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Churchill sérail 
d'accord avec la 

Harkness
WINNIPEG. — Le nou- 

veau ministre fédéral de la 
défense, M. Gordon Chur­
chill, dans son premier dis­
cours officiel depuis son ac­
cession au ministère, a dé­
montré qu'il appuyait, en 
matière de défense natio­
nale, les mêmes politiques 
que son prédécesseur M. 
Douglas Harkness. Cepen­
dant, à Ottawa, des sources 
sûres soutiennent que le 
Canada demandera sous peu 
aux autorités américaines 
de reprendre les négocia­
tions interrompues en vue 
de munir les troupes cana­
diennes d'armes nucléaires, 
dans le cadre de la défense 
continentale.

A Winnipeg-Sud, où il a 
été de nouveau nommé can­
didat en vue des élections 
du 8 avril, M. Churchill a 
affirmé lundi soir que: 1— 
le Canada ne fournirait ses 
troupes, d'armes nucléai­
res, tant à l'intérieur qu'è 
l'extérieur du pays, qu'en 
cas de "besoin ou d'urgen­
ce"; 2— la politique de dé­
fense de notre pays doit 
demeurer "souple" pour 
faire face aux changements 
stratégiques et tactiques, 
particulièrement dans le ca­
dre de l'OTAN.

"Je ne pourrais accepter, 
en spectateur passif, que le 
système de défense de no­
tre pays soit insuffisant ni 
que nos troupes soient in­
suffisamment armées", a 
déclaré M. Churchill, souli­
gnant qu'une politique de 
défense ne peut demeurer 
stationnaire, et que le gou­
vernement fédéral continue 
ses négociations avec les 
Etats-Unis en vue d'assurer 
que les Bomarcs et las Voo­
doos puissent être munis 
d'ogives nucléaires "en cas 
de besoin". Toute entente 
avec les Etats-Unis, a-t-il 
cependant noté, devra être 
telle que la souveraineté du 
Canada soit respectée.

Le Canada remplit pré­
sentement ses engagements 
envers ses alliés en four­
nissant des avions et des pi­
lotes. D'autre part, le rêle 
des forces canadiennes en 
Europe sera révisé è la lu­
mière des concepts nou­
veaux et des changements 
qu'implique une force de 
frappe nucléaire multilaté­
rale telle qu'élaborée è la 
conférence de Nassau.

Déjè, la batterie cana­
dienne de "Honest John", 
entreposée en Allemagne, 
est è la disposition du com­
mandant suprême de l’O­
TAN, qui est libre de les 
utiliser à sa guise. Cepen- 
dant, les fusées nucléaires 
dont les Honest John de­
vraient présumément être 
muies sont sous contrôle 
américain, a rappelé M. 
Churchill.

Jim Trimble a été engagé 
hier par la direction des 
Alouettes pour succéder à 
Perry Moss. (Nos informa­
tions à la page treize).

Diefenbaker précise sa politique nucléaire
* Les Bomarc, moins importants * D’abord, le désarmement

NOUVEL ADOUCISSEMENT DE L’AUSTÉRITÉ

Troisième élimination des 
surtaxes à l'importation

OTTAWA. — M. Nowlan. ministre des finances, a 
annoncé hier la suppression ou l'élimination des surtaxes 
à l'importation qui rapportaient au gouvernement environ 
$1,185,000,000 annuellement.

Ces augmentations de droitsUne déclaration publiée par 
le bureau du ministre fait sa­
voir que ces surtaxes ont été 
éliminées sur des produits 
dont les prix d’importation fai­
saient un total de $950.000,000 
en 1961, et qu’elles ont été ré­
duites sur des produits qui 
valaient $235,000,000 cette an­
née-là.

Ces augmentations de droits 
de douane ont été imposées en 
juin dernier pour des produits 
valant environ $3,000.000,000. 
c'est à dire environ la moitié 
du total des importations du 
Canada.

La mesure prise hier est la 
troisième du genre et la plus 
importante. Les autres ont été 
décidées le 16 octobre et le 
15 novembre.

Une amélioration
Ainsi, il n’y a de surtaxes, 

maintenant, que sur un peu 
plus d'un tiers des produits 
touchés tout d'abord.

La déclaration provenant du 
bureau du ministre fait savoir 
que cette mesure a été prise à 
la suite de l'amélioration rie 
la balance des paiements de 
notre pays.

Désormais, le matériel d’im­
mobilisation, l’équipement et 
les produits utilisés par l'in­
dustrie canadienne ne feront 
plus l’objet de surtaxes.

MARCEL CHAPUT :

Tous les partis 
sont désuets... 
sauf le P. R.Q.

La naissance récente de plu­
sieurs partis politiques, tant 
fédéraux que québécois, est 
la preuve que les vieux partis 
ne répondent plus aux aspira­
tions du peuple canadien-fran- 
çais. C'est ce qu'a déclaré hier 
soir M. Marcel Chaput, chef du 
Parti républicain du Québec, 
dans une causerie prononcée 
devant la Chambre de commer­
ce des jeunes de Montréal.

Si je dis que nos partis poli­
tiques sont désuets, a-t-il dit, 
je pense surtout aux vieux par­
tis. Pour nous Canadiens fran­
çais, toute la question politi­
que est axée sur notre accep­
tation et notre refus du fait

Voir page 2 : Tous les

de douane ont été également 
éliminées sur certains produits 
de consommation courante. 
Les surtaxes de dix pour cent 
sur la porcelaine et le savon 
en poudre ont été éliminées.

I.a déclaration de M. Nowlan 
fait également savoir que les 
autres surtaxes seront élimi­
nées dès que l’amélioration de 
la balance des paiements de 
notre pays le permettra.

TORONTO. — Le premier 
ministre Diefenbaker a décla­
ré, hier, que les rampes de 
lancement des fusées Bomarc, 
même si elles étaient porteu­
ses d'ogives nucléaires, sont 
devenues beaucoup moins es­
sentielles à la défense de l'A­
mérique du Nord. M. Diefenba­
ker voudrait que le Canada 
soit plutôt l’avocat du désar­
mement mondial.

11 a ajouté, cependant, que 
la question de l'armement nu­
cléaire des forces armées du 
Canada a l’étranger, sera étu­
diée à nouveau au mois de 
mai, lors de la réunion, a Ot­
tawa, du Conseil de l’Atlanti- 
que-nord.

Il a donné l’assurance que 
les forces canadiennes, inté­
grées à l’OTAN ne seront pas 
"moins bien armées qu'aucune 
autre force des pays alliés” 
lors du congrès annuel du par­
ti progressiste-conservateur de 
l'Ontario.

M. Diefenbaker a prononcé 
un vigoureux discours de 90 
minutes devant les délégations 
ontariennc.s. Il a été applau­
di, acclamé, tout particulière­
ment quand il a réclamé l’uni­
té au sein du parti. Il a affir­
mé qu'il fera la campagne 
électorale en prévision du 
scrutin du 8 avril "avec toute 
sa volonté et sa certitude de 
vaincre". "Aujourd'hui, ce 
n'est pas le discours inaugural 
de ma campagne, a-t-il dit, ce 
n'est qu'un préambule!"

Le premier ministre a pro­
mis qu’une politique gouver­
nementale de défense serait 
annoncée à brève échéance, 11 
a brossé les grandes lignes du 
programme de son parti en 
vue de l’expansion des tra 
vaux urbains facilités par des 
octrois fédéraux. Il a dénon 
ce le parti libéral qui "a étouf­
fé le 25e Parlement” par des 
manoeuvres de flibusterie.

Sept ministres ontariens du 
cabinet fédéral l'entouraient et 
il a été accueilli par le pre­
mier ministre de l’Ontario, M. 
John Robartt. Ce dernier a 
présenté au chef du gouverne­
ment la "loyauté profonde 
comme la mer" des progres­
sistes-conservateurs de l’Onta­
rio.

Le premier ministre a rap­
pelé que le Canada avait ac­
cepté l’aménagement de ram­
pes de missiles Bomarc à 
North Bay, en Ontario et a La

Macaza, dans le Québec après 
l'élection d'une administration 
progressiste - conservatrice; a 
l'époque, les Etats-Unis allaient 
aménager de 30 à 40 hases si­
milaires sur leur territoire.

C’était à l’époque où la prin­
cipale menace contre l'Amé­
rique était les bombardiers a 
long rayon d'envolée des So­
viets. Pourtant, a poursuivi le 
premier ministre, les Etats-

Unis ne possèdent à l'heure 
actuelle que six bases de fu­
sées Bomarc.

“L'ère des bombardiers con­
ventionnels achève", a-t-il ni!. 
Nous entrons dans l'ère des

missiles télécommandés et in­
tercontinentaux. En cas do 
guerre, ces armes terribles 
contre lesquelles il n'cxisle cas 
de défense seront utilisées. 
Voir page 2 : Diefenbaker
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La décision de Diefenbaker serait prise...
Par Mario CARDINAL

Le premier ministre Diefenbaker aurait décidé hier 
s'il reste à la direction du parti conservateur ou s'il quitte 
ce poste pour devenir simple candidat dans Prince-Albert.

Un important meeting a réuni à Toronto les princi­
paux dirigeants du parti a travers le pays et la politique 
de Diefenbaker y aurait été mise sérieusement a l'étude.

Si le premier ministre doit démissionner, il le fera, 
croient certains observateurs, d'ici 24 heures. Sinon, il gar­
dera la tête de son parti jusqu'aux élections du 8 avril, 
avec la bénédiction de McCutcheon, Churchill, Flynn et 
Cie.

La décision de tenir une telle réunion a été prise, 
semble-t-il, a la suite de la défection de Donald Fleming, 
ministre de la justice dans le gouvernement actuel.

Il s'agit de la quatrième démission au niveau minis­

tériel, Harkness, Sévigny et Hees ayant quitté le cabinet 
il y a une quinzaine de jours.

D'autres démissions sont possibles et c'est devant ca 
démantèlement progressif que la haute direction du parti, 
McCutcheon surtout, a tenu a faire le point.

M. Jacques Flynn, sénateur et organisateur en chef 
du parti dans le Quebec, a assisté a la réunion. Il igno­
rait, semble-t-il, à son départ le but de cette convocation 
d urgence a Toronto.

D’autre part, le comité d'organisation du parti à Otta­
wa aurait consenti à "céder" au comité provincial du Que­
bec l'initiative de la publicité dans cette province.

On se souvient qu'à l'élection du 18 juin dernier, tou­
te la publicité du Quebec avait été dirigée à partir du 
comité central a Ottawa. Cet état de fait avait soulevé de 
vives protestations au sein de l'organisation québécoise

C'est Flynn lui-mème, assisté de Marcel Bouchard, qui 
orientera la propagande conservatrice, dans le Québec.
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LESAGE : ’ C’EST UNE VRAIE BONNE AFFAIRE !’

Les obligations du Québec seront 01Ivlp;iGNE 
accessibles au peuple le 11 mars ttEcroiwii

QUÉBEC, 1 DNC 1. — La livraison des obligations d épargne du gouvernement 
provincial commencera le 1 1 mars. Le premier ministre a fourni, hier, à l'Asscmblce 
législative les détails au sujet de la première émission de bons d'epargne par la 
province. Les obligations, émises à dix ans, seront datées du premier avril 1963 et 
écherront le premier avril 1973.

Elles seront munies de dix 
coupons annuels d'intérêt por­
tant les taux de 5 pour cent 
pour les deux premières an­
nées, SU pour cent pour les 
trois années suivantes et de 
ô'b pour cent pour les cinq 
«utr.-s années, soit un rende 
ment moyen d’intérêt de 5.3 
pour cent approximativement.

Les obligations seront paya­
bles comptant sur livraison 
par les banques, les compa­
gnies de fiducie et les Caisses 
populaires directement aux 
acheteurs ou aux courtiers.

Marcotte dit “Père Noël” 
raconté par Fournel

Le t’émoin-clé de la Couronne dans 
l’affaire de St-Laurent, Jean-Paul Fournel, a 
été sur la sellette dans le box des témoins, 
hier. Durant ce long témoignage qui a 
requis toute la journée d'audience et qui 
se poursuit, aujourd'hui, il a raconté sa 
participation, celle de Jules Reeves et celle, 
incriminante, de Georges Marcotte, le 
premier de ces trois individus accusés de 
meurtre (qualifié) à passer en procès aux 
assises criminelles de la Cour du banc de 
la reine.

(Nos informations à la page 2)
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Elles ne seront pas vendues 
par retenues sur les salaires. 
Toutefois des conditions quant 
au crédit seront consenties par 
les banques, caisses populai­
res et compagnies de fiducie 
à leurs clients de gré à gré. 
sur paiement initial de 5 pour 
cent.

Les obligations ne seront ni 
cessibles, ni transférables. El­
les seront vendues immatricu­
lées quant au capital seule­
ment à des particuliers, adul­
tes ou mineurs, et aux succes­
sions de personnes décédées, 
domiciliées ou résidant dans 
la province de Québec.

Les obligations seront omi­
ses en coupures de $50, $100, 
$500, $1,000 et $5.000.

La limite du montant à être 
possédé sous forme d'obliga­
tions d’épargne du Québec est 
fixée à $15,000 par détenteur.

à l'exclusion cependant des 
obligations acquises par suc­
cession d'un propriétaire im­
matriculé décédé.
Voir pagt 2 : Le» ebligatieni

LA NATIONALISATION

La lettre aux 
actionnaires...
QUEBEC — Le premier ministre 

Le sage a reru hier les épreuves 
de l’offre qui sers faite *ux action- 
nalrcs des entreprises privées d’é­
lectricité. nationalisées par le gou­
vernement du Québec.

M. Lesage a dit aux journalis­
tes. à U suite d'une réunion du 
cabinet, que les épreuves seraient, 
rtudiées demain par le cabinet. 
Il n’a pas précisé quand la lettre, 
dans sa forme finale, serait en- 
vuvée aux actionnaires.

M»

Les éditeurs de livres religieux 
réclament une réforme de l’Index

Dans la diffusion du livre religieux, les éditeurs rencontrent souvent des 
difficultés d'ordre doctrinal ou moral. En vue de résoudre ces difficultés, en conformité 
avec les exigences de l'homme d'aujourd'hui, les éditeurs de livres religieux ont 
présenté des suggestions aux autorités du concile oecuménique, demandant notamment 
la réforme de l'Index.

ou i
Etienne Lethielleux. président 
des éditeurs français de livres 
religieux et directeur des édi­

tions Lethielleux, lors de l’i­
nauguration de la grande expo­
sition du livre religieux fran­
çais. Le cardinal Paul-Emile

Le juge interdit à la PP d’approcher Moreau
Hier à la 
Législature

QVEBF.C — L’AMMnblé. lérll- 
latlve a >14.4 une demi-heure pour 
entendre 1. déclaration du pre­
mier ministre sur les ohll(atlons 
d'iparene puis t'est ajournât à 
cet après-midi.

Le Comité parlementaire de l'a­
griculture a tenu deux séances, 
l'une dans l'aprés-mtrll l'autre en 
soirée, au tours desquelles 1rs 
organismes Intéressés ont expri­
mé leurs opinions sur le projet 
de loi ronrrrnaht la Rrclr des 
marchés agricoles et des produits 
laitiers.

L. juge Marc-André Blain 
a interdit è quiconque, agent» 
de la Sûreté provinciale com­
pris, de communiquer de quel­
que manière que ce soit avec 
Jean-Guy Moreau.

Ce dernier, on s'en souvient, 
a fait de boulever-antes révéla­
tions au DEVOIR vendredi, af­
firmant qu'il avait été forcé 
per deux individus d'agir com­
me témoin de la Couronne è 
l'enquête prêlimineire d'André 
Lagarde organisateur de l'U­
nion nationale accusé de cons­
piration dans l'affaire des 
faux cerfificets d'électeurs.

Moreeu a entrepris lundi 
après-midi, d'expliquer au ju­
ge Blain les raisons de son 
témoignage et d'ajouter cer­

tains détails è la déclaration 
faite au DEVOIR.

La déposition de Moreeu 
s'est poursuivie hier è huis 
:los devant la juge Blain, en 
présence de son avocat Me 
Claude Denis et du procureur 
de la Couronne, Me Jacques 
Cellemarre, Elle reprendra 
ce matin.

Le juge a laissé aller Moreau 
sur parole. Mais è la demande 
de ta défense, qui craignait 
l'arrestation du témoin dès se 
sortie du Pelais de justice, il 
a interdit à qui que ce soit 
de l'approcher. Le juge aurait 
ajouté que si un mandat d'ar­
restation était reouis contre 
Moreeu, demande devrait être 
faite devant lui.
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AUJOURD'HUI 
DANS LE DEVOIR
• EDITORIAL: Paul Seuriot 

étudie les avantages de 
tenir l'Expo dans l'Est.

• BLOCS-NOTES: Claude 
Ryan relive certains malai­
ses eu sein de nos "corpo­
rations" professionnelles.

• P. Hyacinthe-Marie Robil- 
lard, O.P.: le SSJB et la 
fierté québécoise (P. 4)

• Gerry Gosselin : l'affaire 
Eddy Powers... (P. 13)

• Jean-Paul Cofsky : Jackie 
Parker dans l'Est... (P. 12)

Léger appuierait les sugges­
tions contenues dans le mé­
moire des éditeurs.

De son côté, Mgr Paul Gré­
goire, évêque auxiliaire à Mont­
réal, a déclaré que le livre 
religieux offre un contre-poids 
aux déficiences de l’éducation 
religieuse, déficiences qui vien­
nent de la carence de maîtres 
de religion vraiment compe­
tents. Le livre religieux per­
met de suppléer à ces défi­
ciences en facilitant le con­
tact des chrétiens avec les 
meilleurs penseurs religieux. 
11 permet ainsi à l’homme d’ap­
profondir les trois points prin­
cipaux d’une culture religieu­
se authentique: Dieu, l’homme 
et le monde.

La diffusion du livre chré­
tien aujourd'hui est particu­
lièrement importante, a conti­
nué le prélat, quand on songe 
au décalage qui existe chez 
trop de chrétiens entre leurs 
connaissances profanes cl 
leurs connaissances religieu­
ses. Ce déséquilibre conduit 
facilement plusieurs chrétiens
Voir pagt 2 : Le» éditaura

Cuba : rapatriement partiel 
des 17,000 soldats russes; 
création d'un parti unique

La situation américano-cubaine a évolué depuis 36 heures 
ainsi qu’il suit:
• Le gouvernement soviétique a fait savoir au président Ken­
nedy qu’il se propose de rapatrier avant le 15 mars plusieurs 
milliers de soldats russes présentement stationnes à Cuba.
• A la Havane, les diplomates occidentaux font savoir que le
nouveau parti communiste de Cuba sera officiellement créé et 
lancé en fin de semaine à la faveur d'un discours important que •'1® |-a''rc*u
doit prononcer Eidel Castro vendredi soir. Cette nouvelle était j.r.s vL,
attendue depuis quelques mois dejà.
• A Washington, le président Kennedy a expose aux leaders 
du congrès les principales données du problème cubain. C' est 
avec satisfaction, semble-t-il, que les législateurs ont appris, de 
la bouche même du président, la nouvelle du rapatriement des 
soldats russes, dont les effectifs élaient. ces jours derniers, es­
timés à 17,000 hommes. De plus, le président a tenu à dissiper 
les critiques que plusieurs républicains avaient élevées récent 
ment contre l’attitude de la Maison Blanche à l'égard de Cuba 
et de Moscou.

RAPATRIEMENT PREVU AVANT LE 15 MARS
WASHINGTON. — Le gouvernement soviétique a informé 

le président Kennedy qu'il va retirer de Cuba avant le 15 mars 
plusieurs milliers de soldats russes. La nouvelle aurait été 
communiquée lundi, sous forme de message diplomatique adres­
sé au State Department par l'ambassade soviétique à Washing­
ton. La note ne précise pas toutefois le nombre exact des mi­
litaires qui rentreront en Russie. A Washington on pense que 
le nombre peut varier de 3.000 à 8,000 hommes.

Voir page 2 :

Les 75 candidats du Crédit 
social dans l'Etat du Québec 
tiendront un caucus samedi 
après-midi à Montréal afin d'as­
surer une action concertée et 
unie au cours de la prochaine 
campagne électorale. Diman­
che, les 75 candidats québé­
cois assisteront à l’ouverture 
officielle de la campagne, qui 
aura lieu à 2 heures de l'après- 
midi, au Marche Atwater. Les 
deux leaders du parti, MM Ro 
bert Thompson et Réal Caouct- 
te, porteront alors la parole.

0*0

TORONTO — Le modéra­
teur de l'Eglise unie du Ca­
nada a reproché au gouverne­
ment Diefenbaker d'avoir éiâ 
divisé au sujet des armes nu­
cléaires et d'avoir hésité trop 
longtemps entre deux opinions. 
A la 38e réunion annuelle du 
Comité d’évangélisme et rie 
service social, le T.R. J. R. 
Mutchmor a déclare que “le 
gouvernement canadien de­
vrait sans plus tarder clari­
fier sa politique en ce qui 
a trait aux armes nucléaires. 
Pour ma part, je crois que le 
Canada devrait favoriser une 
force nucléaire régie par 
l'OTAN mais dans un but 
défensif uniquement."

o o
TORONTO. — A son arrivée 

à Toronto, hier matin, le pre­
mier ministre Diefenbaker a 
déclare aux journalistes qu’il 
n'éprouvait pas le moindre 
doute au sujet de sa réélec­
tion, le 8 avril "Je n'aurais 
jamais formé un gouverne­
ment en 1957 si je m'étais pré­
occupé des prophètes de mal­
heur", a souligné le leader 
conservateur. M. Diefenbaker 
s'est adressé hier aux mem­
bres de l’Association progres­
siste-conservatrice de l'Onta­
rio.

e g: o
Me Guy Favrcau se portera 

convention 
liberale du comté de Mont-

Voir page 2 : Echos de la

Cuba

Léo Rémillard 
démissionne
Le maire de Jacques- 

Cartier, Léo-Aldén Rémil­
lard, a remis sa démission 
hier soir au conseil munici­
pal de cette ville. Rémil­
lard a allègue des raisons 
de santé: son médecin lui 
aurait recommandé un re­
pos d'un an.
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L’incommensurable qui sépare l'adulte de l’enfant ne trouve t-il pas son expression la 
plus ironique dans leur réaction respective face à ces amoncellements de neige ?

(Photo LE DEVOIR par Drnls St-Jf«n)
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Trahi lui-même, Fournel a “donné” le “Père Noël”
"Peu après mon arrestation, 

le 11 janvier dernier, les po­
liciers possédaient tous les dé­
tails de l'affaire. J'ai compris 
rapidement que j'avais été 
\endu, que celui qui m'avait 
vendu s'etait employé à four­
nir tous les details de cette af­
faire a la police".

Jean-Paul Kournel parle. 11 
a parle d’abondance durant 
toute cette seconde journée du 

tis fait par la société à 
Gcoriîcs Marcotte, accusé du 
"meurtre iqualificj du policier 
Claude Manneau de ville St- 
l.aurent. Rappelons que ce 
meurtre (et celui du policier 
BranbanU a été commis lors 
d'un hold-up perpétré a la suc­
cursale de la banque Cana­
dienne Impériale de Commer­
ce de la Côle de Liesse, dans 
Saint Laurent, le 14 décembre

Douze jurés, sous la prcM- 
dence du .juge Roger Ouimet, 
ont entendu Fournel accabler 
Marcotte, son présumé com­
parse.

' Ces jures et les centaines de 
curieux dans l'assistance au 
ront remarqué que Jean-Paul 
Fournel, un élégant individu 

'de 40 ans. a l'allure de jeune 
premier de cinéma, admet sa 
participation aux préparatifs 
du hold-up de la banque; il 
Sdmel sa présence, avec (pré- 
sumement) Georges Marcotte 
et Jules Reeves, le troisième 
comparse, dans la banque alors 
qu'on y a volé quelques $140,- 
000 en obligations et en ar­
gent.

Il admet qu'il était armé 
fl'unc puissante carabine et 
qu'il a ouvert le feu (pris de 
panique) vers un policier dont 
il venait de noter la présence 
derrière l'automobile (volée) 
utilisée par le trio pour com- 
.mettre le hold up Mais i! s cm 
presse de dire "J'ai vu le po­
licier se baisser; se baisser 
comme pour se protéger, non 
pas parce qu'il avait été tou­
che"

Fournel accuse, d'accord, 
prul se demander s'il ne 

■songe pas, toulefois, à sa pro­
pre défense .. éventuelle car, 

•lui aussi, tout comme Mar­
cotte. tout eomme Reeves, est

Tous les...
(Suite de la première page)

que nous formons une nation, 
que le Québec est notre patrie, 
et que pour s'épanouir confor­
mément aux données de sa cul­
ture, une nation a un besoin 
sine qua non de sa maîtrise 
politique, clé de toutes les 
autres maitrise.s, y compris la 
maîtrise économique,

En rc sens, poursuit le chef 
Indépendantiste, tous lc.s par­
tis politiques, jeunes ou vieux, 
tledéraux ou québécois, sont 
plesuets. à l'exception du Parti 
-républicain,' parce qu’aucun de 
•ces partis n'a compris’ qu'un 
peuple qui n'est pas maître de 
ses décisions n'est maître de 
rien d'autre. El être maître 

.de ses décisions s'appelle l'in­
dépendance, la souveraineté.

Tous les partis politiques 
québécois sont, de plus, dé 
suets en ce qu'ils essaient de 
concilier des inconciliables, 
t est-à-dire, les intérêts cana- 
diens-français et les intérêts 
anglo-canadiens.

D’autre part, les vieux partis 
du Québec sont egalement dé­
suets par le manque d'orien­
tation qu'ils ont manifesté fa­
ce aux problèmes canadiens- 
français.

te?
Ministères des Travaui publics 

et de la Voirie du Quebec
SOUMISSIONS
ROUTE TR ANS-CANADA
Section Q.E.
Projet Q.E.-36.

r>F,S sot MISSIONS CACHE 
TEES adressées au Ministère 
ries Travaux publies, Quebec, 1 
Que , sous enveloppes fournies I 
par le Ministère et portant la ! 
mention-

Soumission pour la construc­
tion d’un pont en béton er 
me (une trevêe de SS"), sur 
U rivière Vicontent, » St- 
Nicoles, comte de Lévis. Site 
Concession St-Jean, lots 611- 
613, route Trens-Canede. pro­

jet Q E 36.
aeront reçues au bureau 33, édi 1 
fiée A. Hotel du Gouvernement, 
Quebec, jusqu'à l'heure île l'ou 
vrrture dos soumissions, à 
3 heures p m ;H N.E )

LUNDI, LE 11 MARS 1963. 
l’ne copie des plans, devis 

et formules pourront être ob­
tenues du Ministère à l'adresse 
susmentionnée sur paiement 
d'un montant de $10 00 sous 
ferme d’un chenue vise ou 
mandat poste payable à l’ordre 
du ministère dés Finances du 
Quebec ( ettr somme ne sera 
pas remboursée

les soumissions, pour être 
sàlables devront être acrompa 
gnees d'un chèque sise » inr 
dre du ministre dr« Finances 
du Quebec, pour un» somme 
equivalent» a dix peur rmt 
tlO-t-) du total de la aoumission 
r(j dune police de garantie 
riiune compagnie autorise» à se

rjirtrr caution judiciaire (hid 
nnd) et équivalente au montant 
du chèque visé mentionne plus 

luit.
J Seules les personnes, socié­

té- compagnies et corporations, 
agissant comme entrepreneurs 
généraux, et ayant leur prin­
cipale place d'affaires au Ca­
nada. sont invitées à soumis- 
alonner.

; On ne tiendra compte que 
des soumissions qui auront été 
présentées suivant les devis et 
lèstructions aux soumissionnai- 
rf-, et le Ministère ne s'engage 
pu', à accepter plus basse ni 
ajtrune des soumissions reçues 
«Hervé A. GAlîVIN, leg p, 

amis ministre.

accusé de meurtre (qualifié). 
Il a demandé la protection de 
la Cour: le juge lui a accordé 
cette protection. Il lui faut 
dire la vérité, toute la vérité. 
Il aura parfois des hésitations, 
des fluctuations vocales qui 
trahiront son trouble.

Avant de raconter plus avant 
cette journée, la journée de 
Fournel, il faut signaler qu'a 
maintes reprises, la Cour a 
failli être témoin d'un "mis­
trial'’. c'est-à-dire d'un "long 
feu juridique" qui aurait force 
le juge Ouimet a libérer les 
jurés et à ordonner 'un nou­
veau procès a une date ulté­
rieure.

La raison réside dans le 
"fair play" de la justice bn 
tannique. La Couronne ne peut 
apporter, contre un accuse, 
que des éléments de preuves 
relies directement au crime 
arrivé 1(1 nu 15 minutes plus

Les éditeurs...
(Suite de la première page) 

h une sorte de désaffection vis- 
à-vis une religion qui est de­
meurée, pour eux, infantile.

L’heure est vraiment propi­
ce au livre religieux a ce mo­
ment de l'histoire où beaucoup 
d'hommes cherchent avec sin 
cérité le sens de la vie, a in­
sisté Mgr Grégoire. Les oeu­
vres des écrivains chrétiens 
ont une grande valeur de té­
moignage, a-t-il précisé, car 
elles reposent sur une oxpé 
rience vécue de ce combat spi­
rituel qui est à la racine de 
toute existence adulte

Mgr Grégoire a souligné que 
le travail des écrivains et édi­
teurs chrétiens est une'expnc.s- 
sion privilégiée de cet aposto­
lat des laïcs dont on parle 
tant dans l'Eglise d aujour­
d'hui.

t'ne centaine de personnes 
ont assiste a l'inauguration de 
l'Exposition du livre religieux 
français qui se lient a l'Orphe- 
linat Saint-Arsène, 742t. rue 
Christophe-Colomb «dans des lo­
caux prêtés par les frères de 
Saint-Gabriel'.

L'exposition présente quelque 
.ViOO livres religieux, repartis 
en 15 sections differentes: li­
vre., religieux pour enfants, 
christologie, théologie fonda- 
mentale, droit canonique, spiri­
tualité, archéologie biblique, 
education. Eglise et monde 
d'aujourd'hui. e c c lésiologic, 
messe cl office divin, vies con­
sacrées. art religieux, psycho­
logie religieuse et mariologie. 
line section spéciale comprend 
une centaine de revues religieu­
ses

L'exposition est ouverte au 
public jusqu’à dimanche, de 10 
heures du malin a 9h. du soir.

Trois eonférenees publiques 
seront prononcées a l'occasion 
de eettr exposition Vendredi 
soir, à 8h , le père Paul-Marcel 
Lemaire, n.p. secrétaire de 
l'Institut dominicain de pasto­
rale. prononcera une causerie 
sur "Le livre religieux et l'édu­
cation de la foi". Samedi après- 
midi (à 3h SOL le père Joseph 
d'Anjou, s j . rédacteur à la re­
çue "Relatioas", parlera du 
"livre religieux pour les jeu­
nes' Enfin, dimanche après- 
midi 'à 3h. .tni. le pcrc Albert 
Hamman. o.f.m., spécialiste en 
patrologie. traitera des 'Grands 
courants dans la littérature re­
ligieuse eonteniporaine'.

Par Marcel VLEMINCKX

Cuba...
(Suite de la première page) 

Naissance du parti communiste
LA HAVANE — Des diploma­

tes occidentaux ont fait savoir 
hier que le parti communiste 
cubain, dont la formation est 
attendue depuis longtemps, est 
sur le point de naitre officielle­
ment.

Le premier ministre Fidel 
Castro adressera la parole a un 
rassemblement général du Par­
ti Cm de la Revolution socia­
liste (PURS) vendredi soir.

Les diplomates sont d'avis 
que le discours annoncé pour 
vendredi indique que le travail 
d'organisation est pratiquement 
terminé au sein du PURS, for­
mule cubaine, marxiste-léninis­
te La publication de plus en 
plus fréquente dans la presse 
d allusions à la formation d'u­
nités ou cadres politiques est 
un autre indice. Et, de plus en 
plus, les membres du gouver- 
nemem font allusion au "parti".

Certains observateurs de 
l'Europe orientale me'tcnt tou­
tefois en doute le fait que le 
parti soit à la veille d'être lan­
ce officiellement

qu'on lui reproche. Ainsi, si 
un accuse possède un dossier 
judiciaire, s'il a fait "du temps 
en prison ", il ne doit pas en 
être question de près ou de 
loin devant les jurés a moins 
que l'accusé lui-mème ne té­
moigné dans sa propre defen­
se.

Or, dans le procès de Mar­
cotte, la Couronne a recours 
contre lui à un présumé com­
parse, Jean-Paul Fournel. Me 
( laudeW'agner. procureur de la 
Couronne, a pris un soin minu­
tieux d'orienter Fournel vers 
le "strict récit des événements 
contemporains" au crime de 
Ville St-Laurcnt.

Par contre, Me Yves May- 
rand, procureur de l’accusé 
Marcotte, a mené son contre- 
interrogatoire de telle façon, 
que les réponses de Fournel 
risquaient fort de "déprécier 
illégalement" Marcotte aux 
yeux et aux oreilles des ju­
rés, il y aurait eu "mistrial".

La Cour a donc été témoin 
d'un spectacle inusit»-: la Cou­
ronne a multiplié les objec­
tions (forçant le jury à se re- 
lircr à six reprises) pour "pro­
téger l'accusé contre les décla­
rations intempestives et préju­
diciables qu'aurait pu faire le 
témoin Fournel en réponse 
aux questions de Me Mayrand, 
procureur de l'accusé”.

En fait, Fournel a pu "lais­
ser entendre" que Marcotte 
était un ex-détenu quand il a 
dit, en réponse à une question 
de Me Mayrand: "Marcotte 
était sorti depuis deux mois à 
ce moment-là!" Il appartiendra, 
éventuellement à la Cour d ap­
pel du Québec, si jamais elle 
est saisie du dossier Marcotte, 
de determiner si ces mbts suf­
fisent à décrété,’ un mistrial.

"Le 14 décembre, à 10 heu­
res du matin. Marcotte. Four­
nel et moi-même avions ren­
dez-vous au restaurant Coffee. 
Pot de la rue Chabanol!” de 
dire Fournel.

(Son récit était entrecoupe 
des questions de Me Wagner 

dont nous vous ferons grâ­
ce pour l'enehainement conti­
nu et l'essentiel de la déposi­
tion de Fournel).

Il poursuit; "Reeves était 
au rendez-vous. Marcotte est

tard dan» une Chevrolet ‘63, 
argentée, une voiture louce! 
Nous nous sommes rendus à 
la rue Mountain Sights nu se 
trouvait une Oldsmobile 98, 
blanche, volée.

"Nous avons transféré de la 
Chevrolet à l'Oldsmobile des 
bagages: une enveloppe de 
skis, une valise Gladstone, un 
sac de papier. Dans la valfse, 
il y avait un revolver .45, une 
casquette, un collant (stret 
chuM. Dans le sac, il y avait 
un costume de Père Noël.

“Reeves a conduit l'OIdsmo- 
hile au Centre d'achats Mont- 
Royal".

(Ce Centre d’achats est situé 
au carrefour du boulevard mé­
tropolitain et du chemin Stc- 
Croix).

“Marcotte et moi l'avons 
suivi dans la Chevrolet. Dans 
le terrain de stationnement du 
Centre d'achats, nous sommes 
tous montés dans l'Oldsmobile. 
Marcotte a sorti, à ma grande 
surprise, une bouteille de 
rhum, un 26 onces. Nous avons 
tous bu. Puis, nous avons em­
prunte le boulevard Métropoli­
tain pour nous rendre à la 
banque. Je conduisais. Le coup 
dans cette banque avait été de­
cide la veille.

"Sur le siège arrière, Mar­
cotte s'habillait en Père Noël: 
barbe blanche, lunette, cein­
turon noir.”

‘‘Nous sommes arrivés de­
vant la banque a 11 heures en­
viron et nous avons stationne 
droit devant la porte. Puis, 
nous sommes descendus de la 
vojture. Reeves avait en main 
un revolver .45, j'étais armé 
d'une carabine américaine et 
Marcotte fenait une carabine 
NATO,- une carabine des- for­
ces de l'Alliance Atlantique".

(Fournel s'exprime dans une 
langue châtiée. Avec une cer­
taine préciosité même, quel­
que peu troublé! C'est un raf 
fine dont un passe-temps favo­
ri est la lecture.)

"Selon un plan déridé d'n 
vance. Reeves devait faire les 
caisses, Marcotte devait mon­
ter la garde prés de la porte 
et je devais escorter le gerant 
et ses employés vers la voûte.

"Reeves a fait, lui, le tour 
des caisses, recueillant l'ar­

gent dans une taie d'oreiller. 
J'ai fait ce que j'avais à faire 
mais j'ai remarqué que Mar­
cotte n'était pas à sa place.

"Je l'ai aperçu dans la voû­
te, Je ne voulais pas parler à 
haute voix, je lui ai fait signe 
d'en sortir. 11 ne voulait pas. 
Je crois qu'il voulait faire la 
voûte. J'ai réussi a l'en faire 
sortir.

“Ensuite, j’ai pris le sac 
d'argent, je suis sorti, j'ai jeté 
le sac sur le siège arrière de 
l'auto et j'ai pris ma place 
au volant Subitement, j'ai 
aperçu derrière moi une voi­
lure de police à une quinzaine 
de pieds. Je suis sorti de noire 
auto et j'ai tiré. J’ai tiré a 
deux ou trois reprises. J’ai 
vu un policier se baisser, se 
baisser non pas comme s’il 
était blessé mais pour se ca­
cher.

"Puis, j’ai entendu un bruit 
près de notre auto, eomme si 
quelqu'un venait d'être blessé. 
Nous étions cernés. Je le 
croyais.

Alors, je suis retourné dans 
la banque. J'ai aperçu Reeves 
qui semblait figé sur place 
Je n'ai pas vu Marcotte. A 
l'intérieur, j’ai cherché une 
issue pour fuir. J'ai vu une 
petite pièce, j'ai bûche dans 
le châssis, je me suis blessé 
au genou en passant par la 
fenêtre. J’ai marché le long 
de l’édifice dans la neige épais­
se, puis dans les champs. J’ai 
jeté mon arme, mon collant et 
ma casquette."

Voilà l’essentiel de la dé­
position de Fournel quant à 
sa participation au hold-up. 11 
a raconté par la suite comment 
il a regagné son logis, au 
10134 de la place Meilleur, 
dans le nord de la métropole.

Reeves et Marcotte s’y trou­
vaient déjà. Les trois indivi­
dus se sont partagé quelque 
$6.000 en argent liquide; quant 
aux valeurs difficilement négo­
ciables. Reeves les aurait fait 
disparaître.

Le trio se séparé vers lit 30 
le 14 décembre Au cours rie 
l après-midi, Fournel décide de 
"voyager loin de Montréal”. Il 
retrouve Marcotte à l’heure du 
souper, chez sa belle-soeur, da­
me Réal Fournel de la rue 
Delaroche.

Marcotte conduira Fournel 
jusqu'à St-Jérôme. En mon­
tant dans la voiture, il indi­
quera au "voyageur" une lon­
gue boite: "C’est une mitrail­
leuse, je l'ai achetée!"

Selon Fournel, Marcotte pro­
jetait à ce moment précis de 

faire d'autres coups". De St- 
Jerome, Fournel se rendra, 
dans les jours qui suivent, soit 
par taxi, soit par autobus, par 
avion jusqu'à Saskatoon dans 
l'ouest canadien. Le 21 décem­
bre, il rentrera à Montréal et 
sera appréhendé le 11 janvier 
à son domicile.

Le contre-interrogatoire rie 
Fournel par Mc Mayrand a dé­
buté à la fin de la séance, 
hier malin, pour reprendre 
tout l'après-midi.

Me Mayrand s'est acharné à 
détruire la crédibilité de Four­
nel comme témoin. Il est dif­
ficile de juger du succès de 
cette manoeuvre juridique 
(normale) dans l'esprit des ju­
rés.

Fournel est intelligent, astu­
cieux. A-t-il pressenti que Mc 
Mayrand voulait le dépeindre 
comme le cerveau du hold-up 
meurtrier de Saint-Laurent? 
Ses réponses venaient invaria­
blement contrecarrer les vi­
sées du plaideur.

Il a reconnu sans sourciller 
être un repris de justice. Con­
damné ai» bagne, en 1947, en 
1951, libéré “conditionnelle­
ment” en 1960, il a admis que 
ces condamnations décou­
laient de vols avec violence. 
Il a répété qu'à l’arrivée des 
policiers Denis Brabant et 
Claude Marineau, il a tiré 
deux ou trois fois pas plus.

Enfin, quand Me Mayrand lui 
a demandé de narrer les cir­
constances de son arrestation, 
l'homme a dit ; "J'ai été ven­
du".

Une minute forte de la jour­
née : Fournel a mentionné le 
nom de son délateur à trois 
reprises. Fournel sait que cet 
homme a "donné" la bande du 
Père Noël. Mais, devant la 
Cour, tout en mentionnant le 
nom. il ne l'a pas rapproché 
de la délation qui l'a conduit 
avec Reeves el Marcotte, au 
banc des accusés.

DEMAIN : quelle» balle» ont 
tué le policier Marineau ?

Jules TOURILLON Mme W DOUVILLE Reoul LAFRANCE Mme George» BARROT

M Jules Tourillon, president et Mme W Douville. présidente de la division "nord-ouest" ; M. Raoul Lafrance, 
président et Mme Georges Barrot, présidente de la division "nord-est" de la section des arrondissements paroissiaux 
de la Fédération des oeuvres de charité canadiennes-françaises, dont la 31e campagne annuelle aura heu du 3 au 
18 mars prochains. L'objectif des arrondissements paroissiaux est de $1.190.000 et le grand objectif minimum est 
de $2,030,000. Cette somme est nécessaire pour permettre à la Fédération de répondre aux besoins des 30 oeuvres 

quelle subventionne. N'oubhons pas que "L'argent qu on donne fait le bonheur .

Les obligations...
(Suite de la première page)
Le prix d'achat sera de 100 

pour cent jusqu'au 16 avril 
1963, plus, après cette date, 
l'interet couru à 5.30 pour cent 
l'an par mois ou partie de 
mois.

Le remboursement des obli­
gations d'épargne du Quebec 
pourra se faire en tout temps 
au gré du propriétaire à 100 
pour cent du capital, plus l'in­
térêt couru suivant un barème 
imprime sur les obligations. 
Quant aux échanges, ils pour­
ront se faire au bureau du ré- 
gistraire, la Société d'adminis­
tration et de fiducie.

La vente des obligations d'é 
pargne peut cesser en tout 
temps à la discrétion du mi­
nistre des finances.

Le premier ministre a dit 
qu'une campagne d'information 
débutera le deux mars prochain 
el sera conduite de telle sorte

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE LA VILLE DE MATANE

demande pour septembre prochain plusieurs professeurs di­
plômes Il y aura des postes à combler aux cours secondaire 
et primaire Les services de spécialistes pour l'enseignement 
de l'anglais et les matières commerciales seront également
requis.

Pour tout# Information. tMilll^r rnmmunlqnrr atfr :

J. Medard leBlanc, Dircdeur Central des (coles,
C.P. 158*. Matin*. P O.

SbeïJûA*.

r »«i médicinal» gattus* aromatu»» an citron \ C>«t «n 
Purgatif fftrr»r*rrnt dont I» gortt cU absolument aemhlaM* 
k relui da la limonade Fviger-ta d» »ntra pharmacien 
**enl général nmir l» Canada J Alfred Ouimet Montréal

que tous les citoyens du Qué­
bec seront suffisamment infor­
més, et en temps voulu, des 
avantages et des modes d'acqui­
sition des obligations d'épargne.

M. Lesage a ajouté : "Somme 
toute, les caractéristiques de 
ces obligations d’épargne du 
Québec sont idles que nous 
avons raison, je crois, de nous 
dire, comme vous l'entendrez au 
cours de la campagne d'infor­
mation : c'est l'affaire de cha­
cun. c'est l’affaire de tous, 
c'est une vraie bonne affaire!"

Le premier ministre a ex­
pliqué que les obligations de 
type ordinaire sor.i souvent peu 
faciles d'accès aux petits épar­
gnants, mais que les obligations 
d epargne le sont beaucoup plus 
puisqu'elles peuvent se vendre 
en petites coupures adaptées 
aux ressources de l'épargnant 
moyen.

"Les obligations d épargné, a- 
t-il précisé, constituent égale­
ment un placement très sûr — 
peut-être le plus sûr qui soit — 
tout en rapportant un revenu 
appréciable, soustrait aux fljic- 
tuations du marché de l'intérêt 
Cela les rend particulièrement 
attrayantes aux petits épar­
gnants. sans compter qu'elles 
sont très facilement encaissa­
bles. En somme, elles sont tout 
aussi liquides qu’un dépôt en 
banque, tout en étant plus profi­
tables".

"En outre les obligations d'é­
pargnes neuvent donner l'occa­
sion à tous les citoyens du Qué­
bec — professionnels, cultiva­
teurs, ménagères, ouvriers, ren­
tiers et rentières, employés de 
bureau — de participer direc­
tement à l'activité financière 
de leur propre gouvernement. 
Ces obligations diminueront ain­
si le besoin, pour 1» gouverne­
ment du Québec, d'avoir recours 
à des sources de capitaux ex­
térieurs a la province. Elles 
permeltront du même coup aux 
épargnés des citoyens du Qué­
bec d'être utilisées de façon 
profitable pour tous dans la pro­
vince même, au lieu de demeu­
rer inactives ou encore d'être 
canalisées hors du Québec".

Le premier ministre a préci­
sé qircn vue d'arrêter certains 
détails techniques importants, 
il avait reçu le concours du Con­
seil d'orientation economique et 
d'un comité sous la présidence 
de M. Jean Ostiguy, courtier de 
Montréal.

"Je me suis assuré, a-t-il. 
ajouté, la coopération des ban­
ques à charte, des caisses po­
pulaires des comoi.gnies de fi­
ducie et des courtiers de la ré­
gion de Montreal et de Quebec

Diefenbaker... Echos de la...
(Suite de la première page) (Suita ^ la première ^ge)

Les fusées Bomarc n’auraient 
aucune utilité".

M. Diefenbaker a demandé 
si des engagements consentis 
quand une situation l’exige 
doivent être remplis intégrale­
ment lorsque cette situation 
est modifiée. Ainsi, les Etats- 
Unis s'étaient engagés à four­
nir des missiles Skybolt à la 
Grande-Bretagne et à établir 
des bases en Turquie. Pour­
tant. ces engagements améri­
cains ont été modifiés à cause 
des circonstances.

Puis, le leader gouvernemen­
tal a établi un parallèle entre 
certaines déclarations faites 
par M. Pearson, le chef liberal 
en I960 et en 1961 et des af­
firmations plus récentes de 
celui-ci.

On se rappelle que M. Pear­
son a réclamé, récemment, que 
le Canada respecte ses enga­
gements étrangers dans le do­
maine de l'armement nucléai­
re.

M. Diefenbaker a résumé les 
buts de la politique extérieure 
qu'il conçoit pour le Canada. 
"Nous devons assumer nos res­
ponsabilités. défendre notre 
sécurité,.maintenir nos moyens 
de défense tout en faisant no­
tre part dans la recherche de 
la seule solution possible aux 
menaces contre l’humanité; le 
désarmement."

"Si la guerre éclate, de dire 
M Diefenbaker. 18.000,000 
d'Américains et 1.500.000 Ca­
nadiens périront en quelques 
heures car on ne connaît au­
cune défense contre les bom­
bes nucléaires télécomman­
dées Aucune victoire ne peut 
emergrr d'un conflit nucléai­
re."__________________

Le système RescrVcc
Le nouveau système élec­

tronique de réservations d'Air 
Canada, le plus moderne du 
genre dans le monde entier, 
est maintenant en vigueur sur 
tout le réseau de la ligne aé­
rienne canadienne. Il permet 
d’accomplir plus rapidement et 
avec plus de précision la tftche 
très compliquée qui consiste à 
retenir les places des passa­
gers dans plus de 60 centres 
répartis sur plus de 39,000 
milles de routes aériennes.

Le 15 octobre. Air Canada 
commençait à vendre des pla­
ces sur tous les vols à nombre 
pair en Amérique du Nord et 
le 24 janvier, tous les centres 
de réservations étaient reliés 
au système.

réal-Papineau, la semaine pro­
chaine. M. Adrien Meunier, 
qui représente ce comté de­
puis 1953, a décidé de ne plus 
briguer les suffrages. Agé 
de 46 ans, l’avocat montréalais 
a élé sous-ministre adjoint de 
la justice de 1955 à 1960. Il 
a élé membre de la commis­
sion sur les pratiques restric- 
livcs du commeree (1952), et 
de la commission sur les bre­
vets. droits d'auteur, marques 
de commerce et dessins indus­
triels fl959). Il est président 
de l’hôpital Sainte-Jcanne- 
d'Arc et de la société Jean-Ma­
rie Nadeau.

o * o

TORONTO — Quatre hom­
mes d'affaires torontois — 
deux conservateurs et deux 
libéraux — ont entrepris vers 
la fin de la semaine dernière 
de recueillir $15,000 pour per­
mettre à l'cx-ministre de la dé­
fense, M. Douglass Harkness, 
de présenter aux Canadiens sa 
position concernant les armes 
nucléaires. Environ $2,500 ont 
été recueillis jusqu'ici mais les 
promoteurs du mouvement es­
pèrent obtenir de $50,000 à 
$100,000. L'argent est recueil­
li privément afin de fournir à 
M. Harkness les fonds dont il 
a besoin pour se faire réélire: 
le parti lui refuserait les fonds 
habituellement accordés aux 
candidats.

O lÿ o

WINNIPEG — Le député 
sortant dans Montreal-St-Lau- 
rent-St-Georges, M. John N. 
Turner, a défié le nouveau mi­
nistre du commerce, le séna­
teur McCuteheon. d'abandon­
ner son siège au Sénat et de se 
présenter contre M. Mitchell 
Sharp, daas Toronto-Eglinton 
M Sharp a été défait de jus­
tesse. le 18 juin dernier, par 
M. Donald Fleming. M. Tur­
ner a affirmé que le parti con­
servateur souffrait de la "gan­
grène de l’indécision".

o i': o

i NOS • .gestions
DINER

pour votre D'AFFAIRES

restaurant 
'Au Pied de Cochon*

CUISINE FRANÇAISE - VINS-LIQUEURS
Smiprr à U ehandrll»

— No* Spécialités —
* Soupe à l'Oignon'Gratiné* "Malien"
* Les escargots d* Bourgogne
* Cuisses de grenouilles Provençal*
* Poulet Sauté Fine Champagne
* L'entrecôte Bordelaise
* Le ragoût d* Patte» de Cochon "eu 

Cognée"
* Le Chateaubriand Bouquetière

Le Diner d'Hoimnes d'Affaires $1.25 et plus
FILET MIGNON $1,75 tout comprli

A.MERICAN EXPRESS - DINER'S CLUB
1449 RUE METCALFE, 

RESERVATIONS : VI. 9-2195

nmt'Æl'Æèi'J
Concert de jazz chaque soir du mercredi au samedi

K
RESTA U RANT

...L'endroit favori de tou» les 
Montréalais qui savent apprécier 
les meilleurs fruits de mer.

SPÉCIAL wwiwiinimi
Langoustine danois* 

grillé* av*c tauct au baurra

Rrnseignarvou» au *u|et d* 
emplacements pour banquets.

. . . Noue sommes renommés pour notre 
•ervlct d'experts et notre têlle è 

manger somptueuse
Téléphoner A notre département 

d'approvisionnement 
Musique de BASIL et ALDO

Stationnement gratuit

RESTAURANT
117S ru* Mackey UN.
S rues I l'ouest des plus luxueux bételi

La maiion du petit cochon vivant
Le seul restaurant opéra 

au Canada

DINER D'AFFAIRES
repas complet

à partir d* $.150

Dimanche seulement

VIRTUOSE
pianiste et organiste

JEAN EUE

Diners complets
$3.75 et plus

de frali
d« rouvert

2 tpertarlet

SOUTH PACIFIC
Tous les soirs sauf 

dlmanrhs

Réservation! CR. M18S
RT-HLBKRT et KT-GREGOIRR

1 SPECIAL
BUFFET FROID

et chaud
TOUS LES DIMANCHES SOIR

LE RENDEZ-VOUS DES FERVENTS DE LA 
"HAUTE CUISINE FRANÇAISE" 

SOUPER ET DANSE TOUS LES SOIRS 
L'ENSEMBLE A CORDES DU PAVILLON 

r» <le (rais de courert, pas d. minimum

NOUVEAU SPECIAL
I.» LaSalle annonce a *a dlstlniuée clientèle qu’un servira 
rie stationnement gratuit est mis k sa disposition. Deux 
heures pour le diner et 3 heure* pour le souper, et aux 
résidants de la maison de 3h. p.m. à 9h. a m.

Hi?MOT!

1240, rua Drummond 
UN. 6-6492

Lr doyen 
des restaurants 

français

Le sanctuaire 
de la vraie 

cuisine française

Repas complels 
à compter de 

$1.50

Dineu
à compter de 

$2.50

Carte* de crédit 
fleeepfées 
Licencié

2149 rue Mackay 
Ouvert jusqu'à 1 a. m.

Air climathi 
Stationnement 

gratuit

Montréal 
VI. 2-9139

TORONTO — M Edwin A. 
Goodman, qui a démissionne 
le 5 février de son poste d’or­
ganisateur fédéral du parti 
conservateur en Ontario parce 
qu’il n’clait pas d’accord avec 
la politique de defense de M. 
Diefenbaker, a perdu hier 
non poste de 3e vice-président 
de l'Association progressiste-

conservatrice de l’Ontario. M. 
Donald Hueston, d’Ottawa, a 
défait M. Goodman en adoptant 
une position tout à fait pro- 
Diefcnbaker. M. Elmer Bell a 
été réélu président de l'asso­
ciation; M. George Hogan a 
rte réélu secrétaire et M. Dal­
ton Bales, trésorier.

o >;t o
REGINA — Le chef de l'an- 

eien Parti social démocratique,

M. J. Coldwell, a déclaré que la 
gouvernement conservateur est 
tombé parce que le premier 
ministre Diefenbaker s’est ré­
vélé aussi incapable d'étre un 
chef que de sc fixer simple­
ment une politique précise. M. 
(’oldwell a réaffirmé l'opposi­
tion du Nouveau parti démo­
cratique — qui est issu du- 
PSD — à l'acquisition d'arme» 
atomiques par le Canada.
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les hommes d’affaires de l’Est suggèrent: Parc Maisonneuve
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Le diagramme ci-haut fait voir I emplacement que préconisent les sociétés d'hommes 
d affaires de I est de Montréal pour la tenue de l Expo universelle et internationale 
de 1967. Dans ce secteur de plus de 1.600 acres I on pourrait trouver les terrains 
nécessaires à I exposition à des conditions beaucoup plus avantageuses que dans 
n'importe quel autre secteur, particulièrement Pointe-St-Charles, selon les hommes

d'affaires de l'est.

LE DEVOIR
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La population d'Alma refuse 
d elever son taux d'évaluation

ALMA — Une foule esti­
mée à environ 1,000 personnes 
a demandé à la Commission 
scolaire catholique d'Alma, 
lundi soir, de rejeter la propo- 
sition du ministère de la jeu­
nesse invitant la commission 
è porter de $1.10 à $1.35 par 
$100 d'évaluation foncière, sa 
taxe scolaire.

Hier soir, la Commission sco­
laire, coincée entre les payeurs 
de taxe et le gouvernement, 
devait se réunir afin de discu­
ter de l'offre faite par le gou­
vernement d'assumer la moitié 
du déficit de $700,000. è la con­
dition toutefois que la commis­

sion scolaire accepte de por­
ter à $1.35 le taux d'évaluation, 
même si le taux devrait nor­
malement être de $1.65 du 
$100.

Lundi soir, la foule qui rem­
plissait è pleine capacité une 
salle d'une école de la ville, 
répondant è une invitation de 
la ligue des propriétaires a 
discuter publiquement le diffé­
rend qui a amené 400 profes­
seurs d'Alma è faire la grève.

Les profc:seurs de 21 écoles 
de la ville ont quitté le tra 
vail jeudi dernier. Ils récla­
ment avant de retourner è leur 
poste, la paiement de six se-

Une vive opposition au projet 
d'une voie-promenade le long 
de la Rivière-des-Prairies

Le projet de l'administration municipale Saulnier- 
Drapcau, d'aménager le boulevard Couin en double 
voie-promenade soulève de l'opposition de la part des 
propriétaires riverains de la rivière des Prairies. Une 
délégation de propriétaires du nord, dirigée par M. 
CharlcsE. Chalifour, a été reçue hier, à huis clos, par le 
président du comité executif, M. Lucien Saulnicr.

Dans un mémoire soumis à 
l'administration, les proprié
taires s'opposent à ce pro­
jet de double vote que l'on 
dit être de l'ordre de $25.- 
000,000. mais qui en cnùlera 
prnhablemenl le double "d'a 
prés les expériences passées". 
Ils affirment que "c'est beau 
coup trop d'argent pour un.1 
promenade d'une dizaine de 
minutes en automobile et qui 
en réalité ne pourra être uti­
lisée eomme telle que pendant 
les quelques mois d’été".

Des propriétaires riverains 
de la rivière de.s Prairies sou­
tiennent qu'il serait injuste 
d'aménager une voie en bor­
dure de la rivière quand eux 
ont fait des sacrifices énormes 
pour s'établir dans un lieu 
paisible.

Sans parler au nom des com­
munautés religieuses établies

Kapuskasing: la 
cause est remise

HA1LEYBURY, Onl. - l.n 
cause des 19 bûcherons de Ka­
puskasing accusés de meurtre 
non-qualftié a été remise à hui 
taine et les prévenus devront 
demeurer en prison d’ici là.

Les colons, membres de la 
coopérative de bûcherons de 
Val-Rita, ont été accusés de 
meurtre à la suite de la rixe 
qui a éclaté le 11 février dans 
la région de Kapuskasing entre 
des bûcherons indépendants et 
un syndical en grève. Trois gré­
vistes sont morts et neuf aulres 
onl été blessés.

Les accusés ont comparu 
hier matin devant le magistrat 
E. J. Kendrick. Ils ont été con­
duits au Palais de justice deux 
par deux de la prison régionale 
rie Haileybury où ils ont élé in­
carcérés la semaine dernière 
après s'être volontairement li­
vrés à la police

Les provenus n'ont pas plai­
dé: il s'agissait plutôt d une 
comparution pro-forma.

Les procureurs des accusés 
onl laissé entendre qu'ils s'a- 
dresseront à la Cour suprême 
pour obtenir la libération des 
prisonniers moyennant caution­
nement.

près de la rivière des Prai­
ries. les propriétaires souli­
gnent le cas de ITnst. Notre- 
Dame du Bon Conseil, noviciat 
pour jeunes filles et refuge 
pour les religieuses âgées et 
malades; le college Sophie 
Barrai dirige par les Dames du 
Sacré-Coeur où un grand nom­
bre de jeunes filles sont pen­
sionnaires; la maison des Frè­
res de St-Gabriel et enfin la 
cèche des Soeurs de la Misé-

qui 
• l'ebord de l'eau.

Soulignant ensuite qu'une 
telle voie de promenade se­
rait un danger tant pour les 
piétons que pour les automo­
bilistes eux-mêmes, les pro­
priétaires du nord suggèrent à 
l'administration d'oublier ce 
projet de double voie et d'é­
largir plutôt le boulevard 
Gouin.

I.a ville pourrait établir un 
observatoire, terrain de pique- 
nique et un quai à File Perry; 
aménager une terrasse à me­
me le lit de la rivière en fa 
ce de la prison de Bordeaux; 
améliorer le parc Nicolas Vicl 
qui s'étend de la rue Waverly 
à la rue St Laurent en y ins­
tallant une piscine, des jeux 
de tennis, etc.; agrandir le 
parc Louis-Hébert et le doter 
d'une rade pour embarcations 
de plaisance; et convertir File 
de la Visitation en un vasle 
parc avec étang, plage, pro­
menade pour piétons, rade 
pour embarcations, restaurant, 
etc.

Enfin les propriétaires du 
nord sont d'avis qu’un parc 
pourrait être aménagé de la 
rue Rancourt aux limites est 
de la Cite.

"Nous sommes assurés que 
si toutes nu une bonne parlie 
ries améliorations que nous 
suggérons étaient réalisées, di­
sent les propriétaires, les per­
sonnes désireuses de se repo­
ser sur le bord de la rivière 
des Prairies, d'en admirer les 
beautés ou d’y faire des pro­
menades en embarcations, au­
raient amplement d'endroits et 
d'espace pour satisfaire leurs 
désirs sans qu'il soit pour ce­
la nécessaire de causer un tort 
considérable aux propriétai­
res de résidences situées sur 
le bord et dans les environs 
de la rivière".

Le "Helga Dan" 
est en route 
vers Montréal
Le cargo Helga Dan est 

actuellement dans FAtlanti- 
que en route vers Montréal, 
mais n'est pas attendu dans 
le fleuve Saint-Laurent avant 
la semaine prochaine.

Il est peu probable, cepen 
dant. que ce navire, qui fait 
régulièrement des voyages 
dans le Saint-Laurent jus­
qu'à Québec et Trois-Riviè­
res, durant l'hiver, puisse re­
monter jusqu'à Montréal au 
cours de ce voyage.

Il y a en effet une grosse 
épaisseur de glace jusqu'au 
quai Laurier et le temps dé­
favorable retarde le travail 
des brise-glace.

Ia> McLean a passé la plus 
grande partie de la journée 
d'hier au quai de ITmperial, 
a Montréal-Est ne pouvant 
briser la glace dans le port 
de crainte qu'elle n'obstrue 
le chenal dans le lac Saint- 
Pierre où le vent soufflant 
du nord-est rend le courant 
descendant inefficace

Les doux autres brise-gla­
ce. Saurel et Erneit-Lapoin- 
ta ont travaillé quelque 
temps dans le lac Saint- 
Pierre et snnl retournés à 
leur gu ai à Trois-Rivières. 
On prévoit pour aujourd'hui 
un temps encore plus défa­
vorable en sorte que le dé­
blaiement du chenal dans le 
port ne fait pas beaucoup de 
progrès ces jours-ci.

Par Jean-Marc LALIBERTE
L’est de Montréal peut offrir 

plusieurs emplacement.-, pour 
l'exposition universelle de 19U7 
a des conditions économiques 
très avantageuses.

Voilà ce qu'ont démontre 
hier les associations d'hommes 
d’affaires de la parlie est de 
Montréal en rendant public un 
mémoire qui sera soumis aux 
autorités municipales, provin­
ciales et fédérales et au com­
missaire général de l'exposi­
tion.

Les associations d'hommes 
d'affaires sont convaincues que 
sans altérer le parc Maison­
neuve on peut trouver l'espace 
voulu en prenant en partie ce 
territoire, à des conditions ex 
cessivcment plus favorables 
que ce qu'offre la Poinlc-St- 
Charles.

Avec le parc Maisonneuve 
comme centre, le mémoire des 
hommes d'affaires de l'esl do 
Montréal, démontre qu'autour 
de ce secteur on peut trouver 
quelque 1.600 acres de terrain 
pouvant être acquis à un coût 
minime.

Le mémoire suggère la pos­
sibilité d'utiliser les vastes 
terrains de.s usines Anzus qui 
s'étendent de la rue d'Iberville 
à quelques rues du boulevard 
Fie IX. à l'ouest; à l'est on

maines de travail que le com­
mission scolaire ne peut acquit­
ter par suite d'un manque de 
fonds. En conséquence, quel­
que 7,000 écoliers sont privés 
de cours.

Le gouvernement refuse 
d'approuver le budget de $3, 
054,079 de la commission, exi­
geant de celle-ci qu'elle porte 
d'abord è $1.35 le taux de sa 
taxe.

Lundi soir, au cours de l'as- 
semblee qui fut è certain mo­
ment très houleuse, un contri­
buable de la ville, M. Peul 
Tremblay, e proposé que la 
commission scolaire garde le 
taux de le taxe è $1.10 et qu'on 
rejette le proposition du gou­
vernement.

Son intervention fut saluée 
per un tonnerre d'applaudisse­
ments et personne n'a exprimé 
d'evis contraire.

Le capsule Aurore 7 dans 
laquelle l'astronaute Scott 
Carpenter prenait place la 
printemps dernier sera en 
montre à compter de demain, 
au Palais du Commerce, è 
l'occasion du Salon nautique 
qui se terminera le 26 fé­
vrier. L'astronaute dans cette 
capsule s'est livré è de capti­
vantes observations de le 
voûte céleste et du compor­
tement humain pendant une 
période relativement longue 
d'apesanteur. Le projet Mer­
cury, dont cette capsule, lan­
cée per une fusée Atlas, est 
l'une des grandes réussites, 
a entrainé des dépenses de 
$400,000,000 de le part du 
gouvernement américain.

Deux agents de la PP et sept 
garagistes, accusés de fraude

VENDEUR DEMANDE
Marchands de bois cl d» contreplaqués on gros veulent 
engager un vendeur expérimenté dans leur commerce. I.e 
candidat doil posséder une certaine expérience et pouvoir 
fournir des références, aussi être bilingue.

BOCK & TETREAU LIEE
2601 Chemin de la Cdte de Liesse, St-Laurent 

(angle Stinson) Montréal 9
rniir rriirrvur nppcler M. Robert pemontigny— RL ê-6311

Le trésor provincial aurait 
été fraude d'un montant de 
quelque $50.000 en moins de 
doux ans par deux officiers de 
la police provinciale et sept 
garagistes, tous de la région 
de Montréal.

Des mandats d'arrestation 
seraient signés ce matin con 
tre Marcel Lemieux cl Marcel 
Bourgouin. Jusqu'en juin 
11180, ils étaient les responsa­
bles de la flotte de véhicules 
de la Sûreté provinciale. Ils 
avaient été suspendus dès le 
début d'une longue enquête 
dont le but était d'établir leur 
responsabilité dans cette frau­
de.

L'agent Marcel Lemieux au­
rait été de mèche avec le ga­
ragiste Gaston Larivière. pour 
frauder le trésor provincial 
d'une somme de quelque $6,- 
000.

Pour sa part, le capoml 
Bourgouin aurait conspiré 
avec les garagistes Gérard 
Ouimet, Maurice Charron et 
Laval Lizottc pour frauder la 
province de quelque $42,000.

Les fraudes auraient été ef­
fectuées par un "usage person­
nel et immodéré" de coupons 
dont se servent les policiers

pourrait acquérir des terrains 
d'une superficie considerable 
s’étendant presque jusqu'aux 
limites ouest de Saint-Jean de 
Dieu. Vers le sud, 'es ter 
rains du centre sportif pour 
raient être étendus jusqu'à la 
rue Hochclaga et voire même 
jusqu'au fleuve entre la rue 
Viau et la rue Lncordairc.

Les hommes d'affaires rie 
l'est soutiennent que Fon peut 
aménager le terrain de l’expo 
en prenant le golf municipal 
cl la partie non bêtle du ter 
rain réservé pour le centre 
sportif. Mais si, pour une rai 
son ou pour une autre, la ville 
n'était pas prête à sacrifier 
"temporairement" le terrain 
de golf, les hommes d'affaires 
soumettent qu'il y a possibilité 
de réunir quelque 500 ou 600 
acres de le-rain pour un prix 
variant de 5 à 20 millions de 
dollars, selon que l'on sc 
tournera vers l'est, l’ouest ou 
le sud

Les hommes d’affaires de 
l’est oui ont déjà préparé un 
mémoire pour démontrer les 
avantages économiques à tenir 
l'exposition universelle de 19(17 
dans l’est de Montréal, suggè­
rent dans leur second mémoi­
re trois solutions d? rechange.

Ain i on pourrait obtenir 
à très bon compte des ter­
rains vacants au sud du boule­
vard Métropolitain, partie dans 
Montréal, partie dans St-Léo- 
nard et Ville d'Anjou.

F.nfin les hommes d'affai­
res soumettent que l'exposition

pourrait avoir lieu dans St- 
Léonard - de - Fort • Maurice ou 
deux emplacements, situés au 
nord du boulevard Métropoli­
tain. pourraient être .acquis à 
peu de frais.

Le mémoire souligne que le 
projet de Fointe - St Charles 
serait très onéreux pour la vil­
le de Montréal.

Si l’exposition devait être 
aménagée a la Pointc-St-C'har-

les en bordure du fleuve il 
faudrait rénover toute la par­
tie résidentielle de ce secteur 
qui s'étend jusqu'au quartier 
des affaires, ce qui entraîne­
rait des dépenses de centaines 
de millions de dollars.

Le second mémoire fait va­
loir que le secteur du parc 
Maisonneuve est très facile 
d'accès, de toutes les direc­
tions. Au nord et à l'est, en

1967. on aura le boulevard Mé­
tropolitain et la sortie du pont 
de Boucherville Au sud, on 
aura peut-être la voie rapide 
le long du fleuve et vers l'ouest 
le réseau de rue existant of­
fre de grandes possibilités.

i.e mémoire souligne aussi 
que ee secteur est situé à pro­
ximité du fleuve St-Laurent et 
que des voies de ehemins da 
fer le desservent déjà.

La région 
accueillir

de Saint-Jean pourrait 
6T000 embarcations...

L*» rive» Hu Richelieu è 5t- 
Jcan. Iberville et le» environs 
pourraient accueillir de 2,030 à 
é.OOO embarcations do plaisan­
ce, è la condition d'aménager 
une marine de 500 pieds pei 
000 pieds; celte proposition 
était formulée hier au cours 
d'une conférence do presse, a 
l'hôtel Reine-Elisabeth, sous les 
auspices des chambres do com­
me ce ainées et des jeunes de 
$aint-Jean et Iberville. M. Yvon 
Dupuis, m.p., député de Saint- 
Jean, à Ottawa, s'est fait la 
principal porte-parole. Les res­
ponsables de l'exposition mon 
diale et universelle de 1967 sont 
déjà au courant des projets que 
désirent mettre en oeuvre les 
corps publics de Saint-Jean et 
des environs.

provinciaux pour faire !e 
plein d'essence de leurs véhi­
cules quand ils sont en servi­
ce.

Avec la présumée complici­
té de.s garagistes incriminés, 
dont quatre noms sont connu- , 
les ex policiers Lemieux et 
Bourgouin auraient acquis tou­
tes sortes d'accessoires pour 
eux-memes et leurs amis. Il se­
rait arrivé même qu’ils au­
raient monnayé tout simple 
ment ces coupons de ravitaille­
ment.

Dans ces opérations crimi­
nelles, ils auraient utilisé li­
brement les noms de plusieurs 
de leurs collègues de la PP.

Au cours de leur enquête, 
le sergent d'état-major Paul 
Champagne et le caporal Ber­
nard Desnoyers ont interrogé 
plusieurs centaines de leurs 
confrères policiers dont Its 
noms apparaissaient sur des 
coupons d'essence dont ces der 
niers ne sc seraient jamais 
servi».

Toutes ces signalures ont 
été soumises à des expertises.

Les policiers incriminés 
étaient à l'emploi de la PP 
depuis quelque cinq ou six 
ans.

LES PROBIEMES DE _IA_50CIETE INDUSTRIEllE MODERNE

M. Ralph Helfpein: la richesse 
est là; comment la distribuer?

Le mouvement syndical nord-américain doit reviser entière­
ment sa conceplion de la société industrielle s’il veut être en 
mesure de surmonter les problèmes qui assaillent aujourd'hui 
les travailleurs, a dit hier. M. Ralph Helfpein, président interna­
tional du Syndicat des ouvriers des salaisons (FAT-COI). "Toutes 
les barrières qui nous empêchaient jusqu'à maintenant d'avoir 
une vie riche et facile sont tombées, a-t-il dit. Il n'y a plus de 
limites à ce que nous pouvons réaliser physiquement. La seule 
question qui se pose est de savoir si nous pouvons organiser la 
société de façon à assurer une distribution équitable de tous les 
biens que nous sommes capables de produire.”

Comme Poipliquait M. Du 
puis, déjà des milliers d» 
yachtmen américains emprun 
tenf le lac Champlain at la ca­
nal Champlain et ensuite le Ri­
chelieu jusqu'à Saint-Jean,

Le Club Nautique de Saint- 
Jean a pris beaucoup d'am­
pleur depuis quelques années. 
Le gouvernement fédéral pos­
sède des terrains riverains du 
Richelieu dans ce secteur. Les 
chemins de fer peuvent fort 
bien établir entre Sainl-Jean el 
l'emplacement de l'exposition 
universelle un service fréquent 
de convois è des taux minimes.

Ainsi, Saint-Jean espère que 
nombre de touristes améri­
cains, surtout les milliers d'a­
mateurs da yachtinq, logeront 
dans cotte ville et les environs: 
Iberville, Sabrevois, Saint-Biai­
se et Saint-Paul de l'Ite-aux- 
Noix, ou s'élève le fort Lennox.

Cette région pittoresq"e en 
bordure du Richelieu est distan­
te de 360 milles d» New-York 
par la rivière Hudson, le lac 
Champlain et la rivière Riche 
lieu.

Les fervents du eampisme 
trouveront egalemant dans cet 
ta région des baux enchanteurs

qui leur offriront un séjour 
agreablo è l’occasion ds l'expo­
sition.

Saint-Jean et Iberville, dont 
la population est d'une trentai­
ne de mille âmes, se préparent 
a accueillir de 12 è 15.000 visi­
teurs a l'occasion de l'exposi­
tion universelle.

De plus, le seul aéroport do 
la région de Montréal sur la 
Rive Sud est situe è Saint-Jean. 
Il offre autant d'avantages qua 
l'aéroport de Dorval aux peti's 
avions, avec encore plus de sé­
curité.

On a rappelé que le Canadien 
National et le Pacifique Cana­
dien, dont des représentant» 
étaient présents è la conféren­
ce de presse, ont fout avantage 
a édifier une nouvelle garo à 
Saint-Jean et è améliorer leur* 
services. Le premier convoi cir­
culait au Canada entre La Prai­
rie et Saint-Jean, le 21 juillet 
1836.

Des motels seront érigés et 
les corps publics préparent un 
programme d'activité qui saura 
plaire aux visiteurs étranqers. 
Notons la présence è Saint- 
Jean du College militaire royal 
qui pourrait être è lui seul un 
centra d'intérêt majeur.

M. Helfpein parlait devant 
les membres du conseil de dis­
trict de Québec des ouvriers 
des salaisons à l'occasion de 
leur session biannuelle. Il 
était accompagné de M. Fred 
Dowling, directeur canadien du 
Syndicat des ouvriers dos sa­
laisons.

Tout en se défendant de vou­
loir s'immiscer dans les affai­

res politiques du Canada ("il 
appartient aux Canadiens, et 
à eux seuls, de décider", dit- 
il), M. Helfpein, situant la cam­
pagne électorale fédérale dans 
le contexte de la politique 
mondiale, a dit que le Nou­
veau parti démocratique lut 
I .aissait être le seul des qua­
tre partis en présence à poser 

(Suite à fa page 6)

Longueuil appuie: Rive Sud
Le conseil municipal de la Cité de Longueuil approuva 

dans les grandes lignes un projet iormulé par un groupe d'ar­
chitectes de la Rive Sud qui proposent l'emplacement voisin 
de la voie maritinre du Saint-Laurent comme lieu favorable 
d'établissement de l'exposition universelle de 1967. Une résolu­
tion en ce sens était adoptée mercredi soir.

Le projet vise particulièrement l'emploi de terrains qui 
appartiennent au gouvernement fédéral entre St-Lambert et 
Boucherville, en se servaut également de l'ile Ste-Hélène et de 
File Ronde.

I.e Conseil municipal de Longueuil entend soumettre ** 
résolution aux responsables de l'organisation de l'exposition 
universelle, même si Fon vient de proposer que quatre empla­
cements soient l'objet de l'attention des commissaires.

Le “Quartier Latin” réclame un recteur laïc
Il est temps de réformer en profondeur 
les structures désuètes de TU. de M.

r

I

L'université de Montréal est loin d'être Funiversité 
dynamique qu’elle devrait être. Il est des jours où l'on est 
en droit de douter de la compétence da ceux qui l'admi­
nistrent. ..

Ces dures attaques contre les structures de l'université 
de Montréal sont portées par le "Quartier-Latin", le jour­
nal officiel de l'Association générale des étudiants da Fu­
niversité d; Montréal, dans un éditorial publié hier en 
page frontispice.

L'article, qui s'intitule: "Nous voulons un recteur 
laïc", est signé du directeur du "Quartier-Latin", M. Jac­
ques Girard.

Voici le texte intégral de cet article:
L'université de Montréal est loin d'être l'université 

dynamique qu’elle devrait être. Il est des jours où l'on 
est en droit de douter de la compétence de ceux qui l'ad­
ministrent. Pourtant l'université a un rôle capital à jouer 
dans le développement de la nation, et nous n'avons pas 
l'impression que les mesures necessaires sont prises pour 
que l'université puisse jouer son plein rôle dans l'évolu­
tion actuelle du Canada français.

il serait vain de vouloir faire porter toutes les fautes 
par le même individu. Le recteur n'est pas le seul respon­
sable; L'Etat du Québec, jusqu’en 1960, ne s’est jamais 
fait le défenseur non plus que le promoteur des intérêts 
de l'université, tout au contraire il a contribué à sa sta­
gnation et s’est plu à la laisser dépourvue et sans moyens. 
Cette ère est heureusement révolue, mais tous les problè­
mes ne sont pas disparus avec la chute de Monsieur Du­
plessis. Il n’est rien de plus pernicieux que cet état d eu- 
phoric béate qui continue de régner.

Si l'université n'est pas à la hauteur de la situation 
c'est à cause de certains hommes mais surtout à cause des 
structures désuètes dans lesquelles elle est emprisonnée. 
I.e Conseil des gouverneurs tel que constitué n'a pas sa 
raison d'etre. Les structures administratives doivent être 
repensées, le rôle du recteur et des officiers gcaéraux doit 
aussi être révisé.

Une charte d'université qui ignore systématiquement 
les professeurs et les étudiants est une charte irreaiistr.

L'université c'est d'abord la reunion d'etudiants et de pro­
fesseurs. Il est anormal que ceux-ci n'aient aucun rôle à 
jouer. Les administrateurs ne peuvent pas et ne doivent 
pas sc considérer comme les grands maîtres de l'univer- 
site.

Il est temps de reviser toutes ces coneeptions il est 
temps de doter Funiversté de structures qui favorisent 
l'efficacité et qui tiennent compte de cet aspect primor­
dial à savoir que l'université est une communauté d'étu­
diants et de professeurs.

Il faudra aussi que les nouveaux administrateurs 
soient des universitaires. Nous avons besoin d'hommes 
compétents et dynamiques aptes à conduire l'université 
vers de nouvelles réalisations. Il faut des plans d'ensem­
ble. il faut créer des centres de recherche, multiplier les 
commissions d’experts et abandonner les petites querelles 
de clocher.

Nous voulons aussi et surtout la nomination d'un rec­
teur laïc. Cette nomination serait le symbole de l'esprit 
neuf oui devra désormais régner à l'université. Cet hom­
me devra être prestigieux et capable d'entreprendre la 
tâche gigantesque qui l'attend. Tout n'est pas mauvais, il 
ne s'agit pas de repartir à zéro, il s'agit d'insuffler un es­
prit nouveau, de créer une mentalité nouvelle, de réfor­
mer les cadres et d'aller chercher les hommes dont nous 
avons besoin.

Seuls des changements aussi radicaux et aussi fonda 
mentaux permettront à l'université de retrouver la place 
qui lui revient et de jouer le rôle qui lut incombe.

Les professeurs sont ibtéressés à travailler dans ce 
sens et ils ont déjà rédigé des mémoires à cct effet. Les 
étudiants sont non seulement intéressés mais déterminés 
à provoquer ces changements. Quant au rôle qui nous re- 
' :ent dans ces nouvelles structures, nous aurons l'occasion 
de préciser la conception que nous nous en faisons dans 
nn prochain numéro du "Quartier I^tin" consacré ex­
clusivement au syndicalisme étudiant.

Jacques GIRARD 
directeur

Les "extra-collégiaux", admis aux examens de 12ème
QUEBEC — A la suite d'une 

décision récente du Comité ca 
tholique, les adultes “extra- 
collégiaux" qui possèdent leur 
certificat de lie année peu­
vent maintenant se présenter 
aux examens officiels fraction­
nes du Département de Fins 
truction publique pour l’obten­
tion de leur brevet de 12c an­
née.

Ces examens de 12c année, 
comme ceux des 9e et Ile an­
nées — qui sont en vigueur 
depuis trois ans déjà — peu­
vent s'échelonner sur une pé­
riode de quatre années, à rai­
son de deux séances par an­
née, c'est-à-dire en juin et en

août. Les candidats jouiront 
donc de huit séances d’exa­
mens pour l’obtention de ce 
brevet et pourront se préva­
loir de toutes les options du 
cours régulier du service des 
examens officiels de la provin­
ce

Afin que ee service puisse 
donner à tous le.s candidats 
une chance égale pour subir 
ras examens, il est extrême­
ment important que les formu­
les d'inscription lui arrivent 
au plus tard le 15 mars pro­
chain — pour ceux qui veu­
lent subir les examens de la 
session riu mous de juin — et 
du 1er juin jusqu'au 15 juil­

let — pour ceux qui veulent 
subir les examens de la ses­
sion du mois d'août. Toute 
inscription faite après ces da­
tes sera automatiquement re­
fusée.

On peut obtenir ces formu­
les d'inscription au service des 
examens officiels du departe­
ment de l’instruction publique 
a l'Hôtel du gouvernen.vnt, 
Québec.

Pour être admis aux rx,a 
mens de la 12e année scienti­
fique. option "A" et option 
"B", les candidats doivent pos 
sérier, au moment de leur ins­
cription. l’un des diplômes sui- 
vanLs: lie année scientifique

des écoles publiques. 2e anne» 
des instituts familiaux avec 
sciences et mathématiques da 
lie année scientifique, 4e an­
née du cours lettres-sciences, 
immatriculation i versification 1 
d.' la faculté des arts d'uno 
université reconnue, ou touto 
qualification couivalcnte re­
connue par le D. partcmcnt d» 
l'instruction publique.

Par l'adoption de cette nou­
velle réglementation qui per­
met aux "extra-collégiaux" 
d'obtenir le certificat de lin 
année, le Comité- catholique 
vient de donner une autre 
preuve de l'intérêt qu’il porte 
aux adultes.

“LE BAIN TURC” APOLLON
DE L'HOTEL REINE ELISABETH INVITE

PROFESSIONNELS, RELIGIEUX el HOMMES D'AFFAIRES
A venir visiter le plus luxueux bain de santé de I Amérique sous un contrôle professionnel. Spécial 
pour hommes d'affaires professionnels et religieux, une consultation gratuite vous est offerte pour 
remédier à votre fatigue, insomnie, tension nerveuse et embonpoint.

Hôtel Reine-Elisabeth Tél.: UN. 1-5497

y
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EDITORIAL
L'exposition universelle

Les avantages de l est
l'n "Toup* d'associations do l>st do 

Montreal a repris les démarche» amor- 
r 'p« l'automne dernier en faveur du 
( ’oix d'un emplacement dans l'est de la 
s ’le pour l'exposition universelle de 
]!V,7. Durant plusieurs semaines le 
c'io'x de la Pointe ,Saint-Charles parais- 
f iilt recueillir l’adhésion d’un prrand nom- 
l>-e d’experts. Avec les retards apportés. 
; la nomination des dirigeants de l’expo- 
r'îion, cette faveur semble diminuer et 
p rmettre un examen plus attentif d'au- 
t ■ - emplacements. M. Pienvenu a dit 
lui-même vendredi qu'on a retenu sur­
tout ouatre secteurs possibles, dont deux 
e nt dans l'est.

nés le début, la Pointe Saint-Charles 
soulevait certaines difficultés auxquel- 
1 : on accord" maintenant plus d'atten- 

T/Cs règlements de l'exposition sti­
pulent qu’il faut un terrain d'au moins 
fort acres, mais il est possible qu'on ait 
besoin de pin» d'espace. Si l’on opte nour 
i'u secteur déjà occupé et bâti, le coût de 
b 'b'aiement ajoute un fardeau considé­
rable aux dépenses de l’exposition. Il se 
1-ouve aussi mie les communications sus­
citeront des difficultés particulières pour 
cette presqu’île voisine du quartier en­
combré des affaires. Il est facile de trou­
ver ailleurs du terrain qui ne comporte 
pas tous ces obstacles.

O
Dans l’est de la ville, l'on n'a que l'em­

barras du choix. F/endroit qui semble le 
plus propice à plusieurs points de vue 
r'est le parc Maisonneuve. Certains mi­
lieux ont exprimé la crainte que l’expo, 
eition pourrait comoroniettre de? insti­
tutions déjà installées ou nuire a leur 
propres éventuel, f'ette inquiétude s’ex­
plique surtout par le caractère bien vn- 
true des propositions qui ont été for­
mulées.

En effet, il semble que les seuls tra­
vaux un peu élaborés et précis qui ont été 
effectués entre divers terrains possibles, 
ont porté sur le projet de la Pointe 
Saint-Charles, tandis que l'est était né- 
plitré. Il a fallu one des croupes privés, 
les associations de la région, prennent 
l'initiative de reeherebo? "t fassent "'‘re"- 
tijer des travaux préliminaire.- afin do 
faire ressortir tous les avantages de ce 
secteur.

Or le parc Maisonneuve et <o« envi­
rons offrent plusieurs possibilités qui 
présentent toutes des avantages. On peut 
y trouver 500 acres, en limitant les ex­
propriations au minimum. Cette hypo­
thèse. laisserait intacts et hors du ter­
rain de l’exposition tout le .lardin Bo­
tanique, la partie construite du ('entre 
sportif, de mémo que le Centre forestier 
et le terrain de jeux Ixitiis-Dupire : c'est- 
à-dire que les craintes légitimes déjà for­
mulées sont dissipées.

Cela consisterait en somme à utiliser 
du terrain qui dans une forte nroportion 
est déjà la propriété de la ville, notam­
ment le terrain de golf, qui pourrait 
après l'exposition être restauré clans son 
état actuel. La ville étant déjà proprié­
taire de flSG acres il ne resterait à ex­
proprier oue 11 I acres dont le coût est 
estimé à $•"> millions, somme comparati­
vement infime quand on songe au coût 
cto l'expropriation à la Pointe Saint- 
Charles.

•
Mais l'e space accessible autour du 

Parc Maisonneuve perméf d'autres pos­
sibilités fort intéressantes. Ainsi, il se­
rait possible de ne pa« toucher au ter­
rain de golf, pas plus évidemment qu'au 
U

.lardin Botanique, etc., et disposer ce­
pendant de terrain allant jusqu'à 910 
acres en expropriant tout ou partie des 
usines Angus, et un secteur à l’est du 
parc Maisonneuve. Dans ces conditions, 
le coût de l’expropriation serait plus 
élevé, mais encore restreint par compa­
raison à la Pointe Saint-Charles où les 
estimations minimums sont de l’ordre de 
$40 millions et plus uniquement pour les 
expropriations.

L'est comporte d’autres secteurs possi­
bles. qui ont toutefois l’inconvénient 
d'etre plus éloignés du coeur de la ville. 
Pour le parc Maisonneuve cet inconvé­
nient n'existe guère, car il serait facile 
«le relier cet emplacement au futur métro 
par un prolongement à l'est du terminus 
Frontenac.

Alors que la Pointe Saint-Charles est 
coincée près du quartier des affaires déjà 
encombré, le parc Maisonneuve est en­
touré de voies déjà spacieuses dont le ré­
seau sera faeile à compléter. La liaison 
ferroviaire est déjà là par le Canadien 
National, et la communication avec le 
fleuve pourrait être assurée par une voie 
élevée. Sans doute, le secteur de la Poin­
te Saint-Charles pourrait être dégagé 
dans une certaine mesure par l’autoroute 
est-ouest proposée depuis plusieurs an­
nées. Mais c'est là une grande entreprise 
qui compliquerait les préparatifs obliga­
toires si on choisissait un terrain dont 
les communications actuelles sont bien 
déficientes.

•
11 est. évident qu’il faudra pour l'expo­

sition un grand programme de routes, 
mais il vaut mieux le concevoir librement 
pour l'ensemble de Pile et en fonction des 
aéroports et du fleuve et des grandes 
voies existantes, que de tout subordon­
ner à un dégagement initial dont on 
serait prisonnier.

L'aspect de rénovation urbaine men­
tionné pour la Pointe Saint-Charles est 
aussi un argument à deux tranchants. II 
faudra que Montréal procède à de gran­
des rénovations en vue de l'exposition: 
mais là encore, ce serait imprudent que 
d’avoir à déblayer un secteur vétuste et 
encombré comme condition préalable a 
l’aménagement du terrain de l’exposition.

L'est de Montréal, en particulier le 
parc Maisonneuve et son voisinage im­
médiat. présentent bien plus de souples­
se, Les grandes canalisations d’aqueduc 
et d’égout sont déjà dans le secteur et de 
façon suffisante pour les besoins de l’ex­
position. C’est du terrain libre en grande 
partie, et dont la ville est propriétaire 
dans une forte proportion.

Aux facteurs qui représentent des 
avantages d’économie appréciables, s'a­
joute aussi l’économie de temps; tout 
devra être prêt dans quatre ans, et il 
vaut mieux ne pas multiplier inutile­
ment les obstacles par le choix d'un sec­
teur dont le déblaiement exigerait des 
délais, dont l’aménagement serait com­
pliqué par l'encombrement actuel du voi­
sinage, ainsi que par les travaux routiers 
indispensables au coeur meme de la ville.

Ces éléments n’épuisent pas la série 
impressionnante des arguments favora­
bles à l’est de la ville, car les données dé­
mographique? et les perspectives d’ave­
nir de la région accentuent, les autres 
facteurs. De mémoire des associations 
n'est qu’une esquisse qu’on a dû préparer 
à la hâte mais il est déjà assez étoffé 
pour mériter l’attention et l'examen des 
dirigeants de l'exposition.

Malaises au sein de nos “corporations" 
professionnelles

Plusieurs événements récents ont permis de consta­
ter que les grandes corporations qui régissent les profes 
sions libérales n'échappent pas aux malaises qui tirail­
lent, ces innoes-ci. toute notre société.

EE3 lettres au DEVOIR
Alerte aux créditistes

"K" : C'est avec la Chine que neus jellerons la dernière pellelee de terre sur le capitalisme,

L'OPINION DU LECTEUR

la Saint-Jean-Baptiste et la fierté québécois*
Par le R.P. Hyacinthe-Marie ROBILLARD, O.P.

|e me suis rendu, en juin dernier, par acquit de conscience, au parc Lafontaine, 
pour y voir "passer la Saint-|ean-Baptiste”. Pour m’imprégner le plus possible da 
l'atmosphère de la fête j'ai tenu à faire la queue aux carrefours, à m'engouffrer dans 
les autobus, à recueillir tout ce qui se disait dans les groupes que je traversais et 
finalement à faire le piquet plus de deux heures sous le soleil et la pluie, livré aux 
impulsions de la foule et à mes propres réflexions.

Il y > qurlqus temps, un 
proupe de professeurs, pu’? 
ries assoriation* d'étudiants 
universitaires de Québec et 
Montréal, mettaient en que- 
tien les structures de direr 
tien du Collège des Pharms 
riens. I.a semaine dernière, le 
premier ministre du Québec 
servait une leçon méritée aux 
dirigeants du < oUége des mé­
decins. Vers le même temps, 
le r>r Jacques (iélinay, d rcc 
leur de lassurancc-hospitali 
sation. invitait ses collègues 
de Québec à adopter une atti 
tude pasithe en face de l'a.s- 
surance-fantc. Enfin, le bâ­
tonnier de la province. Me 
François Nobert. reconnai.ssau 
publiquement vendredi que le 
Barreau y gagnerait a devenir 
plus démocratique et a s'adap 
ter à la \ie mr'd"-ne

Ces (ails root révélateurs 
Ha indiquent lexistence. au 
rein de no* corporations pro 
f»s*innnelle*. de graver pro 
blêmes d'adrptation qui inté 
ressent non seulement les 
membres de ce.* corporations, 
mais aussi le grand publie 
Ambiguité de la notion de 

''corporation"
Dans un artirl* qu il eon«.i 

erad à nos corporation* proies 
s onnelles dans la revue "Re 
lations industrielles ", M. Jean 
Real Cardin, professeur au de 
parlement des relations indus 
t-icllc.s de l.avnl. soulignait 
Fembiguïté du mot même de 
"corporation" derrière Icttir’ 
re lerroiipnm l*s membres d* 
I* plupart de; profe-.i .n* F’.. 
irl*s.

‘ U s'agit dans presque tous 
les cas écrivait M Cardin, 
d une déviation des notions ve 
ritables de corporation et de 
profession. Fllr.s îles corpora­
tions professionnelles qui exis 
tent actuellementl ne eonsti- 
tuent a notre avis qu'une for­
me d'organisation profession 
nelle; e'ies ne sont pas des ins 
titutions corporatives vèrita 
blés; elles ne sont que des a.s 
social ions professionnelles do 
tées de certaines attributions 
corporatives et eoiffees du ti­
tre de corporations".

Pour M. Cardin, comme pour 
la plupart des interprètes au­
torisés de l’enaelgnentént so­
cial chrétien, il faut établir 
une distinction importante en­
tre une organisation profes­
sionnelle parlieuliére (comme 
le sont nos corporations pro 
fessionnelle* traditionnelle»1 
et l'organisation professionnel 
le qui groupe ensemble le.» in 
di\ idu.» ou associations repré 
sentant le» diver» secteurs d» 
l'activité economique

Parce que nous avons con­
fondu cher nous ees deux no­
tions distinctes, nous avons 
laiwe s'ériger des "corpora- 
lions professionnelles" dont la 
composition, les modes de d. 
rection. les attributions et le 
rftle social ne répondent plus 
aux e\!gences d'aujourd'hui.

Associations fondées sur le 
primat de h pratique 

individuelle
La plnpa 1 d' nos eo-poiM 

Ions profe-sionnellcs furent 
r’ablir» k p»rt!r du postulat

Paul SAl’RIOl.
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voulant que la pratique indi­
viduelle et independante soit 
l'incarnation par excellence 
d'une profession donnée. Cela 
était fondé, au temps où il n'y 
avail clier nous que trois pro 
fessions digne* de ce nom. la 
médecine, le droit et le nota­
riat, et où la plupart des mem­
bres de ces professions exer 
çaient leur activité dans une 
etude privée.

Mais depuis ce temps, le 
nombre des professionnels sa­
lariés a beaucoup augmenté. 
L'industrie, les services gou­
vernementaux, les associations 
emploient aujourd'hui à piein 
temps un grand nombre de 
professionnels. De plus, à l'in- 
léneur de la plupart des pro­
fessions, de nonïbreuses specia­
lisations «e «ont introduces, 
qui créent parfois de véritables 
•ou? professions a l'intérieur 
de la profession mere.

t e mémoire de? étudiants en 
pharmacie a montre que, dans 
le ea? du Collège des pharma 
eiens. le? structure? d affilia 
lion et de direction n" tiennent 
aucunement compte de ces réa 
lltés nouvelles.

Mode de direction 
autoeratique

F.n affirmant que l'assem­
blée générale des membres n» 
tient, dans la constitution du 
Barreau, qu'une place de se­
cond plan. M Nobert r'rrc 
mit. à p"opu» de "sa" corpo­
ration dr réf'exuonv fo-mu- 
léc« plu* tôt par quatre prv

Pendant quau Québec. M 
f'aouette dit NON aux armes 
atomiques. M. Thompson, dans 
l'Ouest, lui. dit OUI. Allons 
nous devenir, encore une fois, 
les dindons de la farce, de 
cette farce ignoble a laquelle 
nous ont habitués les vieux 
partis... avec une version 
pour le Québec ... et une au 
tre, ailleurs, au Canada ? Sur 
ce point vital qui met en jeu 
l'existence même de notre peu­
ple. l'électorat du Québec ne 
fera ni marchandage, ni con 
cession.

Face à l'atomiste Thompson, 
les candidats créditistes du 
Québec doivent être prêts a 
se dissocier pour fonder un 
Crédit Social distinct, l'n seul 
NON aux armes atomiques ne 
suffira pas. C'est également un 
NON a M. Thompson qu'ils de­
vront exprimer... s'il ne chan 
ge pas d'idée.

Le prochain
Aux prochaines élections fe 

dérales, ne faudra-t-il pas rc 
clamer de nos futurs mandates 
un programme qui relève d'a 
bord du possible" Programme 
possible pour nous dans nos 
demandes et possible pour le 
futur gouvernement de réalisa­
tion.

Au fait, pour combien pèse 
dans la balance nos réclama­
tions, celles des Canadiens 
français, pour ce qui est du 
désarmement nucléaire que 
certains veulent unilatéral? 
Plusieurs croient et les sépa­
ratistes ne sc gênent pas pour 
le dire, que nous n'avons au­
cune influence de ce cote.

On se battrait contre des 
moulins à vent ... Pour ce qui 
est de la reconnaissance du 
fait français, ce pourquoi "Ee 
Devoir" a été créé et mis au 
monde, trois partis sur quatre 
sont déjà prêts à nous offrir 
mer et monde.

Pour être réaliste, le parti 
libéral est le seul sans contre 
dit qui après les prochaines 
élections puisse nous avanta­
ger sous ce rapport. Ees op 
lions pour nous sont donc limi­
tées:

Ou bien nous réclamons le 
désarmement nucléaire unila­
téral et alors on va contre le 
parti libéral (qui pourtant se 
promet de revoir les engage­
ments du Canada à ce sujet) 
et nous remettons à plus lard 
nos chances d'avoir cette en 
ouetc sur le bilinguisme et le 
biculturalisme comme la re­
fonte de la Confédération. 
Dans l'immédiat, cette requête 
de désarmement unilatéral est. 
vouée de toute façon a l'échec. 
Ni les libéraux ni les conserva 
leurs ne veulent en faire cas

Ou bien nous prenons la 
plume pour demander seule­
ment ce qui nous est possible 
d'obtenir: la pleine reconnais 
sance des Canadiens français 
dans la Confédération par tous

fesseurs de l'université de 
Montréal en relation avec le 
Collège des pharmaciens.

11 semble que, dans ces or­
ganismes. des pouvoirs trop 
étendus soient confiés à un 
conseil d'administration — ou 
bureau des gouverneurs —. 
D'un de ces pouvoirs consiste, 
dans le cas du Collège des 
pharmaciens, a laisser au con 
soil d'administration la pos­
sibilité, en définissant lui-nr.è 
me les modalités d'élection, 
de sc perpetuer d'une façon 
presque indéfinie.

On se demande comment 
nos avocats, qui savent insis 
ter, lorsqu’ils préparent une 
charte pour leurs client», sur 
la primauté de l'assemblée gé­
nérale. ont pu attendre si long­
temps avant de poser le pro­
blème des structures de leur 
propre association profession­
nelle.

Faible ouverture sociale
Autant elles se montrent 

chatouilleuses lorsqu'il y va 
de la défense des privilèges 
de leurs membres, autant 1rs 
"corporations" professionnel­
les se sont mont.rves peu em 
pressées a participer au mou 
vrment général d évolution des 
idées et des structures dans 
notre milieu.

D'après ce qu'on peut voir 
de l'extérieur M. Nobert a 
laissé percer quelques lueurs 
de vérité là-dessus—, les mem 
bres de ces corporations par­
ticipent peu à la vie de leur 
association professionnelle. De­
mande* à n'importe quel mé­
decin ou avocat quand il a par­
ticipé. pour la dernière foi*, 
à une réunion du Barreau ou 
du collège de* médecins: il y 
a de fortes chances que cola 
remonte très loin en arrière.

F.n général, ce.» associations 
ne «ont pvs considérée» pat- 
leurs propre* membre* corn 
me de véritables forums pour 
l'étude procressi* e des pro 
blêmes du jour et l'élaboration 
d attitudes ou de positions pou 
vont représenter un apport de 
leur profession à la solution 
des questions intéressant tou­
te la communauté. On y parle 
"maison" et "boutique on ne 
s'y préoccup» pas asset drs 
problème? intéressant toute la 
société.

Peu de contsct avec 
le public

Ce fut une véritable révéla­
tion pour le public lo-squ il 
> a quelque* mois, de* diri 
gc.gnts du Collège d"* méde­
cins acceptèrent de répondro, 
«mis 1rs feux de la tèlévi ion.

Dan* Terredonne, .le me suis 
fait un propagandiste du Cré 
dit Social bien avant juin 
1B62. Je considérais ce part' 
comme susceptible d'être le 
mieux équipé pour défendre 
notre peuple dans la capitale 
fédérale, (toute question mo 
nétaire, mise à parti. Jamais 
notre peuple n'aeeeptera 
les armes nucléaires “offenri 
ves" ou “défensives". Les can 
didats du Crédit Social dan» 
le Québec devront indiquer 
leur position de façon claire 
et netle et montrer ce qu'i'.» 
entendent faire vis à vis le- 
autres créditistes atomiste» 
d’ailleurs au Canada. Aut-c 
ment c'est par un NON qu'i'* 
seront reçus, du moins ici. 
dans Terrebonne. Les divider* 
des, même ceux du Crédit So 
rial, ne ressuscitent pas le* 
morts atomisés.

G.-F., Parent.
St-Antoine des Laurentides

scrutin fédéral
les moyens jugés nécessaires 
dont l'enquête rédérale-provin 
ciale sur le bilinguisme.

Cher monsieur Laurendeau, 
même si je vous accordais que 
la politique nucléaire des par 
lis conservateur et libéral soit 
inacceptable (les journaux du 
31 jam ier montrent notre vulné­
rabilité), je crois que nous 
n'avons plus le choix en tant 
que Canadiens français dans 
la conjoncture actuelle : il 
faut faire en sorte qu'il n'y 
ait pas l’ombre d'un douté 
sur la nécessité quasi absolue 
pour tous, du balayeur au ju­
ge, de voter "liberal" à ces 
prochaines élections fédérales.

Vous ne potive* prendre le 
risque que votre heureuse et 
très intuitive suggestion d'une 
enquête sur le bilinguisme soit 
écartée ou mise en veilleuse 
Plus tard sera peut-être trop 
tard :

Qui nous dit que cette va 
gue de sympathie anglo-cana 
dirnne qui nous favorise ac 
tuellement durera toujours ? 
Et cette occasion unique dan» 
rn siècle, qui nous est offerte 
de faire valoir nos griefs et 
de les voir réglés, condition a 
notre participation aux fêtes 
de cette Confédération ? Car 
les Anglo-Canadiens, tout sen­
timentaux qu’ils sont, veulent 
la fêter la Confédération.

Qui nous dit que le sépa­
ratisme aura toujours cet effet 
tonifiant chez les Anglo-Cana­
dien» ?

Oui nous dit que les libéraux 
à Quebec auront toujours le 
même feu qu'ils ont actuelle­
ment ?

Les prochaines élections fé­
dérales. pour les Canadien* 
français, doivent être centrées 
sur oette enquête et les cor­
rectifs qu'elle doit suggérer. 
Ne sommes-nous nas bien plus 
qu'on pense à l'heure de la 
dernière chance ?

aux questions de certains jour­
nalistes. Cet effet de surprise 
venait surtout du fait que le» 
"corporations" professionnel 
les ont trop peu de contact 
avec le grand public.

Ce dernier n'e?t jamais con­
sulté par les “corporations", 
ce qui est déjà un mal, étant 
donné les pouvoirs discrétion­
naires de ces dernières sur 
des questions qui intéressent 
au premier chef le citoyen or­
dinaire, comme par exemple la 
fixation du tarif des honorai 
res professionnels et le eontrô 
le de* abus commis par des 
membres de ces "corpora 
tions".

De plus, nos corporation* 
professionnelles n'ont jamais 
été équipées de sen-ices de se­
crétariat qui leur eussent per­
mis de participer activement 
à la vie de certains organismes 
intéressant l'ensemble de la 
communauté. Haas des jour­
nées d'études consacrées à des 
problèmes comme ceux de Fo- 
ducation populaire, de l'orien­
tation de notre régime can.a 
dien de diffusion, de l'intégra­
tion des immigrants dans no 
tre milieu, de la solution au 
problème du chômage, on mn 
contre rarement des représen 
tant* du Barreau, du Collège 
des médecins et autres orga­
nismes semblables. C'est une 
regrettable earenee due pin* 
a un faible équipement d** 
secretariat qu'à de la mauval 
se volonté ou à do l'inconscicn- 
ee pure et simple.
Un problème plus large: 

celui des corps 
intermediaires

M. l'abbé Gérard Dion sou­
lignait ces jours derniers à 
Hull que le thème des corr; 
intermédiaires, qui est pour­
tant central dans l'enseigne 
ment social chrétien, est l’un 
de» moins connus et de» plu­
mai compris dans les milieux 
qui prétendent s'inspirer de 
cet enseignement. Les quel 
ques problèmes que nou* 
avons relevés a propos des as 
*oeiatioa» professionnelles 
se réclament du titre de cor­
porations, illustrent que le di 
g-eeteur du departement des re­
lations industrielles de Laval 
avait raison de suggérer qu'un 
organisme comme les Semai­
nes sociale* du Canada s'inté­
resse à ce problème.

Il faudrait aussi qu'au sein 
de chaque corps professionnel, 
on pnijs»c pin* loin l’étud» d.» 
problèmes qui n'ont été qu'a 
morec* à l'occasion de diffi 
ciilté» rcc'i*ionnelles

C. R.

La mauvaise température 
empêcha que le défilé prit 
son élan et sa cohérence nor­
male. La perspective d'un de­
luge toujours menaçant ren 
dait presque impossible toute 
concentration, voire toute con­
tinuité dans le défile. Reste 
à savoir cependant s'il y en 
avait, dans ce spectacle, pour 
l,t creuse ileut d'une foule 
nombreuse, débordante de 
bonne volonté et qui ne de­
mandait qu'à admirer et à ap­
plaudir. Je crains bien que 
non, héla.»! et je le dis, non 
pour attaquer ou blâmer qui 
que ce soit, mais pour témoi 
gner de l'amour et de la foi 
que j'ai en cette institution.

Qu'aujourd'hui encore, a 
Tàge de la télévision, des mil­
liers d'hommes, de femmes, 
d’enfants acceptent de sc ran­
ger sur les trottoirs, dans le* 
situation» les plus inconforta 
blés, pour regarder un "dén­
ié" qu'on leur donne au mémo 
moment dans leur salon, sur le 
petit écran, prouve assez qu'i/x 
y tiennent. C'est là une oh 
serration qu'aucun agent de 
publicité ne prendrait à la le 
gère. I! serait criminel ou de 
la dernière inconséquence de 
négliger une occasion pareil 
le. Quand je pense aux mil­
lions qu'il faut dépenser pour 
attirer le? foules, aux conces 
sions qu'il faut alors faire à 
la vulgarité, aux appétits les 
moins nobles, pour garder son 
public et ne décevoir person­
ne, et quand je vois par con­
tre cette immense masse de 
comoatriotes qui se prête d'c'.- 
lo-même à tout ce qu’on at­
tend d'elle, je trouve qu'il se­
rait injuste et grave de la 
décevoir et. mieux encore, de 
ne pas profiter de l'occasion 
pour l'élever et l'instruire.

L* caractère spectaculaire
Le défile de la Saint-Jean 

doit garder un caractère pu. 
pulairc. (> qui ne signifie 
pas pour autant que le laisser 
aller ei les facilités y doivent 
régner. Il est au contraire ex­
trêmement difficile de faire" 
populaire et non banal. Une 
grande sobriété dans les moy­
ens doit -s'allier à une grande 
profondeur daa« les thème» 
une vérité humaine, — ici na 
tionale, — doit s'exprimer 
dan? des terme* accessibles à 
tous. Arriver à cette simpli­
cité serait un sommet de l'art: 
encore faut-il y prétendre!

1. — Défilé plus court. — 
Si le défilé durait une heure, 
en tout et pour tout, il serait 
plus facile d'échapper aux ha 
sards de la température extrê­
mement instable en cette pé 
riode de commencement d'été. 
Il serait probablement utile, 
pour la même raison. — plu 
sieurs ont déjà fait cette sug 
gestion. — de réduire le par­
cours. L'effet n'en serait pas 
désastreux oour autant: la fou­
le étant plus compacte, l'at­
mosphère serait plu.» chargée 
et plus chaleureuse; d'autre 
part, moins fafipués par une 
longue marclie. les partici­
pants au défilé donneraient 
tire meilleure performance.

2. — Des ensembles plus
considerables. Dan* un
spectacle de plein air, ce qui 
fait choc, c'est d'abord la mas­
se. la couleur. Inutile de faire 
défiler, à la petite minute, 
.«an* continuité et avec mille 
e-rcts, vingt-cinq peloton* de 
dix homme* chacun. C'est en 
ruyer et dissiper l'attention: 
c'est donner une impression 
(b' tude. d'absence, de pauvre- 
t -. insupportable. Qu'on g-ou 
ne les fanfares, qu'on groupe 
D* corps de garde. Même, au 
début, qu'on grouoe le* Ca 
dinar» pro uenant maire, 
ochevin.*. député*, r'r. F» 
donneraient un sprctarlc et la 
foute apo'audirait à tout 
rompre, chacun ayant au 
moins un favori sir' le p’a 
teau Autrement, quand cas 
voitures eireu’ent indépen 
damment le< unes des autre* 
elles ne reçoivent souvent que 
des ovations ennuyées oumd 
ce ne sont pa« des injures'

3. Des manoeuvres. 
Parader ne ïiînifie pas seule­
ment promener son cheval ou 
son fusil devant une foule: ce 
la veut dire s'affirmer, poser, 
foire montre de sa puissance, 
d? sa beauté, de son savoir 
faire. Le» "pas de parade" 
ont été créés potr oe* circon» 
tance*. Souza avait lui-même 
inventé, pour l'exécution do 
scs pièces de fanfare, des 
mouvements que l'on voù exc 
eute- encore aujourd'hui a 
l oee-'slon d~« grands matclvr* 
rie football amérienin». F* 
généra! no* corps de cadet* 
ou nos harmonies font plutô*

piètre mine sur ce point. J'a 
jouterai - au risque de payer 
mon audace d'un prochain 
contra verba! . . — que notre 
corps de police ne fait rien 
pour augmenter son prestige: 
pourquoi ne pas jouer de la 
s’réuc. faire pétarader le* mo 
tocyelettcs. taire dnuscr les 
chevaux, revêtir d'uniformes 
deux ou trou* cents chômeurs 
mesurant plus de six pieds et 
leur apprendre à jouer du bâ­
ton? La foule veut de la 
crainte, de l'émerveillement, 
de la surprise: elle veut voir 
des gens qui se créent pour 
avancer des embêtements in- 
crovables; elle veut voir des 
tanks, des canons, des mitrail­
leuses (surtout quand il n’y a 
nas de menace de guerre à 
l'horizon), dès choses immen 
ses ou toutes petites: rc qir 
soit du norma/, de l'ordinaire, 
de la banalité du quotidien.

Le caractère esthétique
Ce que j'ai dit du carsctè-c 

.spectaculaire vaut, en partie, 
pour le caractère esthétique 
Le grand art est rarement ce 
lui qui coùie le plus cher: seul 
le clinquant coûte cher. Fat 
contre, un art populaire n'est 
jamais la création du peuple. 
Le peuple ne crée jamais rien, 
mais les artistes — quand il 
s'en rencontre — savent dis 
cerner ce qui exprime l'âme 
d'un peuple et ce qui lui plai­
ra d'emblée. Notre Saint- 
Jean-Baptiste devrait être une 
espèce de concours ouvert à 
tous nos artistes, et une occa 
sion pour eux de voir s'ils ont 
ou non trouvé le pouls de la 
nation.

1. — Le corps de musique.
— En juin dernier, je les ai 
trouvés minables. Pourquoi 
dix fanfares, quand en le* 
groupant on en aurait eu tout 
juste une bonne? De même 
pour les cliques et les harmo 
nies. Ne serait-il pas plus 
economique de fournir chaque 
année des costumes tout fa'!» 
à des ensembles considérables, 
oui fusionneraient pour le de 
filé" Il faudrait, d'autre part, 
fiu'on envoie à chaque groupe 
inscrit au défilé la liste des 
pièces à préparer, avec des in 
dieation.s suffisantes sur les 
modalités de l'exécution. On 
pourrait en profiter pour in­
viter les compositeurs à sou­
mettre des pièces nouvelles 
qui feraient l'assaut du pu­
blie à cette occasion. Faute 
de créations, on pourrait du 
moins imposer les airs ranc- 
diens (A la claire fontaine, 
Malborough, etc), qui réussis­
sent toujours le mieux, oui 
soulèvent la foule invariable 
P’ent. et sont attendues en fait 
de l'assistance en une circons 
tance où le plaisir de .se sou­
venir cga’e ee'ui de découvrir 
de* possibilités nouvelles.

2. — l.es rhnr.s allégoriques
— On les multiplie sans rai­
son et on ferait mieux ici en- 
co-e de concentrer et de faire 
mieux, Plutô' que de rocon* 
titution complète de .«cène* 
historiques, on ferait souvent 
aiiss' bien de garnir le ehar 
de fleurs, ou de jeunes beau­
tés masculines et féminines, 
entourant la statue du person 
nage ou'on veut honorer nu 
une plaque conwemorant un 
événement. L'idée de faire 
entendre, à l'occasion, une mu­
sique enregistrée sur bande et 
ven-nt du ch’*,* lui-même m'a 
semblé excellente et mérite­
ra'' d’être cxo’oitéc. On pour­
rait inviter des poètes, elnn- 
sonnie”.*, historiens à réciter 
ainsi, de loin en loin, à la fou- 
le, une courte nièce donnant 
le sens de l'événement com­
mémoré: cela pourrait coûter 
moins elmr qu'un monument 
en toile et panier cl sc-a!t or­
dinairement d'un goût beau- 
roon plu« *û".

3. Guerre aux nubUcit*’ 
res. P nv a rien de plu* dé 
sagréable, de plus odieux mê

me. que l'utilisation ou l'ex­
ploitation à des fins Indivi­
duelles d'entreprises commue 
nautaires. Un jour de fête po­
pulaire, le “moi" est Insuppor­
table et grotesque C'est la 
nation qui e.st à l'honneur, non 
les individus qui font les frais 
de la représentation ou qui v 
jouent un rôle. Que les en­
treprises eommerciale? crient 
dans la presse ou à la radio 
quelles offriront tel ou tel 
char, ou telle ou telle prima 
aux compositeurs dont les 
oeuvres seront choisies, dans 
les jours qui précèdent la 
Saint-Jean, passe encore! mais 
qu'elles se taisent le jour de 
la fête et surtout au moment 
du défilé. D'avoir vu passer 
et repasser une camionnctta 
de caui-cana pendant le der­
nier défilé m'a mis en fnreur; 
et autant de lire que tel char 
qui pa.s»r sous mes veux est. 
un "don" ou une "générosité'' 
de Ixe Ygrec, vendeur dn 
combinaisons super - ouatées. 
Ne pas savoir faire oublier sa 
personnalité réelle, au rnrur 
d'un spectacle, c'est en rédui­
re toute ia force poétique et 
donner la preuve de son mau­
vais jîoùt. J'en dirais autant d« 
ees interviews sollicitées des 
v edettes de la radio nu de la 
télévision au cours du specta­
cle: tout cela sent le m'as-fu- 
vit et pue PinfantiUsirwe.

Le caractère éthique 
Je veux être court, ayant dé­

jà abusé de l’espace qui m'est 
accordé. La religion n'a ja 
mais empêché une fête popu 
la ire d’être joyeuse et enlc- 
-ante. Que notre défilé soit 
sous le patronage de saint 
Jean-Baptiste na rien qui 
puisse le diminuer en qualité 
ni en beauté. Il se peut cepen­
dant que nous ne sachions 
vraiment pas tirer profit da 
celte rencontre.

l . — La Noël d’été Dn 
célèbre le 24 juin la Naissance 
de saint Jean Baptiste, et nnn 
sa Péeollatinn. Il n’y a donc 
aucun mal à ce qu’on repré­
sente notre patron sous la for­
me d’un enfant. Quant au 
mouton qu'il montre, il faut 
se souvenir qu'il n'es* pas un 
animal réel mais symbolique: 
c'est r'apneau” de Dieu. Jé­
sus. que Jean a mission d'an­
noncer. Toutes les sottises 
multipliées à ce propos na 
prouvent done, en somme, 
que l'ignorance de ceux qui 
les répètent. Si on voulait 
varier le thème, on pourrait 
repré ente,- l'apparition do 
l'Ange Gabriel a Zacharie 
dans le Temple: ou la Visita­
tion. ou le chant du Bcuedir- 
tus. mais on voit tout de-suite 
les difficultés de l'entreprise.

2. — L'expression de l'âme 
nationale. — Je l'ai laissé en­
tendre à deux ou trois repri­
s-s: la Saint-Jean devrait ctre 
le vrai “gala" artistique des 
Canadiens français: le con- 
cours annuel ouvert à tou? les 
poètes, musiciens, chanson­
niers. etc. Pourquoi ne de­
mande-t-on pas à un de nos 
historiens de orésenter à la ra 
dio ou à la télévision le sujet 
de tel char allégorique? A nos 
musiciens d'écrire des mélo­
dies pour les fanfares qui pré­
céderont ou suivront ces 
clvv-.s? Il serait même préfé­
rable que les oeuvres soient 
présentées gratuitement, pour 
l'honneur du saint et 1a gloi­
re du nom! A-rcs tout, peut-on 
demander meilleure publicité* 

Je ne veux pas élaborer da­
vantage. Je supoose que tou 
le* ces suggestions ont été 
faite* dans le passé et d« 
meilleures encore. Chose cer­
taine. dans la proximité dis 
17-7’•position universelle, il sr- 
*ait sû-ement souh.ail.nblo que 
non» fassions un inventaire de 
nos eapacités eréatriee? et pré­
parions. pou- cette année-là. 
un défilé qui ne nous rend* 
point trop ridicules

—LE DEVOIR—
Fais ce que dois

roxrnTrt n nrvnt noinsss? n» j»nti*f. isia» 
remits ««dlffctlon- \ners Lsorrna-an. rMjftmir an rhaf. 
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Populaire, rnmpainle a responsabilité II- 
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* employer et a dlffiiaer lei information' nublléea dans ••le 
Pe'oir 1 e«à droit* de reproduction des dépêches esrlu>l\es «u 
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elaas» de la present* publication.

J«an Dubuc, professeur, 
Sainte-Foy, Qui. 10.



Le virus fasciste à l’oeuvre 
dans Québec ?

.Ip veux bien laisser le 
champ libre sans toujours ré­
pondre à ceux-là qui veulent 
critiquer mes idées, mais il 
me serait difficile de paraitre 
accepter le jugement que M. 
rlaude Ryan porte sur mon 
intervention dans l'affaire des 
caisses populaires, en quali 
fiant d’"e.\cessif, comme on 
est habitué d’en trouver sous 
la plume de cet économiste 
combatif,” l’emploi du mot 
fasciste. J'aurais compris que 
le premier ministre ait eu une 
telle réaction, en homme poli­
tique habitué à considérer les 
choses avec une bonne dose 
d'opportunisme. Je me serais 
attendu à plus de nuances de 
la part d’un journaliste, qui 
doit juger les choses de plus 
haut; et de ce journaliste, qui 
se pique d'étre plus nuance, 
et qui exerce son sens de la 
nuance pour défendre les po­
sitions de M. Lesage et son 
goût de voir la SGF se réser­
ver le gâteau financier dispo­
nible dans les caisses popu­
laires. C'est donc son '‘exces­
sif qui est excessif, parce 
que, à mon sens, insuffisam­
ment réfléchi.

Dégager de la réalité des 
chases leur signification idéo­
logique. ce n'est pas être ex­
cessif, mais tout simplement 
être un peu plus profond et 
un peu plus clairvoyant que 
le commun des mortels. Je 
maintiens le mot fasciste, non 
pas comme un excès de lan 
gue, non pas comme une for­
mule journalistique ou polé­
miqué pour frapper l'imagina­
tion, mais comme la manifes­
tation d'un travers de l'esprit 
chez beaucoup des nôtres à 
l'heure actuelle, et en parti­
culier chez certains des minis­
tres du cabinet provincial. 
Mon propos ne saurait être 
considéré comme excessif que 
par ceux-là qui ne connaissent 
pas d'autres doctrines que l'op­
portunisme, ou qui ignorent 
— et je crains que ce ne soit 
le cas du grand nombre de 
ceux qui ont toujours eu ce 
mot à la bouche en ces der­
nières années — ce que c'est 
que le fascisme.

On associe superficiellement 
fascisme à dictature, à camps 
rie concentration, à suppres­
sion de certaines libertés, etc.
Et comme il n'y a pas de 
camps de concentration au 
Québec, il serait évident qu'il 
n'y a pas de fascisme. C’est 
confondre l'aboutissement 
d'une doctrine et d'une poli­
tique avec sa substance. Le 
fascisme n'a pas commencé 
par des camps de concentra 
lion; il a fini là pour éliminer 
les adversaires de la doctrine 
et de la politique. L'esprit fas 
ciste, et la politique qui en dé­
coule. ce n'est rien d'autre 
qu'une certaine conception de 
l'Etat, en vertu de laquelle 
l'Etat est considéré comme le 
mode naturel et nécessaire 
des accomplissements indivi- 
dueLs. et pour cela reconnu 
comme autorité à définir et 
à ordonner ces accomplisse­
ments. L'Etat, c'est nous, quoi! 
D’où le droit finalement re­
connu à l’Etat d’éliminer les 
résistances par la force.

Quand l'Etat n'est, au con­
traire, que le gardien d'un 
bien commun de personnes 
morales dérivant leur droit 
d'un principe supérieur à 
l'Etat, celui-ci n'a pas le droit 
de leur dicter leur ligne de 
conduite en fonction de sa 
politique; il doit établir sa
olitique en fonction de ce
ien commun et reconnaître 

les libertés légitimes. En vertu 
de quel principe de bien coin-

L’iudcpendance it'ira
Tout Canadien français con­

serve, dans son for intérieur, 
un sentiment nationaliste et 
même antianglais. C'est dire 
que tout groupe ou mouve­
ment qui exploite habilement 
ce sentiment est assure du 
succès. Ce qui explique la sur 
vie du journal "Le Devoir"; ça 
plait aux lecteurs et ça nour­
rit les rédacteurs.

Ce genre de nationalisme 
est a la fois négatif et inoffen­
sif. Cependant, une nouvelle 
génération semble prendre la 
chose au sérieux et il est 
temps que quelqu'un ait le 
courage de mettre cette géné­
ration devant le choix diffi­
cile qu’elle devra faire bientôt, 
si elle entend poursuivre son 
idée jusqu'au bout. Cette mê­
me génération, qui parle d'in­
dépendance, est aussi celle qui 
aspire au confort, à la vie fa­
cile. aux généreux traite- 
m'ents. C'est elle qui. encore 
aux études, A DROn" à son 
automobile, au mariage pré­
coce, au pré-salaire et qui, à

mun véritable, le premier mi­
nistre du Quebec peut-il être 
autorisé à refuser aux caisses 
populaires une forme d’opéra­
tion normale et légitime pour 
elles, comme pour toutes au­
tres personnes ou organismes'.’ 
Je voudrais bien qu'on me le 
montre. On invoquera, sous le 
nom de bien commun, un inté­
rêt général d’ordre matériel 
qui ne doit pas prévaloir con 
tre le véritable bien commun.

En prétendant "protéger les 
coopératives contre elles-mé 
mes," M. Lesage agit selon un 
principe fasciste : et au sur­
plus il humilie et il insulte, 
en les traitant comme des en­
fants, des hommes qui ont 
beaucoup plus d’expérience et 
de compétence que lui, en la 
matière, pour diriger les des­
tinées de leur mouvement. M. 
Lesage ne peut même pas in­
voquer la protection des tiers, 
car il n'y a pas de tiers en 
l'occurrence : les membres des 
caisses administrent leur pro­
pre argent; et rien n’indique 
jusqu’ici que les dirigeants 
qu'ils se sont choisis aient dé­
mérité dans leur façon pru- j 
dente et sage de conduire les 
opérations Au surplus, corn- ; 
me M. Kvan n’est pas un tech­
nicien, il n’a pas l'air de se 
rendre compte que le procédé 
du premier ministre gêne jus­
tement le fonctionnement ré­
gulier de cette Société de 
Gestion d’Aubigny qu’il approu­
ve.

M. Ryan a ses idées à lui 
sur ce que devraient être les 
placements des caisses. Il le 
fait en fonction d'une certaine 
idéologie anti-capitaliste trop 
évidente. Il consent mainte ! 
nant que les caisses puissent | 
effectuer certains contrôles 
majoritaires; il n'aime pas ' 
qu'elles aient des participa­
tions minoritaires. Il préfère ' 
que. dans ce cas, les caisses 
soient restreintes aux place-1 
ments dans la Société générale 
de financement. C'est son 
droit de penser ainsi, et d'en 
convaincre les caisses. Quand 
il accepte que le gouverne­
ment le leur impose, il ne se 
trouve pas lui-même exempt 
du virus fasciste. Et qu'il le 
veuille ou non. en agissant 
ainsi, ce sont déjà des liber­
tés. dont on ne voit pas en 
quoi elles pourraient être illé­
gitimes. que le gouvernement 
supprime. Et quand René Lé­
vesque, par ailleurs, annonce 
aux coopératives d’électricité 
qu'elles n'ont pas d'avenir glo­
rieux parce que le gouverne­
ment a l'intention de les faire 
mourir à petit feu, on peut 
presque dire que nous avons 
déjà notre petit camp de con­
centration. nos petits parias 
mis au ban de la société parce 
qu'ils ne sont pas en confor 
mité de vue avec l'Etat. Car 
la liberté d'organisation coope 
rative est une liberté popu­
laire et non un privilège.

Si. au lieu de réfléchir, on 
prétend s'en moquer, il n'y a 
pas à douter que ce virus ne 
pourra que se propager. Car 
le temps viendra vite où tout 
ce que pense le gouvernement 
sera la définition même du 
bien commun et le justifiera 
d'éliminer les contraires d’une 
façon ou de l’autre. Nous au­
rons alors l'Etat fasciste. Du­
plessis pratiquait l'arbitraire, 
mais il n'avait pas d'idéologie 
étatiste : c’était Louis XIV. 
Uri> idéologie de l’Etat qui se 
prétend la norme du bien 
commun nous donnera vite 
notre petit Mussolini. Ce ne 
serait ni un déblocage, ni un 
progrès.

François Albert Angers

pas sans sacrifices
peine entrée dans la vie ac­
tive. exige des traitements que 
ne justifie pas une expérience 
inexistante.

II faudrait donc une voix 
autorisée et respectée, pour 
dire franchement à cette géné­
ration que l'indépendance et 
la vie facile ne vont pas en­
semble et que. après la séces­
sion, les habitants de l'Etat du 
Québec peuvent s'attendre à 
plusieurs années de vaches 
maigres non seulement pour 
eux-mêmes mais aussi pour 
leurs enfants.

Il est temps également que 
tous les Canadiens français se 
demandent s'ils sont prêts à 
faire les sacrifices nécessaires 
pour mettre sur pied une na­
tion indépendante politique­
ment et économiquement. Car 
pour réussir, il ne faudra plus 
compter sur les autres; le res­
te de l'Amérique peut facile­
ment se passer de nous. Nous 
repartirons à zéro. Sonvmes- 
nous prêts à choisir l’héroïs­
me?

T. R.

L'importance des zéros
En première page de ce 

Jour vous dites que l'Irak pro­
duit un million de barils de 
pétrole par jour. J'ai pu véri­
fier ce chiffre. Il est exact. 
Puis vous lui accordez une re­
serve de douze millions de ba­
rils. chiffre que je n ai pu vé­
rifier, mais qui ne mérite au 
rune confiance. 11 revient, en 
effet, à dire que d’ici douze 
jours le pétrole irakien serait 
épuisé. Il manque là au moins 
trois zéros, ce qui nous por­
terait à douze mille jours, soit 
trente-trois années. Ce n'est 
pas encore beaucoup pour du 
pétrole.

L'Irak est presque aussi loin 
vers lest que l'université de 
Kvoto vers l’ouest et "LE 
DEVOIR’’ n’est pas actionnai­
re. Ceci pourrait expliquer vo­
tre distraction. Les zéros ça 
ne semble pas peser lourd. 
Permcttcz-moi cependant de 
vous expliquer leur signifies 
lion à l'aide d'un exemple qui 
vous est plus familier.

Trois zéros signifieraient 
cent millions de lecteurs du 
‘DEVOIR" au lieu de cent mil­
le Quelle avalanche de fran­
çais pour dix-huit millions d(

Canadiens. Quelle aubaine 
pour les compagnies de trans­
port. Quelle solution inespé­
rée du problème du chômage. 
Quelle hécatombe de nos fo 
rêts Bientôt le pays sera dé­
nudé et son climat changé. 
Plus de bois, plus de papier, 
plus de journaux, plus de con 
currence. Seul “LE DEVOIR" 
devenu richissime pourra se 
permettre d’imprimer sur de 
la soie. Les dames s’arrache­
ront ces journaux. 11 n'y en 
aura pas assez et il faudra im­
primer un quatrième zéro. 11 
faudra décupler les presses et 
le personnel, agrandir le Pa­
lais du "DEVOIR" qui va em- 
iéter sur la ville de Montréal, 
t tout cela pour quelques zé­

ros. Les zéros ça pèse lourd 
en fin de compte.

Monsieur le rédacteur en 
chef, de grâce, apprivoisez vos 
correspondants, vos rédac­
teurs. vos typographes et vos 
correcteurs. Guérissez-les de 
l'addiction comme de la phobie 
du zéro et j'aurai plus de con 
fiance en votre prose.

Eriw. MATTHEWS, 
Howick, Quebec.
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Tout est là !
confort
puissance
fiabilité 
sécu rite et 
commodité
et, pour la première fois au Canada 
une garantie de 5 ans-50,000 milles 
du “rouage d’entrainement”
Plymouth est exceptionnellement agréable à regarder, c'est certain, mais ce 
n'est pas le seul de ses atouts. La Plymouth vous offre un CONFORT remar­
quable par ses sièges luxueux réglables à 6 positions. Sa PUISSANCE est 
un autre de ses avantages que dispense le moteur puissant V-8 ou le six 
incliné, qui obéissent au simple toucher d'un boutonl LE DÉMARRAGE 
par temps froids est assuré par l'alternateur ménage-batterie (équipement 
standard sur toutes les Plymouth '63). On y trouve aussi une SÉCURITÉ è 
pleine mesure, grâce aux freins auto-réglables, aux jantes de sécurité et aux 
nouveaux essuie-glace de forme spéciale qui se conforment bien au pare- 
brise. On y trouve encore L'ASSURANCE DE QUALITÉ appuyée par la ga­
rantie de 5 ANS—50,000 MILLES DU "ROUAGE D'ENTRAlNEMENT’de la 
Plymouth. Voulez-vous en savoir davantage? Voyez l'homme le plus enthou­
siaste de la localité, votre vendeur Plymouth locall

0-

Comme un tigre sur la route!

CHRYSLER
CANADA LTD.

NE MANQUEZ PAS LE GRAND 
"FESTIVAL DU PRINTEMPS” 

DU 8 AU 11 MARS 
HOTEL REINE-ELISABETH 

11 *.m. ■ 11 p.m. CHAQUE JOUR 
ADMISSION GRATUITE

Jarry Motor Corporation 
4384, rue St-Denis Montréal — (VI. 2-8221)

Garage Touchette Limitée 
8045 • 8065, rue lajeunesse Montreal — (276-8583)

Lanrol Motors (I960» Ltd. Montreal Chrysler-Plymouth Inc.
1646 ouest, rue Sle-Calherine Montréal (WE. 7-8951) 6100, boul. Décarie Montreal — (RE. 1-3701)

Woodland Automobile Ltd. Girard Automobile Incorporée
1000, ave. Woodland Verdun — (PO. 9-8501) 372, ave. Victoria Weslmount — (HU. 9-5748)

Pierretonds Automobile Ltce 
14350 ouest, boul. Guoin, Pierrelonds 

(NA. 6-3821 el MU. 4-3711)

Touchette Automobile Limitée 
2175, avenue Papineau Montreal 34 — (IA. 6-6691)

Val Martin Motors Ltd.
1400, boul. Labelle Ville (homedey - (MU. 1-1641)

Longue Pointe Chrysler Plymouth Ltée 
7871 est, rue Notre-Dame Montreal — (254-4961)
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Nombreuses oppositions à la 
Régie des marchés agricoles

QUEBEC ( DNC ). H»
nombreux organisme» se sont 
opposés, hier, au projet de loi 
concernant la Régie des mar­
ches agricoles.

L'Association des conser- 
teurs du Quebec, dans un mé 
moire, remis aux membres du 
comité parlementaire de l’a 
griculture. exige le retrait du 
projet de lot et l'institution 
par le gouvernement d’une 
commission d’enquête sur l'a­
griculture dans la province, 
avec recommandations aux 
commissaires d’étudier toutes 
les phases de notre agricultu­
re. production, vente par les 
cultivateurs aux acheteurs de 
produits agricoles et l'expé­
rience des plans conjoints, 
transformation de nos pro­
duits agricoles et. finalement, 
les questions relatives a la mi­
se en marché des produits fi­
nis et la recherche de nou­
veaux marchés ou débouchés 
pour nos produits finis.

Le mémoire suggéré que le 
Souvernement suspende tmme

OTTAWA Près de la mm 
de des immigrants que le Ca­
nada a accueillis depuis 1951 
se sont installés en Ontario, 
tandis que 14 pour cent d’en 
tre eux seulement sont venus 
s’établir au Quebec. C’est ce 
qu’a révélé nier le Bureau 
fédéral de la statistique.

Les provinces des Prairies 
ont accueilli, de leur cote, 
21 pour cent du volume d’im­
migration. tandis que 15 pour 
cent des nouveaux Canadiens 
se sont dirigés vers la Colom­
bie-Britannique et deux pour 
cent vers les provinces mari 
times.

Le nombre des habitant» du 
Canada qui ne possèdent pas 
la citoyenneté canadienne a

fe pere Bernard Arsenault. 
OMI . du vicariat apostolique 
de Whitehorse, est décédé le 17 
février au sanatorium des 
Oblats a Sainte-Agathe-des- 
Monts. apres quelques mots de 
maladie, à l’âge de 49 ans et 3 
mois. Le père Arsenault est ne 
a La Tuque le 1S décembre 
19t3. I! était fils de Joseph- 
Octave Arsenault et de Leone 
Gaudet, tous deux décédés. U

Guinee britannique: 
liberté religieuse

GEORGETOWN. Guinéa bri- 
tanniqua. — S E Mgr Richard 
Lattar Guilty, chef de l’Egli­
se catholique ici, a déclaré cas 
iourt derniers que toute tan- 
tetive pour empêcher les éco­
les catholiques d atteindre le 
but pour lequel elles ont été 
fondées, sera vigoureusement 
combattue. Mgr Guilly e dit 
que le gouvernement de la 
Guinee britannique a manifes­
té le désir de ne tenir aucun 
compte des qualifications re­
ligieuses dans la nomination 
des instituteurs des écoles pri­
maires. "Nos ecoles ont été 
construites grâce aux contribu­
tions de l’Eglise et de nos fi­
dèles afin de rendre possible 
l’enseignement religieux, a-t-il 
dit. "Les nouveaux réglements 
du gouvernement concernant 
"les endroits libres" privent 
ui, «certain nombre de parents 
catholiques du droit de choisir 
l’enseignement religieux pour 
leurs enfants et nos ecoles ca­
tholiques sont obligeas d’ac­
cepter un certain nombre 
d enfants non catholiques dont 
les parents préféreraient avoir 
accès aux écoles secondaires 
du gouvernement. Cette politi­
que a provoqué do fortes pro­
testations et demonstrations et 
sionifie, en fin de compte, une 
subversion et l’élimination to­
tale des écoles confessionnel­
les."

Représentant spécial
OTTAWA M. Arthur F 

Downey, de Toronto, a ete 
nomme reprosentant spécial de 
la Commission des ports na­
tionaux auprès des importa­
teurs et exportateur» en mar­
ge de l’administration des porLs 
qui sont sous la juridiction de 
cette agence du gouvernement 
federal.

diatement la formation de tout 
nouvel office de producteurs 
en attendant le résultat du 
rapport de la commission d’en- 
quête.

D’autre part, les manufactu­
riers de lait concentré du 
Québec estiment que le pro­
blème de la mise en vente des 
produits agricoles el de la lé­
gislation qui doit en découler 
est un problème trop grand et 
trop vaste pour un seul minis­
tère ou encore quelques em­
ployés de ce ministère.

L’organisme suggère que ce 
problème soit soumis à l’étude 
par les ministères intéressés.

‘‘Nous sommes d’avis, con­
clut le mémoire, que la légis­
lation présentée dans le bill 13 
est trop vaste. Elle veut ré­
gler trop de problèmes et né 
cessatrèment ceci devient im­
possible dans les cadres de sa 
juridiction Qu’il y ait coor­
dination dans l’application 
d'un vaste programme de pla­
nification, nous en sommes.

COUR SUPRÊME

accuse une augmentation de 
139 pour cent entre 1951 et 
I9GL selon le Bureau fédéral 
de la statistique.

1* recensement de 19fl1 in­
dique que 1,056.000 personnes 
ont déclare ne pas être ci­
toyens canadiens au 1er juin 
1961. alors que ce nombre ne 
s'élevait qu'à 441,000 en 1951 
<’ette augmentation marquee 
reflète le taux d'immigration 
relativement élevé qu'a connu 
le pays de 1951 à 1961

Les statistiques révèlent que 
2.000,000 de personnes ont 
immigre au Canada entre 1945 
e! 1961. Le recensement indi 
que de son côté que de ce 
nombre. 1.507,000, soit 75 pour 
cent, habitent encore le pays.

fit ses éludes classiques au sè 
minaire de Québec. Lui survi­
vent son frere Raymond, de La 
Tuque, et la révérende Soeur 
Cécile d'Italie 'Florence' delà 
maison mère de» Soeurs de 
l’Assomption de Nicole! Son 
frère prêtre l’abbé I>onard Ar­
senault du diocèse de Timmins, 
ancien élève lui aussi du sémi­
naire de Quebec et du séminai­
re universitaire d’Ottawa, l’a 
précédé dans la tombe en 1952. 
l^s funérailles ont lieu aujour- 
d’hui mercredi, au noviciat No­
tre-Dame de Richelieu, lieu de 
l’inhumation. Le service funè­
bre sera chante par le rêve 
rend père Albert Drean. vicaire 
des missions du Yukon.

LE P. ROGER TESSIER. P.R., 
VISITERA L’AFRIQUE. — 
L* P. Rog»r T»»»i«r, Pèr»» 
Blanci d Afrique. * quitté I* 
Canada »amadi dernier peur 
te rendre en Afrique. Il vtai- 
fera notammanf l’qit africain 
afin d’y étudier, aur place, la 
situation de l’Eglise et dts 
missiennaires. dent plusieurs 
sent originaires du Cenade. 
La P. Tettier collabore regu- 
lièrement è la revue ’'Mit­
aient d’Afrique de» Pèret 
Blanca” et è l’émission radio­
phonique 'Temps nouveaux, 
missions nouvelles", que réa­
lité l’Oeuvre de le propage- 
tien de la foi. Pendant son 
voyagt. qui durera plusieurs 
mois, le P. Tessier sera cor­
respondant du Sarvice d'infor­
mation de le Conférence ca­
tholique etnedienne.

< ependant, dans l’application 
d’une législation aux diverses 
industries oui composent l’in 
dustrie agricole, il faut cher­
cher a promouvoir, à vendre 
et à améliorer au lieu de dé­
truire et d’embêter avec de* 
législations encombrantes cou­
sues de détails inutiles’’.

La compagnie Carnation 
soutient, dans un mémoire, 
que l’application du bill 13 
aura pour effet d’éloigner les 
capitaux étrangers de la pro­
vince.

"Nous ne pouvons que souli­
gner le fait que la politique 
discriminatoire pratiquée sous 
l’ancienne loi des marchés 
agricoles n'a pu faire autre­
ment que d’inciter des entre­
prises qui voulaient s’installer 
dans la province de Québec a 
s'installer ailleurs. De plus, si 
la réputation do la province 
de Quebec s'établit comme un 
endroit ou les industriels peu­
vent être a tout moment l’ob­
jet d'une politique discrimina­
toire de la part du gouverne­
ment et de so organismes, ce 
ci aura un effet désastreux sur 
noire économie".

Le mémoire souligne qu’en 
1957. un certain syndicat agri 
cole el l'Office des marchés 
agricoles du Québec ont en­
trepris d’incorporer la com­
pagnie Carnation à un plan 
conjoint de mise en marche, el, 
ceci, en dépit du fait bien re 
connu que la compagnie avait 
toujours par le passé payé pour 
son lait un prix au moins égal 
à celui que payaient les autres 
manufacturiers du Québec et 
avait souvent payé plus cher 
à cause des conditions de la 
concurrence.

’’F.n depit d efforts pour 
s'accommoder du plan con­
joint. qui lui imposait tou 
tours un prix plus élevé pour 
son lait acheté par tous les 
autres acheteurs dans la ré­
gion de Sherbrooke ou même 
dans toute la province, ou en­
core, dans les autres provin­
ces ou la compagnie devait 
vendre son produit fini, la 
compagnie en est venue a la 
conclusion, en 1961. qu'elle 
ne pouvait plua continuer sa 
politique du passé à 1 effet d a 
limentcr presque toutes les 
provinces du Canada à même 
sa production québécoise"

C'est pourquoi la compagnie 
a dû réduire ses achats de 
tait dans la province de Qué­
bec et construire une usine de 
lait évaporé dans la province 
d’Alberta

Me Roch Pinard, reorésen 
tant de l'Association des lai 
terie.s de Montreal, a mis en 
doute la constitutionnalité du 
projet de loi. Il a dit aue la 
régie devenait inattaquable et 
constituait une dictature diri 
gee et un monopole d’Etat.

Les porte-parole de VL’nlon 
catholique des cultivateurs et 
de l'Association des consomma 
teurs du Canada ont pris la dé 
fense des plans conjoints.

Décès de M. 
Arthur Rioux
M Arthur Rioux est déco 

de subitement à Rimouski, à 
l’àge de 54 ans.

M Rioux était agronome of­
ficiel du comté de Rimouski. 
directeur provincial des socié­
tés Saint-Jean-Baptiste et pre­
sident du Conseil d'orienta 
lion économique du Bas St- 
Laurent.

fl laisse dans le deuil son 
épousé, née Jeanne Roy: ses 
filles. Mmes Dave Duchesne 
(Renée', Jean-Guy Théberge 
(Louise». Mlles Paulette et 
Suranné Rioux: ses gendres, 
MM Dave Duchesne et Jean- 
Guy Théberge, ingénieur, tous 
de Rimouski. ainsi que trois 
petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu 
à Rimouski. lundi, le 18 fé 
vrier.

M. ‘ Helfpein...
(Suite de la page 3)

de façon aussi nette le proble 
me de la survivance du genre 
humain. 11 faisait allusion a 
la politique du N'PD,et en par 
ticulier a sa ferme opposition 
aux armes nucléaires

M. Helfpein s’est attache a 
décrire les repercussions de 
l’automatisation sur la société 
industrielle moderne "D'ici 
vingt ans, a 1-il dit, on peut 
raisonnablement supposer qu’il 
n’y aura plus un seul travail­
leur affecté à la production. 
Je ne dis pas cela «ans le but 
d'effrayer puisque je suis de 
ceux qui croient que certains 
travaux ne devraient pas être 
effectués par l’homme. De 
telles transformations impli­
quent toutefois que nous de­
vrons rexiser entièrement nos 
vieilles conceptions si nous 
voulons que ces machines 
soient au service de l'homme 
et non pas l'Inverse. L'auto- 
nratisation déplace chaque an 
née des centaines de milliers 
de travailleurs Puisque nous 
ne saurions nou« opposer au 
progrès, il faudra par exem­
ple modifier notre conception 
du travail, n faudra appren­
dre a considérer comme du 
travail ce que nous classons 
aujourd'hui au rang de diver­
tissement, par exemple la po­
litique. les arts, l’étude, la dis­
cussion. etc '

De son côté. M Dowling s 
lancé un appel aux travail­
leurs de la province de Que­
bec en faveur du Nouveau 
parti démocratique "En au­
tant que je puisse me souve­
nir, jamais une telle occasion 
n'a été offerte à un parti po­
pulaire de s'emparer du pou 
voir. Partout au Canada, c’est 
le vide politique. Ou bien le 
Nouveau parti remplira ce si­
de, ou bien des démagogues de 
la trempe de MM. Thompson 
et Caouette s'en chargeront".

DECISION DE LA

La cause de Foundation Co. 
contre Cargill sera entendue
OTTAWA l-a Cour suprême du Canada a ordonné l’au­

dition d'une cause prise par Foundation Company of ( anada 
contre Cargill Crain Company au montant de S964.744 en mar 
ge de la ronslruction de silos a grain a B»ie-Comoau.

lui cause remonte à 1958 alors que Cargill Grain, de Winni­
peg et Baie-Comeau décidèrent de construire des silos à grain 
pour l'exportation et l’emmagasinage Des contrats furent si 
gnes avec Foundation Company, C.D. Howe Company, Limited, 
Davie Shipbulding l.ld. Cobra Industrie Ind. et llennessy Ried 
ner k Associates.

La construction devait être terminée à l'automne de 1959 
pour coïncider avec l’ouverture de la Voie maritime du Saint 
Murent ( ependant. ce n’est qu'au printemps de 1960 que lea 
travaux furent terminés.

Cargill Grain prit une action contre les compagnies récla 
inant des dommage* au montant de $2,451.586 et demanda l an 
nulation de reclamations au montant total de $1.096 119 qu'avait 
contre elle Foundation Company

Axant que la cause ne soit entendue Foundation prit une 
action contre t argill au montant de $964,774. montant, préten 
dait Foundation que Cargill lui devait et n axait pas paye

Cargill Grain demanda a la Cour suprême du Québec de re­
tarder 1 audition de la cause de Foundation jusqu’à ce que sa 
propre cause ait etc entendue desant les cours de justice La 
requête de Cargjll a été refusee et la décision de la Cour supé­
rieure a été maintenue par la Cour d'appel du Quebec et l'est 
maintenant par la Cour suprême du C anada

LES STATISTIQUES DE 1951 A 1961 REVELENT

La moitié des immigrants 
s'établissent en Ontario

Décès du P. Arsenault, O.M.I

Béatification de 
deux Américains

Informations

CITE DU VATICAN. — La 
Congrégation dat ritat du Va­
tican a approuvé hitr la béati­
fication da deux citoyani amé­
ricains, Mère Elisabeth Ann 
Seton et John M. Neumann, 
quatrièma évêqua da Philadal- 
phia. Lat cérémoniat da béati­
fication auront lieu en mari. 
Généralement, mail pat tou- 
jourt, la béatification est sui­
vie de la canonisation. Une 
convertie au catholicisme, Mè­
re Seton naquit à New-York 
en 1774. Après la mort de son 
mari, elle s’est consecrét è 
l'éducation des jeunet et eux 
oeuvres de charité. Ella • fon­
dé la congrégation des Soeurs 
da la Charité da Saint Joseph, 
Ella est décédée a Emmits- 
burg. Md., en 1871, soit è l’àge 
de 47 ans. Ella sera béatifiée 
le 17 mars. La baatification 
da John Newmann aura lieu 
deux jours plus tard, soit le 
19 mars, jour de la fêta da 
saint Joseph. L’évéquc New­
mann est né en Bohème an 
1811. Il a fait sas études théo­
logiques à Budweist et il émi­
gra an 1836 aux Etats-Unis 
où il a été ordonné. La papa 
Pie IX lui a confié an 18S2 le 
siège épiscopal da Philadel­
phia où il est décédé en 1860.

Eglise et synagogue
Le Hov Hère Adalbert Ham- 

man, o.f.m. .-•era le prochain 
conférencier du Cercle juif de 
langue française Sa conféren 
ce aura pour titre ''L'Eglise 
primitive et la synagogue. Le 
Père Adalbert Hamman est 
né pn Lorrain?, en 1910. Il a 
fait se* étude.* au Collège des 
jésuite* de Meta. 11 a fait ses 
etude.* universitaires à l'uni­
versité de Strasbourg ou il a 
obtenu un doctorat en théo­
logie. Il eit professeur de 
Ihéologie a Metz et à Paris. Il 
fut à plusieurs reprises invite 
pour enseigner au Canada. Il 
est l'invite cette année de* 
université* de Montreal et La­
val. Il est l’auteur de plusieurs 
ouvrage*, entre autres, le* 
Prières de.* premiers chrétiens. 
Naissance de* lettre* chrétien­
ne* ( littérature judco-chretien 
ne). Il est conseiller Ihéologi 
que et aumônier international 
des artiste* catholiques. Cette 
réunion, qui est placée sous 
le signe de la Semaine de la 
fraternité, aura lieu lundi, le 
25 février, a 8 h 30 p.in. au 
salon Chêne de l'hôtel Wind­
sor Le public est cordiale­
ment invité.

Congrès du Tiers Ordre
Un congrès international du 

Tiers Ordre franciscain aura 
liau a Montréal, du 16 au 19 
mai 1963, è l'occasion du cen- 
tanaira da la Fraternité Sta- 
Elisabeth. La congrès marque­
ra aussi la centanaira du ré­
tablissement du Tiers Ordre 
au Canada. Las travaux du 
congrès porteront sur la thè­
me suivant: "La Tiers Ordre, 
école da spiritualité pour 
tous”. Des réunions d'études 
spécialisées euront lieu é l’in­
tention des prêtres et sémina­
ristes tertiaires, des jeunes 
tartialras, et des tertiaires laï­
ques. La délégué apostolique 
au Canada, Mgr Sebastiano 
Baggio, célébrera la 17 mai 
une messe pontificale et prési­
dera la soir du même jour un 
grand banquat au Palais du 
commerce.

Hommage à un 
religieux

Le.* Frères de l'instruction 
chrétienne fêtent le cinquante­
naire de vie religieuse d'un 
éducateur qui a tenu un rôle 
de premier plan dan* cette 
congrégation. Il sfagit du 
frère Damase Rochette, origi­
naire de Neuville, qui a ensei­
gné d'abord pendant quelques 
décennies, tour à tour a Mont­
réal. à La Prairie et à Sher­
brooke. aux cours primaire et 
secondaire, avant d’être nom 
mé directeur d’école. Il a 
participé ensuite à la direction 
des éludes de son institut et 
à la préparation de manuels 
scolaires. Sa carrière bien 
remplie, son souci du progrès 
et de la compétence lui ont 
valu l'estime de tous les mi­
lieux d’éducation comme du 
Département de l'instruction 
publique.

Liberté en Espagne
t'n vicaire de paroisse adres­

sait récemment à son évêque, 
Mgr Pedro Cantero L’uedrade, 
une requête tendant à dispen­
ser un garçon de religion pro- 
testante des cours de prepa­
ration à la première commu­
nion. Dans *a réponse, l'évè- 
que de Hulva affirme qu'il est 
de son devoir de respecter la 
conscience de ce garçon, qui 
est une personne humaine, un 
fils de Dieu et un citoyen 
pagnol. comme tou* scs com 
pagnons de classe. L'unité ca 
tholique de l'E*pagnp et la 
eonfe.ssionnalité de l'Etat e* 
pagnol sont compatibles, aux 
yeux de l’évêque, avec l e.xer- 
cice de tous les droits natu­
rels et de toutes les libertés 
légitimes des Espagnols qui ne 
sont pas de religion catho­
lique. Selon Mgr Cuedrade, en 
raison des directives pastora­
les et oecuméniques du deu­
xième Concile du Vatican, l’or­
dre juridique espagnol pour 
tout ce qui touche les problè­
mes relies à la liberté reli­
gieuse doit s'adapter à la pen- 
sée actuelle de l'Eglise et aux 
exigences du bien commun de 
la nation espagnole et de son 
processus d'intégration et d'a­
daptation aux organismes in 
ternationaux.

L’Osservatore Romano étudie les possibilités de 
salut des êtres intelligents extra-terrestres

CITE DU VATICAN. — L'”Osservalore Romano", organe 
officiel du Vatican, a abordé dans son édition de mardi le pro 
bleme de la possibilité des croyances religieuses et des chances 
de salut de tout être intelligent vivant sur une autre planète.

La promotion économique et sociale 
du travailleur forestier, à l'étude

3
La promotion économique et 

sociale du travailleur de la fo­
rêt sera le thème du congrès 
des travailleurs forestiers du 
Saguenay qui se tiendra à la 
salle Orphéon du Centre social 
de Mistassini le 25 février pro­
chain.

Tout le programme du con­
grès a été conçu pour faire 
prendre davantage conscience 
au travailleur forestier de sa 
situation et de l'importance de 
sa profession au point de vue 
économique et social.

M Joseph Bouchard, prési­
dent de la Fédération de l'U.C. 
t\ du Saguenay, présidera ie 
congrès et en fera l’ouverture 
officielle sitôt après la messe 
célébrée à 9.00 heures de l'a 
\ ant-midi en l eglise Saint-Mi­
chel de Mistassini.

MM. Paul-F.mile Tremblay et 
Jean-Louis Duchaine. respecti­
vement organisateur syndical 
de l’U.C,C. et directeur du Ser­
vice forestier de l'U.C.C. du Sa­
guenay, adresseront la parole 
aux congressistes au cours de 
l’avant-midi. Ceux-ci seront mis 
au courant de façon précise du 
travail accompli par l'U.C.C. 

«

MH» Marie-Claire Morency. 
i.L, bien connue dent le» 
milieux du nursing, a été 
nommée directrice infirmière 
provincille de l’Ambulance 
Saint-Jeen. Le nouvelle a été 
annoncée par le juge Roche, 
président du Conseil Saint- 
Jean du Québec.

pour la défense de leurs inté­
rêts généraux dans les domai­
nes de l'assurance-chômage, du 
salaire minimum, des accidents 
du travail, etc. Les travailleurs 
forestiers pourront encore con­
naître les nombreuses activités 
de l’U.C.C. en forêt, concernant 
la prise de reconnaissances 
syndicales, les négociations, la 
signature des conventions col­
lectives de travail, les votes de 
grève, etc.

A la suite de l'etude de 
leurs problèmes, les congres­
sistes pourront présenter les 
résolutions visant à l’améliora­
tion de leur situation actuelle 
et les hommes les plus aptes 
à les représenter seront choi 
si* comme officiers du Comité 
regional des travailleurs fores­
tiers de l'U.C.C. du Saguenay 
On procédera encore a la no­
mination des délégués au Con­
grès provincial des travailleurs 
forestiers qui doit avoir lieu 
en avril.

Plusieurs autres personna 
lités prendront part au con­
grès. M. Jean-Marie Uouèt, se­
cretaire de la Fédération de 
l’U.C.C. du Saguenay, parlera 
du fonds de défense profes-1 
sionnelle et des structure* de 
l’U.C.C.. tandis que M Ixio- 
pold Lévesque, directeur pro 
vincia! du Service forestier de 
l'U.C.C.. décrira la situation 
generale des travailleurs fores 
tiers dans le Quebec.

Le-s congressistes entendront 
aussi les messages de M le 
curé de Mistassini, des repre 
sentants de la Fédération des 
chantiers et de l'Office des 
producteurs de bols de pulpe, 
et de M. l'aumônier de l'U.C.C., 
l’abbé Gérard Lévesque,

Cette manifestation des tra 
railleurs forestiers du Sague­
nay en vue de leur promotion 
economique et sociale démon­
tre la vitalité du mouvement 
syndical en forêt sous l’insti- 
gation de l'U.C.C.______

Architecte en chef
OTTAWA M. James Al­

fred Langford, sous-ministre 
des travaux publics de la Sas i 
katchewan, a etc nommé ar- ! 
chitecte en chef du ministère 
fédéral des travaux publics. 
M. Langford est un diplômé de 
l’université du Manitoba. Il 
entrera en fonctions lé 1er 
mars.

DE RABAIS

SUR VETEMENTS DE SKI
Styles et routeurs J 963

Pour DAMES. MESSIEURS et ENFANTS. Bon choix 
dans les marques réputées telles que : Pedigree. 
Northmount. S E Woods, Peacock.

OoierDeSerres
1406 ST DENIS

AY - 8-0251
6955 ST-HUIERT

Centre d Achats Wilderton 
Centre d'Achats Rockland

Ouvert jeudi et vendredi soir jutqu'è 9.30

Le journal du Vatican estime que plusieurs théories aont 
possibles.

Cça êtres pourraient “avoir été laissés dans l'ordre naturel 
.. .mais pourraient néanmoins posséder une condition purement 
humaine et une destinée. Ils pourraient être sujets aux loi» 
naturelles humaines, morales, religieuses et sociales avec toutes 
les consequences de la nature humaine, l’ignorance, la possi* 
büité de pécher, la souffrance et la mort. A la fin de leur vie, 
ceux qui ont observé la loi de Dieu pourraient être destiné* à 
une félicité naturelle... ainsi que c’est le cas pour les enfanu 
morts sans le sacrement de baptême”.

Ces autres créatures de l’univers pourraient tout aussi bi 'n 
avoir été •’élevées’’ à l’ordre supernaturel, tout comme Adam, 
et posséder des dons surnaturels, la grâce sanctifiante et des 
dons supernaturels tel* que l'absence de la souffrance, de la 
mort ,du péché et de l’ignorance ainsi que ce fut le cas pour 
Adam avant de pécher".

“Mais ces êtres pourraient egalement avoir été élèves a 
l’ordre surnaturel .. tout en échouant leur test, commettant 
par le fait même un péché. Conséquemment, ils peuvent être 
dans un état de decheance. Il nous est permis de penser qu'ila 
n'ont pas été rachetés, demeurant ainsi oans l'étal de péché. Un 
encore, ils peuvent avoir été rachetés d'une manière différente 
de la nôtre, de même qu'ils peuvent avoir été rachetés par le» 
mérites infinis de Jésus-Christ qu'ils connaîtraient grâce à un* 
révélation divine".

L'"Osservatore'' ajoute que les creatures vivant sur le» 
autres planètes "devraient posséder le même Dieu que nous. 
Celui qui est le créateur du ciel et de la terre . Dieu peut 
leur avoir accordé d'autres dons et avoir exigé d'elle.» un cuit# 
différent du nôtre".
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COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, C.A.
Comptable» agréé

Idifica d» La Sauvtçarda 

152 ast, rué Notre-Dame 

UN. 6-2681

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé

tdtftca da La Sauv*«ard»

152 o»t, rue Notre-Dame 
Ch. 52, 53

UN. 6-2681 — DU. 1-0111

Ptovosl, Hotte VIAU & ROBIN
& Associés Comptable» «gréé»

Comptable» agréé»
#OOF» “ROVOST. C.A. 

Syndic Licencia
ROLAND PROVOST. C * 

OLORôLS H. HOTTE C.A.

2596, boul. Rosemont 
RA. 2-1109

LUCiEN D. VIAU# C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON, O. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I SERGE GERVAIS, C.A

PO. 9 3871

4W6, avt. Verdun, Verdun

Samson, Bclair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight & Co.

M. Samton-O.B.E.# C.A. 
Léon Côté. C.A 
Henslay Bourgouln. C.A. 
Albart Garneau, C A. 
Benoît Sylvain, C.A. 
Dennii Bell, C A 
Raymond Coultlarti# C.A. 
Marth# Gauthier, C.A. 
Marcti Imbleau, C.A.

MONTREAL

Comptable» agréés
Lut 1 en-R. Belatr, CA. 
Jean Lacroix, C.A. 
Dollard HuOt# C.A.
Percv Auger, C.A.
Pierre L*»aoe, C.A. 
P'frrf Chculnard. CA. 
Gilles Trahan, C.A.

Gaorges Rouisln, CA.

QUÉBEC

E H. rnl0ht, C.A. 
Ltontl Reuuln, C.A. 
Raymond Portlar. C.A. 
Clément Pnmaau. CA. 
Vlanney Forget, C.A. 
Pltrra Barry, C.A. 
Adrien Côté, C.A 
Robert Garlépy, C.A. 
Paul Gonthlar, C.A.

RIMOUSKI
Cornell, I Vaufca CHARTRE, « .A x.-Emlie BEAUVAIS. D.SC.. C.A 

Géfâfü MARCEAU, C.A,

132 ouest. Saint-)acquc» — VI. 2-4691

C'est le temps de demander

un prêt 
d’amélioration 

BNE
Un bardeau s’est-il déplacé? Les joints de la toi» 
turc sont-ils usés? Quelle que soit la raison d« 
cette "inondation”, les réparations seront tré* 
coûteuses, surtout si vous attendez trop long­
temps ! Et ceci est vrai, qu’il s’agisse de toiture, 
de peinture qui s'écaille, de ciment qui s'effrite ou 
d» briques disjointes.

Les frais d’entretien d’une maison sont parfois 
fort élevés. Que faire quand vous n’avez pas l’ar­
gent nécessaire? C’est bien simple: demandez un 
prêt BNE pour l’amélioration de votre maison.
Ce prêt à intérêt modique vous permettra de 
réparer ou d'agrandir votre maison, de moderniser 
le système de chauffage ou la tuyauterie, en un 
mot, d'embellir votre foyer et d’en augmenter la 
valeur ! Parlez au gérant de la succursale de La 
Banque de Nouvelle-Ecosse la plus proche. Il voua 
expliquera tous les avantages de ce prêt.

LA BANQUE DE 
NOUVELLE-ÉCOSSE

RâMAU 01 BUfttAUX DANS TOUT U CANADA AINSI QU'A L (TRANtta
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Les “Sept” entendent abolir les tarifs 
industriels en 1966, un an avant la CEE

GENEVE. — Le» ministrei de» pey* membre» de l'At- 
eociatien européenne du libre-échange ont décidé hier 
qu'il» l’efforceraient d'abolir — graduellement juiqu'en 
1966 — les tarif» industrial» qui prévalent dan» leur lone 
commerciale. S'ils y parviennent, ils auront ainsi devancé 
d'un an les pays du Marché commun. Les ministres de 
l'Europe des "sept" ont accepté ce programme visant è la 
suppression des tarifs, programme qui s'inscrit dans une 
campagne de renforcement de l’Association du libre-échan­
ge par suite de l'échec essuyé par Londres è Bruxelles.

Dans les milieux diplomatiques, toutefois, on souligne 
que l'Association des pays du libre-échange ne cherche pas 
vraiment è "concurrencer" la CEE en matière de tarifs et 
que le fait — pour l'instant hypothétique — de devancer 
le Marché commun de quelques mois n'entrainerait pat de 
conséquences particulières.

Les ministres de l'association sent en outre convenus 
de ne rien faire qui soit de nature à gêner l'éventuelle

intégration ou association des pays de l'Europe des "sept" 
a la Communauté économique européenne. Le communi­
qué publié è l'issue de la conférence, à laquelle étaient 
représentés la Grande-Bretagne, la Suisse, l'Autriche, le 
Portugal, la Norvège, ta Suède et le Danemark, souligne 
que les ministres ont réalisé un accord sur les principe» 
généraux qui détermineront l'essor de leurs politiques 
commerciales. Les experts de l'association ont reçu man­
dat de préparer un programme qui serait mit an oeuvre 
après la prochaine réunion du conseil, a Lisbonne, les 9 
et 10 mai. Ce mandat s'étend è tous les domaines prévus è 
la convention de Stockholm, qui donna naissance a l'Asso­
ciation, mais porte plus particulièrement sur l'établisse­
ment d'un calendrier des réductions tarifaires.

Mais, une importante condition est misa è l'adoption 
du programma de l'association: les sept pays intéressés 
doivent d'abord se mettre parfaitement d'accord sur la po­
litique commerciale en matière d'agriculture.

salue en Betancourt 
l’ennemi juré du communisme

M. MAURICE BRASSEUR À MONTRÉAL

Partie de l’Europe, 
la Grande-Bretagne 
doit entrer à la CEE

Far Yves MARCRAFF 
'Service français de la Preste Canadienne)

AUX OUATRE COINS 
DU MONDE

M. Maurice Brasseur, minis­
tre belge du Commerce exté­
rieur et de l'assistance techni­
que, a déclaré hier soir que 
"l'Angleterre est partie de 
l'Europe et elle doit, de ce fait 
adhérer à la Communauté éco­
nomique européenne qui. d'au­
tre part, ne peut se bâtir sans 
la France”.

M. Bra-sseur, qui est venu re­
joindre au Canada le prince 
AJbert de I.iège et sa mission 
éeonontique, répondait a u :« 
questions des journalistes et a 
résumé de la sorte le point de 
vue belge relatif à la "crise 
au oein du Marché Commun

Le ministre a rappelé le "dé 
sarroi” qui t est empare des 
milieux de la CEE a Bruxelles 
u l'annonce de la désormais cé 
lebre prise de position du gé 
néral de Gaulle i l'endroit de 
la candidature anglaise. A

Nouvel ambassadeur 
d'Union soviétique

LONDRES - L'agence de 
dépêches soviétique Tass a an 
nonce que M. Ivan Shuodko a 
été nommé ambassadeur de 
l'Union soviétique au canada. 
Il succède a M. Amasasp Arou 
tunian qui a été rcceiriment 
relevé de ses fonctions pour 
se voir confier un nouveau 
poste.

Agé de 45 ans. le nouvel am­
bassadeur soviétique à Ottawa 
a obtenu son diplôme en peda 
gogie de l'Institut pédagogi­
que de Kharkov est entré au 
service diplomatique en lpt1. 
Avant cette nomination, il 
était assistant directeur du 
département des affaires du 
sud-est asiatique au ministè­
re des Affaires étrangères.

De 1P49 à 1953. il fut con- 
aeiller de l'ambassadeur sovié 
tique en Afghanistan et de 
IP56 â 1900 11 fut ambassadeur 
au Pakistan.

l'heure qu'il est. estime le mi­
nistre, les esprits se sont quel­
que peu calmés et il est possi­
ble d'envisager le problème 
avec plus de sérénité.

M. Brasseur ne croit pas que 
le point de vue du présidtvnt 
de la République française soit 
absolument immuable et il ne 
serait pas étonné d'assister à 
une sorte d'assouplissement 
progressif de cette attitude 
obstructive.

Etats-Unis at CEE
l/> ministre du Commerce ex 

téricur de Belgique s’ett refusé 
a commenter le projet amen 
cain du "Trade Expansion Act'' 
résultant de "l'ouverture euro­
péenne" tentée par le president 
Kennedy, car a-t-il dit, il doit 
prononcer, a ce sujet un dis­
cours dans les Jours qui suivent, 
devant la commission spéciale 
des Chambres belges

On se souvient que c'est le 
ministre Brasseur qui avait 
créé une manière de précédent 
en obtenant des Six. voici quel­
ques mois, l'imposition de re­
présailles economiques contre 
les Etats-Unis qui avaient déc - 
dé. au moment meme où le pre­
sident Kennedy faisait sa "de­
claration d'interdéiiendancr' . 
d'augmenter les droits d'entrée 
sur le verre et les tapis, mar 
eliandiscs importantes rie l'ex­
portation belge.

M. Brasseur ne se rendra tou 
tefois pas aux Etats-Unis la se 
maine prochaine avec la mis­
sion du prince Albert. Il doit, 
en effet, en tant que ministre 
de l'assistance technique, être 
de retour à Bruxelles où se 
ront engagées bientôt d'im 
portantes conversations avec 
les représentants du gouverne­
ment de U ipoldville. Cette ren 
contre ? v.yur objet, l'étude et 
la mise au point de l'aide tech­
nique promise par la Belgique 
a son ancienne colonie, mainte­
nant que la situation au Congo 
apparait politiquement plus sta­
ble.

JE NE DONNAIS PAS 
MON PLEIN 

RENDEMENT...!
J'avais 40 ans. Je réussis- 

aais. J'étais heureux.
Plusieurs me disaient que 

J'avais assez de talents pour 
faire plus et mieux.

Mais quelque chose m'em- 
péchait de donner ma pleine 
mesure. C’était 1a peur de 
l'opinion des autres.

J'ai alors eu la chance de 
prendre le cours de l'Institut 
de Personnalité.

J'y ai découvert dos dé­
fauts caches que j’ai corriges 
et des qualités inconnues que 
j'ai développées.

Ce cours rut l’un des meil­
leurs placements de ma vie.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux ins 
truits, aux timides, aux jeu­
nes et aux riehes vous vous 
trompez II aide toute per 
sonne (hommes ou femmes) 
de 18 à 75 ans. La seule con 
dition requise est d'avoir 
l'ambition de s’améliorer 
sans cesse pour réussir tou­
jours de mieux en mieux.

Chacun y acquiert une ri­
chesse d'expériences nouvel­
les. Tous y vivent le fameux 
volume : ‘'Arrêtez d’avoir 
peur 1 et croyez au succès!'’

en vente partout, écrit par 
Jean-Guy Le boeuf.

C’est beaucoup plus qu'un 
simple cours de personnalité, 
c'est un véritable cours de 
relations humaines, de for­
mation de chefs et de per- 
suasion par la parole

C'est un cours sérieux, di­
rigé par des professeurs spe 
cialisés. qui considèrent leur 
profession comme une voca­
tion. C'est un cours pratique 
de 15 semaines, un seul soir 
par semaine, ne comportant 
aucun travail a la maison, 
("est un cours de qualité, re 
commande depuis 1954 par 
plus de 4.000 gradués distin­
gués.

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de 
votre vie pour en juger vous- 
méme la méthode et les ré-

Sovez des nôtres, venez 
assister à une démonstration 
gratuite jeudi le 21 février 
ou vendredi le 22 février 
à 8 heures, au Palais du 
Commerce, suite 222 (entrez 
par 1600 rue Berri et prenez 
l'ascenseur). Pour obtenir le 
nouveau dépliant gratuit, 
appelez k NT. 2-8186.

INDONESIE
DJAKARTA Le président 

Soekarno a déclaré nier que 
l'Indonésie est "encerclée d'en 
nemis" et a dit à ses soldats, 
de retour de Nouvelle Guinée, 
que leur travail n'est pas fini 
Soekarno a affirme qu'en de 
pit de la victoire remportée 
par l'indonésie contre la Mol 
lande en Nouvelle-Guinée, le 
"combat pour défendre la na­
tion contre ses ennemis n'e.-l 
pas fini. La République est en 
cerclée d'ennemis, mais grâ­
ce aux patriotes de votre e- 
pccc. l'Indonésie ne «’éteindra 
ni ne se noiera jamais. Rappc 
ler.-vous que votre mission n'e-,t 
pas finie. I.a mère-patrie vou« 
appelle eneore.” Les menaces 
de Soekarno s'adressaient à la 
Malaisie et au projet, soutenu 
du reste par Londres, de for 
mer une Fédération malaise 
qui grouperait, en plus de la 
Malaisie elle-méine. Singapour 
et les territoires anglais de 
Bornéo.
WILSON-KENNEDY

WASHINGTON - L'attache 
ri» press» de la Maison Blan­
che, Pierre Salinger, a déclaré 
qu'il "ne considère pot comme 
improbable'' l’éventuallto d'u­
ne rencontre entre le président 
des Etats-Unis et le nouveau 
chef du Labour britannique. 
Harold Wilson, si ce dernier vi­
site l'Amérique. Certains rap­
port» voulaient, en effet, que 
M. Wilson se prépare à faire 
une visite aux Etats-Unis.

UNION SOVIÉTIQUE
LONDRES. L'Union so 

viétique, au fur et a mesure 
qu'augmentera sa prospérité, 
s'orientera graduellement 
vers une forme mitigée de c;i 
pitalisme. Tel est du moins 
l'avis de l'éditeur britannique 
Roy Thomson, qui rentre d un 
court voyage a Moscou en 
compagnie de 168 hommes 
d’affaires 11 incombe aux ea 
pitaliates occidentaux, a dit M 
Thomson, d'aider les Soviétl 
ques à passer du communisme 
à cette nouvelle forme de ca­
pitalisme.
GUYANE ANGLAISE

GEORGETOWN (Guyane bri­
tannique) — Le premier minis­
tre d» la Guyana britannique. 
M. Cheddi Jagan, estime que 
les "impérialistes" tentent d'i- 
xeler et de détruire la Guyane 
anglaise et la république de 
Cuba 'parce que les chefs poli­
tiques de ces deux pays ne sent 
pas disposés è tour vendre la 
clesse ouvrière". M. Jagen e 
ajouté: "Si nous voulons avoir 
la liberté economique et poli­
tique, le classe ouvrière doit 
alors jouer un rôle plus conside­
rable ou pays."

AFRIQUE NOUVELLE
LEOPOLDVILLE. M. Rn 

bert Gardiner, chef des opéra 
fions de l’OVU au Congo, a 
déclaré hièr que les Etals 
africains doivent faire la preu- 

j ve de leur aptitude, non seule­
ment à absorber l'aide étran 
gère, mai» encore à en tirer le 
maximum d'avantages. Parlant 
devant les délégués de la 5e 
conférence annuelle de la 
commission economique de 
l'ONU pour l'Afrique, M. Gar­
diner > souligné que ces Etats 
nouveaux "devront prendre 
certaines décisions difficiles et 
s’appliquer sans relâche s'ils 
veulent progresser daas le 
sens qu'ils souhaitent”.

BULGARIE
VIENNE.— Le journel com­

muniste bulgero, Rebotnitches 
ko Delo, rapporte qua le parti 
communiste de Bulgarie o mis 
sur plod dos "commissions do 
l’athéisme" dont la rélo cors 
fistero è combattre "la propa­
gande religieuse grandissante" 
pour raviver l'Intérêt do la pa­
pulation envers l'athéisme.

UN MYSTÈRE PERCE
NEW-YORK - Un jeun» sa­

vant anglais croit avoir perce 
l'un des grands mystère» de la 
vie. Ce mystère porte sur la 
forme et les propriétés d'une 
molécule do protéine, de même 
que la position ralativa de cha 
cun des atomes dont elle est 
constituée. Le professeur H. C. 
Watson a exposé un modèle de 
cette molecule, fabriqué à l'ai­
da de fils métalliques colorés.
Il existe de 100.000 è 1,000,000 
d» protéines différen!»». On sait 
que les protéines sont les sub 
stances caractéristiques de la 
matière vivante.

AGRICULTURE
WASHINGTON — La pro­

duction agricole du Canada est i 
l une des plus prometteuse» | 
de l'hémisphère et le rende 
ment de l'agriculture cana 
dienne continuera d'augmen­
ter. déclare le secrétariat *me 
ricain à l'agriculture dans une 
revue générale de [ agricul­
ture de l'hémisphère. Le rap­
port souligne en outre que les 
exportations agricoles marque 
ront une tendance a la hausse 
au cours des prochaines années 
I.e'secrétariat note enfin que 
le programme d'austérité éco­
nomique du Canada n'a guère 
gêné les exportations des Etats- 
L'nis.

WASHINGTON. — ("est 
avec enthousiasme et cordia­
lité que le président Kennedy 
a accueilli nier à Washington 
le président du Venezuela en 
qui il a salué le "grand enno 
mi des communiste» dans cet 
hémisphère". Le chef de la 
Maison Blanche a voulu réser­
ver un accueil extraordinaire 
a M. Bétancourt qui. a-t-il dit. 
incarne le symbole du leader­
ship libéral dans les Améri­
ques. "Vous représentez, a t- 
il dit au visiteur, tout ce que 
nous admirons en un chef po­
litique”.

Le président Bétancourt, 
pour sa part, a assuré le pré­
sident Kennedy que les peu­
ples d’Amérique latine "ac 
cueilleront avec un profond 
sentiment d'amitié” quicon­
que s'adresse à eux "dans un 
esprit de démocratie et de li­
berté”, soucieux de compren­
dre la nécessité d'une coopé­
ration économique en vue 
d'élever le niveau de vie de 
ces peuples.

Puis, les deux hommes d’E­
tat ont évoque les grands pro­
blèmes qu’ils examineront en­
semble aujourd'hui et demain: 
le problème que pose l'infil­
tration soviétique dans les Ca­
raïbes à cause de Cuba, et le 
problème de la protection des 
exportations vénézuéliennes 
de pétrole vers les Etats-Unis 
contre les restrictions améri­
caines aux importations.

Le president Kennedy a fait 
savoir qu'il consultera M. Be 
tancourt quant aux moyens les 
plus indiques pour défendre 
l'hémisphère contre la subver­
sion inspirée par les commu­
nistes. "Ce n’est pas par ha­
sard que vous-même et votre

pays êtes la première cible 
des communistes qui cher­
chent â éliminer votre person­
ne, ce que vous croyez et le 
progrès que vous représentez”, 
a dit M Kennedy en évoquant 
les nombreuses tentatives fai­
tes par les communistes de- 
pius quatre ans pour renverser 
le régime de M. Bétancourt.

"Si seulement nous pane 
nons à démontrer qu’il nous 
est possible de résoudre les 
problèmes de l'hémisphère par 
des moyens démocratiques, 
par des moyens progressistes, 
alors la bataille sera gagnée”.

M. Bétancourt a souligné 
qu't! est venu aux Etats-Unis, 
accompagné de ses ministres 
des affaires étrangères, des fi­
nances et du développement, 
afin de discuter, “en ami et 
en allié, les problèmes qui se 
posent à nos deux pays et les 
problèmes relatifs a l'écono­
mie vénézuélienne".

M. Bétancourt avait expri­
mé l'espoir, â Caracas, plus 
tôt cette semaine, que les 
Etats Unis consulteront le Ve­
nezuela avant d'imposer tou-

CITOYEN DE GHANA
ACCRA. — L'eufeur noir, 

Américain do naissance, Wil­
liam Edward Du Bois, 95 ont, 
qui rempart» la prix Lénint do 
la Poix on 1957, a domondé ot 
obtenu la noturalisotion gha­
néenne. Cost le ministère de 
l'intérieur du Chine qui • »n- 
noncé la nouvelle. M. Du Bois, 
qui fut le chef d» file de nom­
breux mouvements penefri- 
ceins, vit eu Ghen» depuis 
1960. Il treveill» en ce moment 
è une Encyclopédio africaine.

tes nouvelles restrictions aux 
importations de pétrole dont 
dépend l'avenir économique et 
social de son pays.
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GENEVE: nul 
progrès hier
GENEVE tes négocia 

leurs des Etats-Unis, de Gran­
de-Bretagne et de l’Union so 
viétique ne sont pas parvenus, 
hier a sortir de l’impas­
se â laquelle ont abouti les 
entretiens sur la cessation des 
essais nucléaires C'est au | 
cours d'un déjeuner que les 
diplomates ont â nouveau ten­
té de concilier leurs points de 
vue. A l'issue du repas, bien 
qu'aucun progrès n’ait été réa 
lise, les négociateurs ne pa 
raissent pas pessimiste».

L'étrange épopée 
de TAnzoategui 
a pris fin hier

BELEM (Brésil). — Le na 
vire vénézuélien Anzoategui a 
remonté hier soir l'Amazone 
et sera rendu aux autorités du 
Venezuela. Ainsi s'achève 
l’étrange epopee des "flibus­
tiers" communistes qui a- 
vaient saisi le navire la semai 
ne dernière et mis en oeuvre 
un vaste dispositif naval au 
cours de la fin de semaine. Le 
»ort des neuf rebelles pro­
communistes qui so sont em­
parés du navire n'est pas en 
core connu. Mais le gouver 
noment brésilien a fait savoir 
qu'ils ont été désarmés sans 
offrir de résistance. Le bâti­
ment gagnera le port de San­
tana où les autorités vene- 
z.ueliennes le reprendront.

Tout indique que les “fli­
bustiers" obtiendront l'asile 
politique au Brésil, l.e chef 
des rebelles a été identifié: il 
s'agit de Wismar Medina Ro­
jas, frère de l'officier rebelle 
qui avait dirigé le soulève 
ment contre M. Bétancourt en 
juin dernier. Les autres mem­
bres du groupe sont des étu­
diants.

DYNAMIQUE DES GROUPES 
ET TRAVAIL D'EQUIPE

Deux itages de formation
soit du 16 «u 28 juin 
•oit du 4 «u 16 août

Les erposts porteront sur les themes suirws:

Froceaau* de socialisation Discussion de groupe 
Formation de groupe Sociogrimma at toeiodrama 
Psychologie des préjugés Clinique des rumeurs

Pour informations et formules d’inscriptions, écrire è:

Bernard Mailhiot, O.P.
Centre de Recherches en Relations Humaines

2765, chemin St*-Cofhorino — Montréal 24

Les inscriptions doivent être faites avant le tor mai 
Le nombre des participants est limité

Conférence jeudi
(OURS du m pour ADUUES

iENTREE LIBRE)
La Dialectique de la science et de la réalité

par le professeur André MOREAU

2 prochains jeudis de février
21 février

28 février

Les rapports théoriques de la science 
avec son fondement philosophique.

L'efficience de la science combinée à 
l immatérialité de l expérience méta­
physique.

Coo cours débutant è S houros du soir.

LYCÉE da SILVA
* L’Ecole Nouvelle Inc.)

10.140, boul. St-Laurent Montreal 12

POUR$13950SEULEMENT 

RENDEZ-VOUS PAR RÉACTÉ 

SANS ESCALE ET 

SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

A NASSAU

it » il

LE SEUL SERVICE DIRECT
PAR RÉACTÉS
VERS L ÎLE ENSOLEILLEE
Profitez du luxe, des commodités et de l'économie 
que vous offre un voyage confortable à bord d’un 
réacté DC-8 d’Air Canada, équipé de moteurs 
Rolls-Royce. Il vous conduira agréablement vers les 
régions ensoleillées du Sud!

Allez à MIAMI sans frais supplémentaires!
En revenant de Nassau par Air Canada et par les lignes de correspon­
dances. pourquoi ne pas vous arrêter à Miami, la ville enchanteresse, 
une nuit ou plusieurs jours? Aile? ensuite à Tampa où vous pourrez mon­
ter à bord d’un avion d'AIr Canada pour votre retour â Montréal. Cela 
ne vous coûte pas plus cher: tout est inclus dans le prix du billet 
d'Air Canada, classe économique-17 jours, aller-retour, pour Nassau!

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages, ou téléphonez 
à AIR CANADA, HU. 9-3411.

* Ttnf excursion—T7 jours, elesse économique, eller-retour.

Vovaeez à la canadienne... voyagez par Air Canada

AIR CANADA
TRANS CANADA AIR UNES

ELITE
INTERIORS

MEUBLES DE 
DISTINCTION

GRANDES
REDUCTIONS

ECHANTILLONS 
DE PLANCHER

i-
MERCREDI 

20 FEVRIER 

10 A.M. - 6 F M.

IEUDI
21 FEVRIER

10 A.M. - « P.M.

VENDREDI

22 FEVRIER

10 A.M. - 9 P.M.

SAMEDI

23 FEVRIER

10 A.M. - 5 P.M.

LUNDI 

25 FEVRIEf.

10 A.M. - 6 P.M.

SOFAS

FAUTEUILS

TABLES

>
BUFFETS

CHAMBRES A COUCHER 

SALLES A DINER 

MEUBLES 

OCCASIONNELS

ELITE
INTERIORS

5369
ST-LAURENT

CR. 4-7725

7914



huit LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, 20 FEVRIER 1963 ________________________ _ ____

théâtre • musique • cinéma • variétés
A L'ORPHEUM

Première ce soir de 
"Irma la Douce"

C« toir à 9 heures aura lieu, 
sous la présidence de Son Ex. 
A. Aratunian, ambassadeur 
d'URSS au Canada, la premie­
re du nouveau «pectacle du 
Théâtro du Nouveau Monde, la 
rnmedie f'-'Alexandre Breffort, 
"Irma la douce", avec musique 
de Marquerite Monnot.

DEMAIN AU PLATEAU

Concert de la 
"Philharmonia"
Sous Ic.s auspices de Ville 

d'\njou et sous la présidence 
d'honneur du maire. Ernest 
t'répault el de Mme Crépault. 
le prochain conee.t de La 
Phi harmonia aura lieu, de­
main. au Plateau. Une forte 
delegation des résidants do 
\ ille d'Anjou viendra applau­
dir un concitoyen, en la per­
sonne de Louis llaritver, chef 
d’orcheatre roumain, au pupi­
tre de l'ensemble.

Le proKramme comprend 
l'ouverture de "Ricnzi” de Wa­
gner; la “Danse villageoise" de 
Claude Champagne; le “Con­
certo no 2 en ré mineur” de 
Wieniawski, avec le concours 
du violoniste Jacques Verdon; 
enfin, la symphonie no 4 en ré 
mineur de Schumann.

Premier prix du Conserva­
toire en 1952. Jacques Verdon 
a fait une tournée de 20 con­
certs, pour les Jeunesses Mu­
sicales du Canada. Vient en­
suite une tournée européenne 
i Bruxelles, Pans, Londres, 
Amsterdam).

Verdon .se spécialise dans 
1* musique de chambre et for­
me. avec le pianiste anglais 
flcrald Moore, le Belge Eugène 
de Canck el le Montréalais 
Cilles Many, une équipe d’une 
haute qualité.

C'é.st cet arliste de chez 
nous que la Philharmonia pré­
sentera à son concert de de 
main, au Plateau

CHEZ V1AU, MORISSET IHC.

Exposition de 
Gabriel Filion

Malgré un succès qui ne sc dément pas, l'Egrcgore annonce les dernières représen­
tations de la pièce du jeune dramaturge français Roland Dubillard, “Naïves Hiron­
delles'', afin de faire place au “Square’’ de Marguerite Duras. Le public n'a donc 
plus beaucoup de temps pour assister aux mésaventures d'un quatuor tragi-comique 
compose de Charlotte Boisjoli, Michèle Rossignol. Jacques Calipcau tsur notre

photographie! et François Tassé.

"Lex décorateurs ensembli­
ers VIAU. MARISSET INC, 
760 Boni. Décarie, St Laurent, 
présentent une exposition de 
GOUACHES lire ENTES DE 
GABRIEL FILION, l'exposition 
sera en cours jusqu'au 24 fé­
vrier, de neuf heures à cinq 
heures trente, les jeudis et 
vendredis, jusqu'à neuf heures 
trente '■

ELYSËE
RESNAIS

ClNlMA DtSSAl 
35 o MILTON W 
MU VI2-6053

IAnOTtE
(La Nuit)

Marcello MAS1R0IANNI leanno MOREAU
Monica VITTI Realise pa M ANTONIONI

IVAN IEISENSTEIN
LE TERRIBLE 
PARTIE 2

'Un chef d'oeuvre artistique 
MU Star

Drrnlrr* Jours
Riissp, R.-T. ancUis

SPECTACLE ANNIVERSAIRE DU THEÀTRE-CLUB

"Le Marchand de Venise" de Shakespeare 
avec Henri Norberl el Yves Lélourneau
La distribution du “Mar­

chand de Venise”, le spectacle 
du dixième anniversaire du 
Théâtre-Club qui prendra l'af­
fiche de la Comédie-Canadien­
ne le 28 février, comporte plus 
de vingt comédiens. Le rôle de 
Shylock, l'usurier juif qui ré­
clamera devant la justice une 
livre de chair près du coeur 
de son débiteur, sera interprè­
te par Henri Norbert. .Monique 
Lepage incarnera la riche hé­
ritière Portia, un rôle par le 
quel Shakespeare a voulu 
prouver qu'une femme peut 
élre honnête sans devenir en- 
miyeusc, vertueuse sans être 
prude.

Le rôle titre du Marchand, 
Antonio, dont la solvabilité si­
non la prospérité esl nette­
ment établie sur le Rialto, a 
été confié à Yves Letourneau, 
(“est à lui que s'adressera na­
turellement son ami Bassanio, 
rôle tenu par Albert Miliaire, 
pour satisfaire un besoin pres­
sant d'argent. L'endossement 
d'Antonio, qui servira de base 
au procès intenté par Shylock, 
nécessitera l'intervention du 
Doge de Vcr.i.-e dont la person­
nification est assurée par Pier­

re Boucher. A l'occasion de ce 
procès, Gratiano, Solanio et 
Salerio, rôles interprétés par 
Jean-Paul Dugas, Etienne Au- 
bray et Jean Brousseati, mani- 
festeront vraiment leur sym­
pathie pour les victimes de 
Shylock.

Il n'y a pas qu'une impnrtan 
te question d'argent dans le 
“Marchand de Venise". L'a­
mour v lient aussi une place. 
L'intrigue amoureuse de Por­
tia. qui verra apparaitre en 
somptueux prince du Maroc 
le comédien Pierre Dufresne 
et sa suite, donnera lieu à la 
scène des coffrets. De leur cô­
te. Jessica, la fille de l'usurier, 
et Nérissa. la suivante de Por­
tia, rôles tenus par Louise La- 
traverse et Lise l.asallc, seront 
l'objet des attenlions de Lo­
renzo (Francois Tasse) et de 
Gratiano.

La distribution comporte en- 
core plusieurs autres comé­
diens montréalais dont Jean 
Besré, Guy Sanche, Yvon Bou­
chard. Guy Tougas. Denis An­
dré, Jocelyn Joly, Richard Ho- 
^an, Pascal Desgranges. En­
fin, Jacques Letourneau, en 
plus de voir a la mise en scè­
ne interprétera le rôle de Gob- 
ho.

CE SOIR

Films au Musée 
des B.A.

Demain auront lieu à fih.DO 
el à 8H.30, dans la Salle des 
conférences, au Musée des 
Beaux Arts de Montréal, deux 
représentations de quatre 
films français.

Le premier de ces films, “Le 
Voyageur", est inspiré par un 
poème de Guillaume Apolli­
naire.

Le srrmtd "Le Uhâtelel" est 
une rhronique du célèbre 
théâtre et sur ses nombreux 
succès, et l'on y voit le déve­
loppement d'une présentation.

Le troisième, "Notre-Dame 
de Paris, Joyau de la Fran­
ce". est un film exceptionnel 
de photographies en une cou­
leur magnifique sur la sculp­
ture et l'architecture de No­
tre-Dame, le tout représenté 
avec grande valeur.

Le dernier de ces films est 
un film en couleur sur la vie 
et sur l'oeuvre du grand pein­
tre “Gustave Moreau”. Né en 
1826 il mourut en 1898. Il se 
complaisait à peindre surtout 
des .sujets bases sur la Bible, 
la Mythologie, et un grand 
penchant pour l'exotisme. I! 
joua un rôle important ave; 
les jeunes artistes tels que Ma­
tisse et Rouault. Le public est 
invité.

I—-----------------------------------
Mttro Gold*yn-M«yfr prt%ent*

Ml TIW ON THE BOUNTY
En ultra panavition 

TECHNICOLOR

Marion
BRANDO

Travor
HOWARD
Richard 
HARR 15

Auj. 2h. *t 8h.30
Guichet ouvert tout let 
jourt da 10.00 à 9.00 p.m.
Dm billots sont aussi disponibles 
A Ioua les maoasins Miracle Mart

r.U'i'mjN» â SlttltV

Ce soir à 9 h.

Le Théâtre du Nouveau Monde
525 ouest, rue St# C*therine — VI. 5-7149

présente :

GuyuiNE ûuy ^ 

Pl'CRRç’-jH^fAULj /
Mise en scène : Jean Gascon
Direction musicale Roger Le Sourd 
Dispositif scénique Robert Prévost 
Costumes François Barbeau
Chorégraphie Michel Conte

• v»< :
Marc Cotte) Gabriel Gascon Léo (liai
Victor Dasy Jean Gascon Party Rodriquai
Yvon Duhainsa Pcarra Giboyau Jaan-Louis Roux
Julian Porciar Guy Hoffmann Jacquas Zauvl

La voyaga le mieux organisé da Pannéa : 
allai à Zanzibar voir

LES MAMELLES DE TIRESIAS
d'Apollinaire

t nanimttr dr la critique : meilleur spectacle de l’annee.

2111 HUI CLARK

5 DERNIÈRES — JUSQU’AU 24 FÉV. INC.

Tlaïves 7/7 rom Mes
En vedelte : CHARLOTTE BOISJOLI, MICHELLE ROSSIGNOL 

JACQUES GALIPEAU. FRANCOIS TASSE
(Oami-tarif pour étudisnti et syndiqués, sauf la samedi) 

Rb.30 tout les soirs (Relâche lundi)
Dimanche toir 7H.30 VI. 2-2061

JN PROGRAMME EXTRAORDIMIRE... SENSATIONNEL!

EDDIE
CONSTANTINE
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Le cinéma à 1"

“Lawrence of Arabia”, un film exceptionnel 
dans la production cinématographique anglaise

LONDRES — La première 
mondiale du film anglais Law­
rence of Arabie a eu lieu a 
Londres dernièrement. 11 s'agit 
là d'un des films les plus at­
tendus de la production ciné­
matographique anglaise.

T-jrné par l'équipe a qui 
l’on doit The Bridge on the 
River Kwai, ce film a obtenu 
un excellent accueil le soir de 
la première et on estime que 
son succès dépassera vraisem­
blablement celui de ce film, 
tant en raison de la personna­
lité étrange et attachante du 
héros, qu'en raison des scènes 
remarquables de guerre du dé­
sert qui remplissent l'énorme 
écran Super Panavision 70 et 
mettent admirablement en va­
leur la beauté des levers et 
des couchers de soleil, les mi­
rages. les oasis et la silhouette 
des longues files de méharis- 
tes qui se découpe sur le ciel.

Tout en tirant pleinement 
parti de l’aspect romantique 
et spectaculaire des campa­
gnes du désert de Lawrence, 
le film explore également la 
personnalité de ce jeune An­
glais qui, subalterne au quar­
tier-général de l’armée bri­
tannique au faire, fut choisi 
pour prendre la tête de la ré­
volté arabe contre les Turcs. 
Traversant le sombre désert 
de Nefoud, il s'empara du 
port d'Aquaha qu'il attaqua 
a l'arrière I! devint l'idole 
des Arabes et. avec la béné­
diction du général Allenby, se 
lança dans d'autres activités 
de guerilla, conduisant des 
embuscades, par exemple, con­
tre des trains de munitions.

Puis, les circonstances se 
montrèrent moins favorables. 
Les Bédouins se retirèrent de 
plus en plus nombreux dans 
le désert emmenant leur butin 
et les forces de Lawrence di­
minuèrent au point de ne plus 
représenter qu'une poignée 
d'hommes. Il fut fait prison­
nier par les Turcs cl le trai­
tement qu'il en reçut lui prou­
va qu'il n'avait pas l'étoffe 
d’un surhomme et qu'il aurait 
trahi ses amis plutôt que d'en­
durer la torture.

Il essaya de renoncer à la 
lutte, mais Allenby le persua­
da de retourner dans le désert 
pour se mettre à la tète de 
forces nouvellement équipées

cJélésélection

• Long métrogo, i 1 heure, 
le» Frontalier», film de Victpr 
Tourjanskv. avec Brigitte Hor- 
ncy et Willy Birgel.
• A la radio icolairo, à 2
heures, place à la musique.
• Au Concert du mercredi, à
la radio, a Rh.30, le Colibri, 
conte musical d'Henri Tomasi, 
interprété par des artistes de 
la R. T. F.
• A Droit de cité, à la télé­
vision, à !)h.30. il sera ques­
tion de la maternelle de la 
Commission scolaire; visites à 
Boucherville et à Toronto.
• A la radio et la télévision,
à 101) 30 Après un siècle, la 
Confédération vaut-ello tou­
jours?
• A llh . à la télévision. 1 E- 
cole des vedettes, avec Philip­
pe Clay et Juliette Gréco.
• A minuit. Ciné policier prr 
sente Récidive, avec Elisabeth 
Briand. Jacques Lorain et 
Pierre Goûtas.

Par Joan LITTLEFIELD
pour capturer Damas. Law­
rence réussit dans cette entre­
prise, mais au prix de nom­
breuses vies humaines et pour 
icir les tribus arabes, une fois 
le pouvoir entre leurs mains, 
se quereller entre elles, en­
traînant l'effondrement du 
Conseil uni arabe et mettant 
fin à l'unité à laquelle Law­
rence avait rêvé. N'ayant plus 
de rôle utile à jouer dans la 
campagne, Lawrence fut ren­
voyé en Angleterre avec le 
grade de colonel. C’est a ce 
point que se termine le film, 
bien que le prologue montre 
la mort de Lawrence 17 ans 
plus tard dans un accident de 
motocyclette.

Si le film se fonde en gran 
de partie sur l’oeuvre de Law 
rcnce. “Les sept piliers de la 
sagesse” (Tho Seven Pillars of 
Wisdoml, M. Lean fait claire­
ment ressortir que le portrait 
qu’il présente est celui du scé 
nariste. le dramaturge Robert 
Boit, et qu’il ne traite que do 
deux ans de la vie de Law­
rence. Certains des personna 
ges sont véritables — Fcyçal. 
Allenby. le cheik Auda — alors 
que d’autres sont simplement 
inventés.

L'interprétation donnée par 
Peter OToole du personnage 
de Lawrence a suscite un vif 
intérêt. C'était là un rôle d'en­
vergure pour un jeune acteur 
qui. après avoir joué avec suc­
cès une saison de Shakespeare 
à Stratford-upon-Avon, n'a te 
nu que des rôles secondaires 
dans deux ou trois films an­
glais. Bien qu’un peu trop 
grand, car Lawrence était pe­
tit, Peter OToole a une cer­
taine ressemblance de visage 
avec lui et il ne tarde pas à 
convaincre le spectateur qu'il 
rend fidèlement le personnage.

Bien qu'embarrassé au dé­
but, Lawrence est convaincu 
de ses propres capacités et on 
voit comment son autorité et 
sa confiance s'accroissent a 
mesure qu'il se rend compte 
qu'il est capable d'entraîner 
les hommes. C'est un homme 
clément et pourtant enclin au 
masochisme, plein d'humanité 
mais pourtant capable de ven­
geance, un exhibitionniste qui, 
avec l'amertume que cela com­
porte, apprend à connaitre ses 
propres limites.

D’autres interprétations inté­
ressantes sont celles d’Alec 
Guinness qui trace du roi Fey- 
çai un portrait d'une grande 
dignité; de Jack Hawkins, qui 
campe un général Allenby 
brusque et incisif, et d'An- 
thony Quinn, dans le rôle du 
cheik Auda Abou Tayi. J'ai 
beaucoup aimé ta vitalité et 
les beaux traits de l'acteur 
égyptien Omar Shérif, dans le 
roie du chétif Ali. fidèle com­
pagnon de Lawrence, et les *e. 
tours des rôles secondaire» 
!.. S. Johar. de l'Inde, et Zia 
Mohyeddin, du Pakistan.

Horaire des spectacles
THÉÂTRE

T!ir.\TKF ANJOU — “Gof rt Ma­
gog" — mardi au vendredi a 9h. 
— sam., dim., 8H.30.

THEATRE DE L'ANSE (Horion) — 
“Le rayon des Jouets" — Ions les 
soirs à 9h. sauf lundi. — Samedi 
à Nli.30.

THEATRE DU GESU — “L'Auberge 
des morts subites" — h 9h.; dim. 
a 7h.30 - Relâche lundL 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE — 
(Orpheum) “Irma La Douce" — 
tous les soirs a 9 h. sauf lundi 

Dim., “h.30.
THEATRI DU RIDEAU VERT - 

“Patate" — a »h.30; dim., a !h.30 
et 7H.30.

THEATRE IA ROU LANG ERIE — 
(Les Apprentis-Sorciers) "Au 
Coeur De l a Rose" — Jeudi, Ten. 
et sam., 8h.30; dim., 7h.30. 

THEATRE I.'EGREGORE — “Nai- 
tcs hirondelles" — a Rh.30; dim., 

à 7h.30. — Relâche lundi.

CINÉMA

LA VIE MUSICALE

Le Quatuor Komitas 
à "Pro Musica", le 24

Quatuor Komitas, le tout 
premier ensemble de musique 
de chambre de l'Union soviéti­
que, se fera entendre pour la 
première fois au Canada au 
prochain concert d'abonne­
ment de la Société Pro Must 
ca, dimanche, le 24 février, 
au Ritz-Carlton, à 4h.30p.m. 
Il exécutera des quatuors de 
Beethoven, Brahms et Shosta- 
kôvich.

Le Quatuor Komitas fut for­
mé en 1922 à l'université de 
Moscou. En 1931. il devint con­
nu officiellement sous le nom 
de Gosquarted, signifiant Qua­
tuor d’Etat d'Arménie. Le nom 
Komitas fut donné en 1935 en 
l'honneur de Sogomon Gevor­
kovich Sogomonian Komitas, 
1869-1935, réputé compositeur 
arménien et fondateur de l'é­
cole de musique classique, de 
cct Etat.

En 1938. le Quatuor Komi­
tas gagna le premier prix darn 
un concours pour quatuor a 
cordes ouvert à tous les en­
sembles de l’Union soviétique. 
Depuis, il a triomphé non seu­
lement en URSS, mais en 
Tchécoslovaquie, en Allema­
gne de l’Est, en Angleterre, en 
Autriche, en Roumanie, en Is­
lande et en Norvège.

Les membres' sont Avet Ga- 
hrialian. premier violon; Ra­
fael Davidion, second violon: 
Genrih Talalian, alto et Ser- 
gay Aslamazian, violoncelle.

ALOUETTE — “Mutin? on the 
Bounty" — mats; mere., sam., 
dim. et fêtes. 2h. p.m.; «oirs : 
*h.30: dim.: 8h. p.m.

AVENUE — “KHI Or Cure” — 1.35
— 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30.

BIJOU — “Le Gigolo" — 13.30 -
4.22 - 8.14 — “Le médecin et l'a­
mour" 2.09 - 6.01 - 9.53 

CANADIEN — “L'empire de la nuit"
— 2.50 - 6.25 - 10.00 — “S. O. S."
— 12.50 - 4.25 - 8.00.

CAPITOL — “Somon A Gomorrah"
— 10.00 - 12.40 - 3.25 - 6.10 - 8.55
— dim.. 12.30 - 5.20 - 6.05 - 8.50. 

CENTRE D'ART DE 1'EL\ 9EE -
Salle “Alain-Resnais" — "La 
Sotte" — 7.30 et 10.00. tous les 
jours: dim.. .'ï.OO, 5.00. 7.30 et 10.00 
— Salle F.isenstein — "Yvan Le 
Terrible” (2e partie).

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
Tous les soirs, dimanche inclus à 
8.30 p.m. "The Rest of Cinerama
— nv et sam., a ?h. et 8h.30; 
dim . à 2h.. 5h. et Rh.30.

COMEDIE CANADIENNE — “La 
Guerre des Boutons" — tous les 
soirs, 7h. et 9h. — “Tintln et la 
Toison d'tlr" — (pour le* Jeunes) 
dim.. 12h.30 et 3h.

DORVAE — (Salle Dorée) "Jumbo.” 
a 9h.25; "Period of Adjustment," 
à 7h,25, mats: sam. et mere., à 
lh.. dim., a compter de Ih. — 
(Red Room) “Place In the Snn." 
à 9h.35; "Stalag 17,” a 7H.25. mats;

sam. et mere., à lh., dira., à comp­
ter de lh.

FRANÇAIS — "Tiens bon la harro 
matelot" 3.00 - 6.20 - 9.40 — “Tar- 
2an le magnifique" 1.20 - 4.40 • 
8.00

KENT — “Bill? Budd" — lun., mar., 
mere.. Jeu. et ten., à Rh.30; mats, 
2li. — sam., dim. et fêtes, à lh.30
- 4.00 - 6.35 - 9.05.

LAVAL — “L’empire de la nuit" —
1.10 - 4.10 - 8.15 — "5. O. S." — 
3.03 - 6.40 - 10.15.

LOEWS — "A Girl Named Tamikn’*
- 10.30 - 12.40 - 2.55 - 5.05 - 7.20
- 9.30

MON K LA N D — “Gypsy” — 2.40 - 
7.20 — “What Ever Happened To 
Baby Jane" — 12.30 - 5.05 - 9.45. 

OUTREMONT — “Love and the 
Frenchwoman” — 1.25 - 3.55 • 
6.25 - 8.50.

PALACE — “Rest of Enemies" —
10.10 - 12.20 - 2.40 - 4.55 - 7.15 -
9.30

PAPINEAU — “Tiens bon la barra 
matelot" 1.20 - 4.40 - R.00 — "Tar- 
ran le magnifique" 3.00 • 6.20 • 
9.40

PARISIEN — “Comment Rénsslr en 
Amour" — 12.45 - 3.00 - 5.15 -
7.30 - 9.50.

PLACE VILLE-MARIE — (Grand# 
salle) “Divorce Italian Style" — 
12.15 - 2.30 - 4.45 - 7.00 - 9.15 — 
(Petite salle) “Boccacio *70" —
12.10 - 2.50 - 5.45 - 8.30.

PLAZA — "L’empire de la nnif —
2.50 - 6.25 - 10.00 — “S. O. 8.M —
12.50 - 4.25 - 9 00.

RIVOLI — "Tiens bon la barre ma­
telot" 3.00 - 6.20 - 9 40 — “Tarran 
le magnifique" 1.20 - 4.40 - 8-00 

SAINT-DENIS — "Le Grand Jeu” 
12.10 - 5.05 • 9.53 — “Dans l'eau 
qui fait des bulles" 3.35 - 6.46 — 
“Parade de modes" 2.20 - 8.20 Jus­
qu'au 21 février.

SEVILLE — “The Longest Day” — 
lun., mar., Jeu., ven., R h. 15. aam. 
mere.. 2h.. Rh.13; dim.. 2h.. 7h.45. 

SNOWDON — “Phaedra" — «nlr. a 
Rh.30; «am., dim. et mere., à 2h. 
et Rh.30.

LES PLUS BELLES SCENES COMME LES PLUS ELECTRISANTES. 
. TOUTES REUNIES EN UN SEUL ET MEME SPECTACLE)

Representation* 
Matinées : mer.

T ,
-fV# 

%

TOUS LES SOIRS. 1.30 p.m., DIM. INCL.
et sam.. 2 p.m. Dimanche, 2. 5, 0.30 p.m

CINERAMA IHC. p.

THE BEST Of
CINERAM A

Cl SOIR 8 h. 30

Comedie de
3Lireel ACHARO

avec

JEAN DUCIPPl 
OLIVETTE THIBAULT 

GERARD POIRIER 
MARGOT CAMPBELL 

CATHERINE BEGIN 
AU STELLA • VI. 4-1793
SI.98 • 4664 St.Denis 

Dim. 2 h.30 et 7 h 30

* * ★ # iHHHUé â ♦ VHHHHfr ♦ ♦ â *
î AU THÉÂTRE *

Ê ANJOU !
7 Ce toir, * 9 hres t

i'Gog et Magog7:
+ /r pIm» pro» succès p istett*-
* G. Carrère ■ M. Cabey £
* M. Favreau ■ M. Hébert *■ 
J S. Sénécal - P. Alain J 
J 1204. rue DRUMMOND J
♦réservations: UN. 1-7494* 
J ji..v> - srnn - si.so J
* *•
î Avant le Ihéâlre, venez diner *
♦ à TANJOU :
* TABLE D'HOTK S1.5B +

« Un bon repas... J 
garant un bon spectacle...*
IMHMt * tMMMMMMMt » tMM» * *e ♦

...nui. je suis peut-clre un peu 
fou. mais je trouve que manger 
des. mets continentaux dans un 
restaurant polynésien, c’est une 

idée de L'énieJ

Vive le ,,

Komm
Le Théâtre-Club
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IX ANS OU PLUS MESTICHUX OIVKRTISSIMINT AU MONDÉ ’Y V 

rouri ta oirrrarNcr isr la ... au cinima vous Assisrrr
A rpjTpTp vous PARTICIPÉE UCINICMtt

'«(tll. IHO.t! lOÜU'MMI! MI,UC C00*!«, t«0M.S(OHHO’ lOlfRTItNtlCK,
«.iHiecuwci (Mi tvtitMix.r», mu t. roantmii ' * u ur: tovu mis 

Enfants, 10 ans 
'____ admis au

EXTRAS
■“1' mat.: | - |

bmcccIMPERIAL , „ ,M,
1430 Bltury, Mtl — Inf. : AV. 8*7102 KeSCff.AY. Ô'50Ü3

SIEGES RSERVES 
EN VENTE ;

Tous las soirs dim. incl.. y 
compris dim. S p.m. : Orch. 
•t loqes S3.40 • Bale. S1.7S 
— Mâtiné* marc. Orch. ot 
logos 11.75 • Bale, tl.20 — 
Matinéo sam. at dim. Orch. 
•t loge* S3.00 Baie. S1.S0.

vne/na
He ordered 

marriage
on the roc «S 

v«.:tn atw'St..
Italian

Style!

Mastroianni

ltaJ[anStyleDivorce

PRESENTE

Xcîtlatchanî)
ï>c

3/ciiiôc
cuuicdicîtc Slyakropcarc

Henri NORBERT Monique LEPAGE 
Yves LETOURNEAU Lis# LASALLE 
Albert MILLAIRE Jean Paul DUGAS

Mise en scène J. LETOURNEAU 
décor» JEAN-CLAUDE RINFRET 
costumes RICHARD LORAIN

usique CLERMONT PEPIN

28 fév. Avant-première de Gala
1 mars Amis du Théâtre-Club
2 mars Premiere

A LA COMEDIE CANADIENNE 
UN. 1*53)9

Bien sdr que c'est un» idée d» fini» ' C ost pour­
quoi nous avons ajouté 3 notre menu un chou 
complet de plats contmentaui. Le décor est la 
même, toujours évocateur, toujours fiottque. 
Et la cuisine est si variée qu'elle ne peut man­
quer de plaire A tous. Soyer un peu fou. vous 
aussi... Faites escale en Polynésie pour ta 
temps d'un repas fin. Et si le coeur vous en dit» 
n hésiter pas I commander vos mets continen­
taux préférés. Venu au Kon-Tiki, la peradil 
des fines bouches.

Ouvert foi/j» les jour* de midi è n m. 
Ile dimanche, de 4h. p.m, d mrnnrf). 
Statinnnement gratuit apr*p SH. p.m Pour 
rtAervation», appeler Victor 2-7777.

HÔTEL SHERATON 
MONT-ROYAL

Montréal. Ouéhae

EN MEME 
TEMPS QU'A

Rfoa S&îdrelii TOSte .LuxVides Gêtat*. uftf'ÏS
CnStaldi • GiFmi .Embassy Pictures— Jl* * ’ ”

2le SEMAINE

| hhW it tkf mn... imminc
iMimitu
sonuittn

COLON
Hnratrr 12.19

Information»! 
866*2644 

.45 - 6 46 - 8.38

LE PLUS GROS SUCCES 
DE RIRE A MONTREAL

(Oinnieuf
veusso*

DANY S AVAL 
JEAN POIRET
LBS CHAUSSETTES NOlPfB
avae coov mitchell

p

ouV-?697
<3nm<Uex

.so ouest, -ue sTg-CATMe-iNe

2 DERNIERS JOURS
Hortir*: 12.4S-3.00 

S.15 ■ 7.20 • è.SO
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! Portée et utilisation de l'exposition 
du titre religieux français à Montréal

Salle de l'expo » l'orphelinat Saint-Arscno de» Frère* de Saint-Gabriel. 7321. 
rue Christophe-Colomb — Le public est invité à visiter tout les jours, jusqu'à 
dimanche, le 24 février. — Pour aider à l’instruction religieuse du laïcat

------- o O o-------

A la réception offerte par les membres de la direction de l'hôtel Ritz Carlton 
récemment, en l'honneur des directeur de l'Orchestre symphonique de Montréal De 

gauche à droite . Mme André Calipeault. M et Mme André Charron.

LA CULTURE AILLEURS

surRegards 
a jeunesse

famille et 
emandes

ï-O-o-
La formation musicale et la formation religieuse 

—oOo—
L'article qu’on va lire est un extrait d'une élude 

de René Y1ANK. parue dans la revue française :
FOYERS et présente, nous semble-t-il, beaucoup d'in­
térêt, à plus d'un titre.
a ltrni; artistique

T^s Allemands ne sont pas seulement travailleurs, 
sobres, vigoureux, avides d’ordre et d’organisation ra­
tionnelle. curieux, par surcroît, des richesses cultu­
relles de l'étranger. Ils sont eux-mêmes profondément 
et traditionnellement artistes et, en disant artistes, 
j'entends surtout musiciens. Comme eux sans doute, 
nous avons des poètes et des peintres. Comme eux, nous 
avons des palais, des châteaux et des cathédrales. Mais 
je ne crois pas que la culture musicale ait pénétré chez 
nous, comme chez eux, les classes sociales les plus mo­
destes. La musique y est populaire, mns y (tre vul- 
uni) i pour dutunt.

I,c nombre dos enfants qui 
apprennent à jouer d'un ins­
trument est extraordinaire. On 
les voil courir chez leur pro 
fesseur do musique avec des 
violons plus grands qu'eux; 
chaque jour ils répètent leur 
morceau, patiemment, réguliè 
renient. Ils chantent, ils jouent 
en famille et s'organisent sou 
vent en petits choeurs.

l,a musique est chez nous 
qne carrière. Quelques candi­
dats préparent le conservatoi--

La couture chez soi

m

t?nc jupe ample est toujours 
Intéressante avec un corsage 
chemisier : l'ampleur atténue 
re que le genre tailleur peut 
avoir d'un peu sévère. Crêpe, 
rayonne, ou soie naturelle.

I,e patron imprime No 9435 
est offert pour les demi tail 
le-: 14'.;, Iti';. la'z. 20,a, 
22'2. 24'a. !,a grandeur IB'a 
requiert 4 vps et 3 huitièmes 
d'un tissu de 35 pouces de lar­
geur.

Ce patron est en vente au 
prix de .uO au Service des Pa­
trons. I.K DKVOIR", 434 est. 
rue Notre-Dame. t.cs comman 
des doivent être faites par 
écrit en ayant soin d'inelnre 
un bon de poste.

re; ils acquièrent une compé 
tcnce, voire une vraie maitri 
se. Ils enseignent ensuite ou 
ils composent. Toutefois, et 
malgré les efforts récents de 
l'enseignement public, on ne 
peut pas dire que nos jeunes 
Français possèdent, dans l'en 
semble, une culture musicale, 
t'ette culture reste le privilège 
d'une élite, d'ailleurs remar 
quable: elle tend à constituer 
une spécialité. Pour la jeunes­
se allemande, la musique est 
un élément essentiel de la cul 
turc. On n’y renonce pas, 
quelle que soit l'orientation 
particulière ou la spécialité 
que l'on envisage. Tel étu 
diant en médecine — et son 
cas est loin d'ètre unique — 
fait chaque jour ses deux heu­
res de piano, même lorsque les 
cours abondent, même en pé­
riode d'examens. I,es associa­
tions musicales sont nombreu­
ses. Des villes relativement 
petites (30 ou 40.000 habi­
tants) ont leur concert hebdo­
madaire. C'e.st évidemment 
des musicien' et des chanteurs 
de la ville qui organisent ces 
concerts : ce qui n'empeohe 
pas d'inviter une fois ou l'an 
tre tel professeur ou tel ehan 
leur célèbres. I.e.s oeuvres 
qu'on exécute (empruntée' 
pour la plupart aux grands 
maîtres : Bach. Haendel. Mo 
zart. Beethoven. Schubert. Wa­
gner...) et l'exécution elle 
même sont ordinairement de 
très grande qualité. I.cs exé­
cutants comme les auditeurs 
se rendent au concert avec 
une vraie ferveur et il n’est 
sans doute pas excessif de par 
1er d'une religion de la mu­
sique. Tout le monde suit, 
quelquefois ave.c la partition. 
T.cs réflexions et les eommen 
taires de l’entr'acte ou de la 
sortie sont autre chose ou'é 
changes de banalité, enthou 
siasmes ou condamnations sans 
nuances. Ce petiole apprécie la 
musique; il sait en discuter 
avec compétence, calme et fer­
veur.

t e goût inné se manifeste 
spontanément quand vous 
tous y attendez le moins Au 
milieu de réjouissances estu­
diantines. au café ou au res­
taurant, tout à coup une dou­
zaine de voix constituent un 
choeur. L'ambiance redevient 
grave, l.a discipline reprend 
tous ses droits. Posément, fer­
mement. avec un ensemble ri­
goureusement rythmé, un peu 
lourd quelquefois, mais tou­
jours sûr, on vous offre une 
exécution polyphonique à peu 
près parfaite. On sait tout le 
parti qu’avaient tiré de ces 
choeurs les armées du troisiè 
me Reich. Et ec détail m'expli­
quait le sourire dç quelques 
amis allemands qui suivaient 
avec moi le défilé de nos trou-
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pes, un 14 juillet Us ne pou 
valent pas se faive au pas lo­
ger de nos petits chasseurs 
dont les chansons de marche 
leur ont semblé manquer de 
force et de gravité. Pour l’al­
lemand. la vraie musique tou 
che à la religion.
LA RELIGION ET 
LA PENSEE

Car ce peuple artiste et sé­
rieux est. en même temps, un 
peuple religieux. On sait la 
place qu'ont occupée dans 
l'histoire de l'Allemagne les 
problèmes de cet ordre, l’in­
fluence du protestantisme sur 
la littérature et la philosophie, 
la vivacité des rivalités con 
fessionnclles durant ces qua­
tre derniers siècles et le con 
trecoup de ces rivalités dans 
les alliances et les hostilités 
des princes ou des empereurs 
allemands. Notre propos n'est 
pas de refaire, fût-ce très som­
mairement, l'historique d'un 
très gros problème où tout 
n'est pas encore parfaitement 
clair. Nous voulons seulement 
indiquer comment la situation 
religieuse de l'Allemagne peut 
eclairer la question familiale 
allemande.

I,'enseignement, primaire et 
.secondaire, n'est pas confes­
sionnel, mais l'inslruction re­
ligieuse y est obligatoire, en 
ce sens que les élèves n'en 
sont dispensés que sur la de­
mande expresse des parents. 
Les religions catholiques et 
protestai les ont leurs heures 
de cours et les élèves les sui­
vent d'ordinaire avec beau 
coup d'intérêt.

A l'Université, les étudiants 
ont. comme en France, leurs 
aumôniers. Mais ils n'ont pas 
seulement ce moyen de pour­
voir à leur formation religieu 
se. Les facultés de théologie, 
aussi bien protestante que ea 
tholique. sont intégrées à ten 
seignoment d'Etat et délivrent 
des diplômes valables devant 
l'Etat. Cette situation suppri 
me. par le fait même, l'espèce 
de discrédit ou. en tout cas. 
le complet abandon des lai 
ques dont souffrent ordinaire­
ment nos facultés françaises 
de théologie. Les étudiants et 
les étudiantes d'Allemagne 
suivent régulièrement des 
cours de dogme et de morale, 
d'Ancien et de Nouveau Tes­
tament et il n’est pas rare 
qu'un ou plusieurs profes­
seurs de théologie donnent le 
ton à toute une université. I,e 
choix de leurs collègues peut 
môme les désigner pour la 
charge annuelle du rectorat.

Un tel état de choses expli 
que oue la pensée allemande 
ait. plus que ia nôtre, une 
vraie dimension religieuse. On 
comprend mal, outre Rhin, la 
séparation rigoureuse que 
nous maintenons entre nn« di 
verses disciplines : 1 e.l t r es, 
langues vivantes, sciences na 
turelles. philosophie, théoln 
gie, etc... Dans une université 
allemande, un germaniste, un 
juriste, un romaniste ne peu 
vent pas échapper aux problc 
mes philosophiques et théolo 
gigues. Et comment le pour 
raient-ils, puisque la plupart 
de leurs auteurs (même poè 
tes, même juristes, meme dra­
maturges. meme romanciers) 
ont été philosophes ou théo­
logiens ? Dans ce sens, on 
pourrait dire peut-être que la 
formation allemande est res 
tée plus “globaliste" que la 
nôtre et que les progrès de la 
spécialisation et de l’érudi­
tion ne l'ont r1-* fail renon 
ccr à présenter une Welfoti' 
rhauuny cohérente dont l'é'é 
ment métaphysique cl reli­
gieux fournit le plus souvent 
le principe unificateur.

Dn comprend dès lors que 
la religion ait moins recule en 
Allemagne que chez nous. Mon 
enquête ne s'est pas attardée 
sur ce point, mais j'ai la con 
vietion très ferme que des 
termes comme positivisme, loi- 
risme. radicalisme, ne seraient 
pas reçus là-bas dans leur 
stricte acception française. Pa­
reillement. le concept de ra 
tionalusme n'y saurait être ex­
clusif de pensée religieuse. 
voire do rérélnfiott surimtw 
relie. Par là s'explique que le 
mouvement philosophique al 
lemand rejoigne rarement les 
points de vue de notre philo- 
sonhic dite elassiauc : de l'une 
à I'mit'e. Il y a divergence sur 
la légitimité et 'itr la position 
du problème religieux

René VIANE.

Sous le patronage d'honneur 
de Son Eminence le cardinal 
Léger, archevêque de Mont­
réal. sous la présidence d'hon­
neur de Son Excellence M. 
Raymond Bousquet, ainbassa 
deur de France, à Ottawa, de 
l'honorable Oeorges-Emile La 
palme, ministre des Affaires 
culturelles, et de Son Honneur 
Jean Drapeau, maire de Mont­
réal. a eu lieu, hier soir, l'inau­
guration officielle de l'expo­
sition du livre religieux fran­
çais, aux nouveaux locaux de 
l'Orphelinat Saint-Arsène.

Il s'agit du livre religieux, 
mais les portes ne seront pas 
ouvertes que pour les Pères et 
les Frères, mais les laïcs (hom­
mes et femmes) y sont ins­
tamment invités. A notre epo 
que ou chacun est appelé a 
parler en public même de ce 
qu'il ne connaît pas. chacun 
aussi devrait profiter des occa 
sions de se renseigner, de s'in­
former et de se cultiver sur 
le plus de sujets possible, mais 
aussi, mais surtout, en matiè­
re de religion. Notre ignorance 
est souvent, dans ce domaine, 
de la pire indigence.

On se tromperait en don­
nant à l'Exposition du livre 
religieux français une portée 
d'abord commerciale. Elle a 
avant tout une portée cultu­
relle et voudrait être un ser 
vice, pleinement utile, rendu 
à la culture religieuse du fa 
nada français.

Dans son essor culturel, le 
Canada français doit non seu 
lenient se donner une nourri­
ture profane, mais aussi une 
nourriture religieuse. Sinon le 
progrès culturel risquerait 
il aboutir à une crise terrible.

L'Exposition du livre reli­
gieux français veut apporter 
sa petite contribution à ce de 
veloppement de la culture re 
ligieuse. Si le Canada français
n'a pas à se mettre aveugle­
ment à la rgmorque de l'Eu­
rope. il peut cependant trou
ver dans la production de la 
pensée religieuse des commu 
nautès européennes de langue 
française, un enrichissement 
et un stimulant dont il cher 
chera vainement ailleurs l'é­
quivalent.

Que re soit sur le plan rie 
la pensee ou sur celui de Fac­
tion. le travail des F.glises eu­
ropéennes de langue française 
est, pour les Canadiens fran­
çais. une mire précieuse de 
reflexion suc le message chré­
tien et sur notre temps de dé- 
couverles, de tendances, d'ex­
périences.

Il y a entre tous les pays 
d’expression française une 
communauté de génie qui per­
met et commande les échan­
ges.

L’ecnange est particulière­
ment impérieux quand on se 
place en face de l’éducation 
chrétienne. Celle-ci ne saurait

A la Page féminine du "Devoir"
L'éditorial intitulé: “La famille terrienne a 

l'honneur", paru rn papr seize, samedi, aurait dû 
porter sa signature comme d’habitude, c'est-à- 
dire celle de Germaine Bernier.

Comme Mlle Bernier a choisi de se retirer du 
journalisme quotidien, c'est Mme Solange Chalvin 
qui la remplacera, à partir de vendredi, le 1er 
mars. Toutefois, Mlle Bernier continuera de si­
gner une chronique chaque semaine sur des su­
jets d'intérêt générai.

attendre et souffrir de retard. 
Les indispensables instru- 
ments de travail sont à pren 
dre là ou ils existent, pourvu 
qu'ils soient adaptés à la lâ­
che propre qu'il faut accom­
plir.

Les paroisses, les commu 
nautés religieuses, les maisons j 
d'enseignement et d'éducation, 
les mouvements d'apostolat, 
tous peuvent trouver dans le 
livre religieux français un 
merveilleux auxiliaire.
Laïcat chrétien engagé

11 serait vain d'attendre un 
laïcat chrétien capable de par 
ticiper utilement à la vie et 
à l'action de l'Eglise tant 
qu'on n'aura pas donné aux 
laïcs les moyens de dévelop- j 
per et d'approfondir leur cul­
ture religieuse.

Et celle-ci reste étroitement 
liée aux livres qui peuvent la 
promouvoir. l.es foyers qui 
veulent rester chrétiens, les 
fidèles qui veulent servir dans 
leur Eglise, ou qu'ils se trou­
vent, ont le devoir d'éduquer 
leur foi chrétienne, de progres­
ser avec leur Eglise dans l’in­
telligence du message et du 
mystère chrétien, de se rendre 
compte de plus en plus de ce 
qu'exige d'eux le monde d'au­
jourd’hui.
Film at cautarla

Fa projection d'un film rn 
couleurs, sur les techniques de 
fabrication des périodiques, est i 
prévue pendant la duree de 
l'exposition. Ce film a été réa ! 
lisé par les Editions de la 
Bonne Presse

Certaines causeries ou con­
férences seront également don­
nées à cette occasion.

Cette Exposition du livre re 
ligieux français est sous le 
patronage du Syndicat des édi­
teurs du livre religieux de 
France, du Comité permanent 
des expositions A i livre et des 
arts graphiques français et de 
l'ambassade de France au Ca­
nada et particulièrement du 
Service culturel attaché à l'am­
bassade.

L'HÔTEL RITZ CARLTON
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AGENT DEMANDE LOGEMENT DEMANDÉ

HOMME d'un certain Ag». bilingue, 
avec auto, pour vent» d» maison» 
sur la rive sud. salaire »! commis­
sion. — Téll : 748-7205 OU 744-1793.

22-2-43

4HL NT81C-OUEST — Ouiremont, 
7 ou * plècev, paroisse St-Gerroain, 
rer-de-chau»*ee( salle de Jeu. ga­
rage, 1er ma». — Tél. DU. 9-3374

25-2-61
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, l N INSTITUTEUR ou une institu­
trice pour enseigner l'aiulats rt le» 

1 mathématique» en *e »t O» de fille*. 
I s 5.P., rommunlquer par lettre ase» 

Marcel Séguin, sec.-très, de U roni-
aux emp1o»é» de mydro-Québer. rie» mission scolaire de Rlfiuri. P.Q
banques, du Journal l a Presse, d» la 
Ville de Montréal, Incluant pom- 

! pters et policier» aux 1n*tltuteurs 
et aux Lacordairrs. J. (i. nioum. 

! tel.: $55-5864 Jusqu'à 11 heure» le 
j *oir. 14-3-43

n r. 143. Ricaud. Qué. 21-2-6$
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À VENDRE
nirilV Ville Saint-Michel. 5«,f)O0 
comptant. 4 appartements ferme», 
ra» » finie, carage, s> sterne, vente 
rause mortalité. — Tel. CL. 6-4463.

25-2-63

Pattes transformer Totre habit à de­
vant rrolsA en un Joli romplet * 
dciant simple, dan» le dernier stjte. 

— SPECIALITE —
Habits «t costumes réajustes

DROLET TAILLEUR
341 «st. ru* GllZOI. — OL'.S-:43l 

J..VO.

Spill level, 7 pièce», tapi», tentures 
et «tores, rtilslnlère, $t$,500 
$1,000 comptant, tel OR. 4-064*.

25-2-43

TAILLEURS

M Ernest Cré|v;ault. maire de Ville D Anjou, et Mme Crépeault. ont accepté la 
présidence d'honneur du prochain concert donné par la Philarmonia de Montréal, 
avec le concours du violoniste Jacques Verdon. au Plateau, le 21 février. L'orchestre 

sera sous la direction de Louis Haritver.
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REPF.VTIGNY — Grand 5 piece» 
fermee», fenètr* panoramique, cave 
semi-finie. Cap. In», et taxe Inclus: 
$82. par mois. Particulier. 661 Mau­
rice. — Tel.: 5*1-4334. JNO

HERCULE CAHACHE
Tailleur - dessinateur 

Choit de tissus, coupe distinctive. 
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D' 1* revue FOYERS

HORIZONTALEMENT
1 Déterminer sans ambigu) 

lé
2—Niveler —- Sans aucun re 

lief
3 Selection Escargots
4 -Soulève avec effort — 

Pays très peuplé
5 Ne pas vouloir rencontrer
6— Refus d’une chose due-- 

Se prépara 4 faire feu
7— Infinitif -- Exubérance 
B—Témoigner son affection 
9—Obstacle

10—A en mains — Lui
11 -Malpropreté — D'un goût

peu apprécié
12 - Que l'on empêche de par­

ler librement — Au mon­
de

VERTICALEMENT
1 -Elles s'élancent ver* le 

ciel
2 ...Fin de voyage — Daas la

matinée
3~-Se transforme quand il est 

pressé En arbre — 
Parcouru

4 -Champion Marques 
ô Cachée - Prnlèce 
fl Sélection — Qui n'rxisle

pas vraiment

Métal de Boli-Poussé 
vie
Donna des coups de pied 
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4.04 Edition 
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4 15 Aujourd'hui
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a.00 Le Pain du tour 
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Québec
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10.13 Commentaire 
10.13 Nouvelles sportive* 
10.10 La ConfOriO?allen 
n.04 L’école rte* vedett»» 
i;.04 Ciné-policier

che Espagnol 
t> -Détermina à faire — F.n

soirée
10— Colline de Jérusalem — 

Acide organique Dans
11— Abréviation courante — 

Colère
12— Fleur — Terres isolées

Solution d’hier
Horironfaltmen» : —

1 BLEMISSANTES
2—RIME — A — MEN
2 EMPLACEMENTS
t DIRE RFF. TOI 
.Y OEUVRE EPARS
6 URNE SOTS
7 1 — T — SIS — LIEN
R- LA MOLOTOV E
9 -UE — U - I —- NERF

10 ESTMFR A U
U—REALITE IODE
12—EUES ESSUIE
Verticalement : —

t--BREDOUILLER 
2—LIMIER AISEE
.7—EMPRUNT ETAU
4— MELEVE - M — ILE
5— t - A — R — SOUMIS
6— SACRE — IL — Kf
7— S — EU — SOIREE
8— ARMEES - T S
'i NIE POLONAIS

10— TENTATIVE OU
11— ENTORSE — RUDI
12 S - SIS — NEF F.E

CHAMBRE A LOUER

BFI.I.I' (.BSNin CHAMBRE pour 
dA-nie on monsieur di»tincu». Bdul 
chambreur. bon cher-sot. — DI’. 9- 
09*7 nu Dl . 9-0714. J.N.O.

COTTAGE A VENDRE

MYt STSIC — Ru» Hamel. rotUg* 
seml-détarhé, * piece», »ou»-snl fini, 
bol» naturel, chauffage air rhaud. 
taras» rhauffé. tapis mur a mur, 
laveuse 3 vaisselle automatique, ter­
rain pavsacé. patio, près rue t om- 

, merelal». école», autobus, hypothè­
que occupation Immediate.
- Tél. 272-1*15. 23-2-43

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI hSILLE Transport. Déménagé- 

j ment ville, campagne et longue dl»> 
i tance Spécialité: pianos, poèl»
frigératrurs.

pianos, poele»
RA. S-2421 J.N.O.

OLTRFMO.NT — Propriété neuvé 
contenant 9 piece» en 2 niveau*, 
cour arriéré t»rra»»èe. Très appro­
prie pour professionnel. $46,004. 
N’adresvrr à Case 391, Le De\oir, 
Montréal ou RE. 1-0501 de 5h. à 7h. 
p.m. JNO

LOGEMENT A LOUER

6205, RL F I ACORDAtRF «angl» 
boul. Rosemont) — Grand chauf­
fé, haut duplex Reml-détaché, frais 

, peinturé, près hApItau* Maisonneu­
ve et Ro»emnnt. libre 1er mal — 
Tél. CL. 4-5542 23-2-63

TARIF

Annonces classées
434 Notr»-D«m* «st 

'LE DEVOIR" — VI. 4-3361
«Commande» prise» tosqu a 3 

nret la veille de la publication)
ANNONCES ORDINAIRES - 

Tarif minimum de $1.00 pour 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots à la UfBft. tue 
partie de ligne rompt» pour une 
ligne rntlerè. Les abreuatiuns 
initiales comptent poor un mot; 
le» mots composes pour autant 
de mots; chaque nombre pour 
un mot. pour les réponse» de­
vant être expédiées par la poste, 
ajoutez 25 cents.

GROS CARACTERES - tne 
ligne en caractère gothique 1C 
point» <20 lettre* ou e*p«ce»i 
etc.; 3 cents 1* mot: minimum: 
équivaut à deux lignea.

Naissances, services. ■»nrlc# 
anniversaires, trands-messe». re­
merciements pour condoléances, 
$1.60.

AUTOMOBILES

HORAIRES DE

LA TELEVISION

CFTM-TV, C*nal 10
10.34 Coquetel musical 
1113 Ouverfur* Morales 
11.30 Ecran d B tel Ier 

1 04 Tout pour la fsmm* 
1.34 Domino
1.30 Tout pour la temm* 
2.45 EN MATINEE

'Chateau des quatre 
obèses ’ i'.ec André 
Brulé et Marquent» 
Moreno Policier

4 34 L* comte d» Maota
Cristo

5 00 Les p'fif» bonhomme» 
3 30 ft*mou*
é.04 TOIAMétr*
4.30 Sport-image»
7.00 Dermér» heure 
7.13 (.‘ne-roman
7 $o Le vlaui vaeabonri 
MS Yves Christian
• 00 ici Interpol
I 10 La poi'ce des ata ne»
• OP Ciné-F estival Dew
• J0 Avec Plaisir 

10.00 Dernier recours

10.14 Crl-Cn 
(0.43 En prrmlèra aaos 
14.13 La couleur du temm 
M.04 La rond» des sport» 
»1 14 CINEMA

Chemin du farad»*' 
avec. Georqes Gué 
♦ary »t Yves Furat. 
Opérette

CBMT - Canal •
1.49 Today on r»MT
1.10 New» and Wtathar 
1.15 Montreal Mntlnat 
1 04 Cher Héléns
1.11 Nursery School Tlm»
1.30 Sing Ping Around
I. 4$ Frtondly Giant
3.04 Loretta Yeung Shr* 
5.54 Taka Thirty 
4 00 Seerlatt HIM
4.30 I Love Lucy 
1.40 Renie Dam»
1.50 Quick Draw McQra*-
4.00 Phil Slivers Shaw 
é 30 Metre
4.45 CBC TV News 
4 55 Sports
7.01 Weather
7 04 Let * Face It
7.30 Nation's Businaia
7.45 Mr. Fla-lt
• 00 My Three tens
• 34 Parade
• 00 hen Casey, M O. 

10.40 CGC Newsmagatin*
10 14 Fsploratlons
n.04 CGC National Nawi
11 14 Viewpoint
II. 31 Final Edition 
11.33 Movie Cavalcade

'The Great Ua"

VOUS DÉSIREZ UNE NOUVELLE VOITURE?
ACIXTU-L* LMJUDUTEMtVT GRÂCE À l* PRÊT PEU 

COÛTEUX, ASSURÉ SI R LA VIE, DE LA

XXX «XXX V V X
x ikxi * » « 
KIX K K
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Bon trimestre pour Fonds Mutuel Corporation de Prêt et Revenu du Canada

potins financiers
Le» stocks ont accusé, hier, 

une moins value de $1,700,000. 
000.00 sur la Bourse de N Y 
et l'accroissement des transac* 
tiens sur le mouvement des­
cendant ne nous dit rien qui 
vaille. . •

•O •
La Brasserie Molson vient 

de h ausser ton dividend» do 22 
12 cols à 25 eti l’action.

O
Los obligations d'Epargno du 

Québec ne devraient pas avoir 
de repercussions sur notre 
marché des obligations.

■ O
Les valeurs do tout repos 

étaient soumises a des pres­
sions hier sur la Bourse de 
Londres. A Wall Street, la 
moyenne des industriels, com­
pilé par DJ a glissé de 2.13 
points et sur les Bourses de 
Montreal et de Toronto, les 
cours se tassèrent aussi quel­
que peu.

O -
Baker, Week t Co discute 

des taxes et des controverses 
que les réductions proposées 
ont soulevé aux E U, puis il 
traite de l’importance des ac­
tifs liquides entre les mains du 
public — 1459,000,000,000.00— 
et de la rareté des bons stocks. 
Il y e un danger y mentionne 
t-on de permettre qu'il y ait 
pénurie de bonnet valeurs. En 
conclusion, l'économiste de cet 
te firme conseille la priorité 
en faveur des bons titres, tout 
en te gardant de trop réduire 
set possessions d'actions ordi­
naires. C'est bien beau d’avoir 
des réserves adéquates, mais, 
il y a une limite... La même 
firme consacre un autre bulle­
tin é l'industrie de l'automo 
bile et on v constate qu'il y 
avait 57,403 612 voitures en 
circulation l'an dernier aux 
E-U vs 33,092 334 en 1950.

■ O -
Incabloc Corporation a don­

née une réception hier au Rei­
ne Eliiabeth é l'occasion de 
l'introduction de Triostat, une 
nouvelle technique suscepti­
ble de révolutionner certain» 
Industrie.

NOUVEAUX ADMINISTRATEURS A LA SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE

C'est demein que la Société 
d'Administration et de Fiducie 
publiera son rapport annuel. 
La Montreal Trust Co tiendra 
son assemblée annuelle aujour­
d'hui.

■O -

La bataille pour le contrôle 
des procurations expliquerait 
la vigueur des actions de U.S. 
Smelting.

•O •
L'avance des titres d'United 

Carbon, hier, est due aux sti­
pulations favorables de l'im­
pôt concernant la vente de 
l'actif d'Ashland Oil dans la- 
quelle United était intéressée.

•O •
La dernière liste de sugges­

tions comme placements, pu- 
bliée par La Maison Bienvenu 
Limitée, laisse voir des rende­
ments de 3.28°o à 5.51%. On 
n'a que l'embarras du choix.

• O
Horse ft Pitfield Foods Ltd 

hausserait son capital de 1.500, 
000 à 2,100,000 actions et il y 
aurait une émission de droits 
tout probablement plus tard. 
Les actionnaires se prononce­
ront le 7 mars.

-O •

La rumeur courait la ru» 
St-Jacques hier après-midi que 
les Obligations d'Epargne de 
la Province d» Québec rappor­
teraient du 5% pour les deux 
premières années, du 5 1 4% 
pour ceux oui les détiendraient 
3 ans, et du 51-2% pour ceux 
qui les garderaient 5 ans. F/t 
10 ans, le rendement moy^n 
serait de 5 30 pour cent et la 
limite serait de $15,000 par in­
dividu.

• O •
The Chartered Institut» of 

Secretaries des compagnies 
par actions et autres corps pu­
blics du Canada tiendra une 
réunion de ses membres au 
Mount Stephen Club, jeudi 
soir. Cette soirée sera consa­
crée aux étudiants et le con- 
férenciet invité est M. Guy Ro­
berge, président du conseil 
d'administration de l’Office 
National du Film.

M. Léon Sinuinl M. Holand Itork M. r.leude Praltr
L’Honorable .1. A. BRILLANT, président du Conseil d'administration de la Société 
d'Administration et de Fiducie, annonce In nomination de nouveaux administrateurs, 
soit: M. Léon Simard, président de Enttineerinj: Products of Canada Limited; M. 
Roland Bock, président du Conseil de la Banque Provinciale du Canada; M. Claude 
Prattc, président de Pratte & Côté, Québec.

Augmentations généralisées
Fonds Mutuel Corporation de Prêt et Revenu du Canada 

Liée, vient de faire parvenir à ses actionnaires le rapport tri 
mestriel au 31 janvier 1963. Il y est mentionné ce qui suit : 
L'n dividende de cinq cents ($0.03) par action a été déclaré par 
vos directeurs, payable le 15 février 1963 aux actionnaires enre 
gistrés dans les livres de votre compagnie à 1s fermeture des 
affaires le 31 janvier. 1963. Ce déboursé représente le vingt- 
troisième dividende trimestriel consécutif payé par votre com­
pagnie depuis le début de ses opérations en février 1957.

Ainsi que le témoignent les quelques statistiques qui sui 
vent, votre compagnie a traversé un autre trimestre des plus- 
satisfaisants :
Actionnaires ...................... 7.108 6,150 15.5%
Actions en circulation ... 2.388,483 2.199.549 8.6%
Actif net total ................ $14,667.495 $12,126.560 21.0%
Actif net par action .......... $6.14 $5.51 11.4%

Le renouveau de confiance du placeur dans les perspectives 
de la bourse, qui avait commencé à se manifester au troisième 
trimestre de 1962, a continué à s'affirmer durant les trois mois 
sous revue. Au profond pessimisme de juin dernier s'est mainte­
nant substitué un optimisme modéré. Malgré toutes les appré- 
hensi-ins. l'année 1962 aura été témoin d'une forte croissance 
dans presque tous les secteurs de l’économie. S’il est logique 
de s'attendre en 1963 à un ralentissement dan? le taux de 
croissance de 1962, il n'en reste pas moins que la plupart des 
analystes et économistes ne s'attendent qu'à une "pause” dans 
l'activité économique qui sera suivie par une nouvelle phase 
dynamique d'expansion.

Dans une telle ambiance, les investisseurs, bien que con­
scients des possibilités de corrections périodiques dans les mar 
ohés mobiliers, ont repris leur confiance fondamentale dans 
l'avenir boursier et économique de notre pays. La force actuelle 
des marchés mobiliers, malgré les problèmes économiques qui 
restent à être solutionnés, réflète cette attitude psychologique 
positive des placeurs.

Administrateur 
du Royal Trust

L'amendement Kierans, adopté Bourse de Montréal Canadian Westinghouse Co. Ltd
Par un vote de 55 courtier* pour et 4, contre

Les membres de le Bourse d» Montréal ont voté hier A 
une grande majorité, l'amendement du président M. Eric 
Kierans, présenté une première fois à l'assemblée des membres 
du marché précité, puis, rayé de l'ordre du jour è l'assemblée 
d» la Bourse Canadienne, alors qu’il fut décidé de tenir une 
réunion à ce sujet, le 18 février. Comme on sait, cet amende 
ment stipule que le reglement s» rapportent è l'admission des 
nouveaux membres devra comporter un vote favorable des 
2-3, eu lieu des 4-5. Un petit groupe d'agents de chan­
ge faisait de ('obstruction, le nouveau candidat n'était pas 
élu. Il est donc heureux que les courtiers se soient prononcés 
par un vote de 55 contre 4, en faveur de l'amendement 
Kierans — il y eut un bulletin annulé; ce qui signifie donc 
que 60 courtiers ont voté. Devant cette quasi unanimité, nul 
doute que chacune enterrera sa hache de guerre et que tous 
épauleront pour de bon l'infatigablo M. Kierans, dont le dyna­
misme a été, à ce jour, grandement profitable è la Bourse de 
Montréal et à la Bourse Canadienne, de même qu'à l'écono­
mie du Québec dont le développement ne peut qu'être bénéfi- 
ciable A tous, en définitive.

commentaires sur
L’A-OTXJ^LjÏTE 
F’IIsr.A.IsrOIEiElE! -

Inscription substitutionnelle ce matin en bourse 
des actions de Dominion Class Co.

2,125,000 actions ordinaire* sans valour au pair, toutes émi­
ses et en circulation, de Dominion (îliiss Company Limited, se­
ront inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal 
à son ouverture aujourd'hui. Cette inscription a lieu en subs­
titution des actions ordinaires anciennes de l'entreprise qui se­
ront subdivisées à raison de 5 nouvelles actions pour chaque 
action détenue le 22 février. Les actions se vendront donc ex­
distribution à l’ouverture de la Bourse le 20 février et dans 
toute transaction ie ou après cette date, les livraisons pourront 
èlre faites couvrant seulement le 15 des actions vendues et 
le solde sera sur "la base conditionnelle à leur émission et 
livraison", avec complément lorsque les certificats des actions 
additionnelles auront été reçus par les actionnaires immatricu­
lés. Des certificat* additionnels seront expédiés par la poste, 
le ou vers le H mars 1963. la- symbole des actions inscrites le 
20 février à la Bourse de Montréal sera "DG New". 260,000 
actions privilégiées, 7% cumulatif, rachctables d'une valeur 
au pair de $10 chacune de Dominion Glass Co. seront aussi 
inscrites sur la Bourse de Montréal à son ouverture le 20 fé­
vrier. Cette inscription a lieu en substitution des actions pri­
vilégiées, 7% cumulatif, d'une valeur au pair de $10 chacune. 
Kn vertu de lettres supplémentaires en date du 10 janvier 1963, 
les clauses se rapportant aux actions privilégiées ont été amen­
dées. Il est maintenant stipulé que les actions privilégiées com­
porteront le droit de vote seulement lorsque les arriérés do 
dividendes remonteront à 2 ans et que les actions privilégiées 
seront convertibles en actions ordinaires nouvelles sur la base 
de 1 pour 1, au gré de l'actionnaire d'ici le 29 décembre 1977.

Ventes et benefices de Canadian Marconi Co., 
à des sommets inconnus depuis sa fondation 
il y a 60 ans

Les opérations de la Canadian Marconi Company en 1962 
ont porté les ventes et les bénéfices au niveau le plus élevé 
de l'histoire de la compagnie, qui remonte à 60 ans; ainsi l'ex­
prime le président M. Stuart M Finlayson, dans le rapport 
annuel rendu public aujourd'hui. Les bénéfices nets de l'année 
ressortent à $1.553.900 contre $48.573 en 1961, soil 34 cent 
par action, au regard de juste un peu plus de 1 cent. La com­
pagnie Canadian Marconi s’est trouvée en mesure d'augmenter 
ses ventes tout particulièrement dans le cas des produits de hau­
te technique à l'usage de la défense et de l'industrie civile; le 
fonds de roulement s'élail accru de $2,137,758 au montant de 
$5,390.543 en fin d'année; el le poste de télévision de la compa­
gnie. CFC'F-TV, canal 12, à Montréal, a accusé des bénéfices 
d’exploitation avant défalcation des frais fixes. Déduction faite 
de la dépréciation et du service des intérêts ainsi que de l'amor­
tissement entier du solde des dépenses préliminaires à la mise 
en oeuvre au chiffre de $351,110 le déficit a été nettement 
inférieur à celui de 1961, première année d'opérations. Ce n'est 
donc pas sans raison que le president de Canadian Marconi 
envisage "l'avenir avec confiance" et qu'il laissa entendre que 
le rapport de 1963 reflétera la transaction se rapportant aux 
achats des postes de radio CFCF et CFCF-FM.

En marge de l'offre d'échanges des actions de 
Canadian Chemical Co. et de Canadian 
Celancsc Limited

Canadian Chemical Company vient de faire savoir à la 
Bourse de Montréal qu'elle a l'intention de faire une offre 
d’échange aux actionnaires de Canadian Celanese Ltd, (autre 
qu'à ceux résidant aux K l I à raison de 6 actions de la premiè­
re entreprise pour chaque action de la seconde Subséquemment 
à la subdivision des actions de Canadian Celanese, la base de 
l’échange consistera en 6 actions ordinaires de Canadian Chemi­
cal pour 5 actions ordinaires subdivisées de Canadian Celanese. 
Concurremment avec et comme alternative à cette offre d’échan­
ge, la Montreal Trust Co., au nom de Power Corporation ol 
Canada Limited cl de Celanese Corporation of America (détenant 
en tout environ 21 5 . des actions ordinaires de Canadian Cela 
nese) fera une offre d'acheter an comptant les actions ordinaires 
(je Canadian Celanese, telles que constituées présentement, pour 
$50 chacune, en fonds canadien», ou pour $10 par action 
subdivisée Power Corporation achètera les premiers $10.000,000 
d'actions déposées en vertu de l’offre au comptant et Celanese 
Corporation of America achètera le solde lais actions de Cana­
dian Celanese ainsi achetées, de même que celles actuellement 
possédées par leurs détenteur», seraient alors échangées pour 
des actions de Canadian Chemical Co. sur la même hase que 
celle figurant dans l’offre, sous reserve, dans le cas do la 
Celanese Corporation of America, de réception de la part du 
service du revenu interne des E.-U. de déterminations d'impôt 
lui convenant.

Sous réserve d'une augmentation du capital actions de 1» 
Canadian Chemical Co. cotte dernière s'est engagée à émettre 
et Power Corporation a pris l'engagement de souscrire à des 
actions ordinaires de la Canadian Chemical au prix de $8 33% 
l'action, jusqu'au total nécessaire pour que son portefeuille 
compte au moins 1.230,000 actions après le complement de 
ï'nffre d'échange el de celle au comptant. Ces développements 
ne furent pas sans affecter les cours des valeurs précitées. 
Ainsi, les actions de Celanese montèrent de 3'» points à si1», 
soit le plus haut point vu depuis 12 ans. Les actions de Canadian 
Chemical Co. cl de Power Corporation fluctuèrent, toutefois, 
beaucoup plus modérément, la's actions de ces 2 compagnies 
sont inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de Montreal.

Marcel CLÉMENT

Bourse de Toronto
Allure erratique sur le 

marche minier
TORONTO—L’apparition d’a­

cheteurs pour le compte d'ins­
titutions a insufflé une certaine 
vie à quelques valeurs choisies, 
hier, à la Bourse de Toronto 
Par ailleurs, la séance a été 
morne.

Un certain nombre de gros 
blocs de valeurs ont été ven­
dues à un prix fixe. C'est ainsi 
que 26.900 actions de Dominion 
Stores ont été vendues à 13 5-8 
l'action. Un total de 28,447 ac­
tions d'Atlas Steel a été vendu 
en cinq blocs entre $37.12 et 
$37.35. Un bloc de 10,000 actions 
de Shawinigan a été acheté à 
29 3-4.

Canadian Chemical a monté 
de 2 1-4 à 50 1-4. Canadian 
Chemical a perdu 1 1-8. Huron 
and Eric a perdu 3 3-4 et Tex­
aco of Canada 1 3-4,

Hudson Bay Mining a perdu 
un point, International Nickel 
1-2 et Faleonbridge a monté de 
1-2. McIntyre Porcupine a per­
du 3-8.

Parmi les pétroles de l'Ouest. 
Gridoil a perdu 32 1-2 cents à 
33 1-2 cents. Calgary and Ed­
monton a perdu 1-2 et Home 
Od A 18.

Pacific Petroleum 
triple son gain

Pacific Petroleum Limited a 
obtenu un profit net do $3,035,- 
237 au cours de l’exercice ter­
miné le 31 décembre dernier, a 
annoncé le président de la com­
pagnie. M. John Getwood.

En 1961, le revenu net avait 
été de 31,017,438 qui comportait 
un revenu spécial; ce rapport 
précédent portait sur une pé­
riode de dix mois.

Le revenu net d'exploitation 
de la compagnie en 1962 a été 
de $3,308,900 comparativement 
à un profit d'exploitation de 
$169.293 pendant la période pré­
cédente.

À noter
Lee membre» de The Mont- 

reel Institute of Investment 
Analysts se reuniront jeudi le 
21 courant eu Reine Eliiabeth, 
alors qu'ils auront le plaisir 
d'entendre a 12h.30, M. T. R 
Moore, président de Price 
Bros. & Co leur parler des con­
ditions de l'industrie du pa­
pier-journal.

-O-
Les membres du conseil 

d'administration do les Bras­
series Molson Limitée ont au­
torisé le rachat de toutes lo» 
actions privilégiées, le 1er 
avril 1963, eu prix de $40 00 
l’action, plus un dividende 
couru de 50 cts l'action.

0-
On travaille, présentement, 

è la mise sur pied d’un nou­
veau film se rapportent à le 
Bourse de Montreal. Instruire 
les gens DE VISU sur les rou­
ages de la bourse est une 
bonne chose, d'autant plus que 
plusieurs croient qu'elle re­
présente un mécanisme fort 
compliqué.

-O-
M. Paul Richer LeFlècbe, 

directeur des relations exté 
Heures des Bourses de Mont­
réal et Canadienne est de re­
tour d'un voyage è Toronto 
où il est allé visiter l'imprime­
rie de Leland Publishing Co. 
Ltd., dont les actions viennent 
d'être inscrites sur la liste 
des valeurs du marché local.

O •
Le volume des tissus de fi­

bres artificielles expédié par 
les filatures canadiennes au 
cours de 1962 a été de 7.5 
pour cent supérieur à celui 
de l’année précédente.

L'Association des textiles 
artificiels a annoncé aujour­
d'hui que les expeditions l'an 
dernier se sont élevées è 158,- 
346,000 verges carrées, com- 
parelivement è 147,000.000 en 
1961. Les affaires ont été bon- 
ne» durant toute l'année qui 
s'est terminée en beauté, les 
expéditions d» décembre ayant 
été de l'ordre de 17,205,000 
verges carrées comparative 
ment è 14,759,000 pour le 
même mois de 1961.

0-
Wood, Gundy A Company 

viens de publier en français 
un dépliant fort intéressent 
•e rapportant è l'émission de 
droits de le Banque Canadien­
ne Nelionele et aux progrès 
marqués de l'institution dont 
les bénéfices ont monté de 
424®o de 1950 è 1962 alors que 
ceux de l'ensemble des ban-

Fruits et légumes
ITix payés aux cultivateurs 

cl aux grossistes en fruits et 
legumes au Marché Central. 
Ces prix sont fournis par le 
Service de l'Horticulture, divi 
sion de l'Inspection. Ministère 
de l'Agriculture, 306 est, rue 
Craig, Montréal.

POMMES ; McIntosh, belles. 
1.65-1.85; à cuire, .OO-l.OO. en 
rangées 2.25-2.50; Fameuses, 
1.25; Cortland, 1.50; Délicieu 
ses, 4.50-5.00 le minot.

BETTERAVES : 2.00 les 50 
livres.

CAROTTES: 1.75 2.25, gros­
ses 1.50 50 1b; 3.00-3.25 les
cellos de 50 1b.

CHOUX : 2.30 2.50 le cageot 
ou le sac de 50 1b; rouges ou 
Savoie. 1 75-2.00 le cageot.

NAVETS : no 1, 3.00; no 2, 
2.00 les 50 livres.

OIGNONS : jaunes. 2.50-2.- 
75; gros, 3.00; petits, 2.00; 
rouges. 2.50 les 50 livres.

PANAIS : 2 00 12 cellos de 
24 or ; 2.50-3.00 le minot: 1 25- 
1.50 % minot.

POMMES DK TERRE; 180- 
1.85 les 75 livres; 1.35-1.40 les 
50 livres.

POIREAUX .75-1.00; petits, 
■50-60c la douzaine.

Cours du dollar
NEW-YORK. — Le dollar 

canadien était en hausse de 
1-32 à $0.92 27-32, en devises 
américaines, hier, au moment 
de la fermeture des cours. 11 y 
a une semaine, c'était jour de 
fête.

La livre sterling était en 
hausse de 3-64 à $2.80 23-64.

MONTREAL. — La dernière 
oftro intéressant le dollar amé­
ricain, en devises canadiennes, 
était hier de $1.07 11 16. et la 
dernière demande de $1.07 
23-32. Lundi, la dernière offre 
était de $1.07 23-32, et la der­
nière demande de $1.07 7 8.

La dernière offre concernant 
la livre sterling était de S3.01 
7 8 et la dernière demande de 
S3 02 Lundi, la dernière offre 
était do S3.01 15-16, et la der 
mere demande de $3.02 1-16.

Cours de l'or
PARIS. la1 papoléon, an­

cienne pièce d'or de 20 francs 
cotait hier 40.8(1 francs au 
marché libre de l’or français. 
L'aigle, pièce d'or de $10 des 
Etats-Unis, cotait 103.20 
francs.

LONDRES. — Cote de l'once 
d'or fin hier en devises améri­
caines au marché de l'or euro­
péen: $35.08 à l'achat et $35.10 
à la vente. Prix de l'oncc de 
Troyes à la Bourse londonien­
ne des lingots: $35.02 79-100 
250 shillings, 4 pence.

que» ne montèrent que de 
237°s durant le même pério­
de.

La place locale, on poeition 
instable

Les actions de Canadian Ce­
lanese ont monté hier aux 
Bourses Canadienne et de 
Montréal à la suite d'une of­
fre d'achat de cette entrepri­
se par la Canadian Chemical. 
Les autres valeurs étaient en 
grande partie en baisse.

Canadian Celanese a monté 
de 2 1-8 à 50 1-8, et Canadian 
Chemical a perdu 7-8 à 9. Par­
mi les métaux essentiels. Alu­
minium a perdu 1-4 à 24 1-2 et 
Asbestos a reculé de 1-2 à 27 
1-2.

Dans le compartiment des 
papiers. Abitibi a monté de 
1-4 à 42. Moore a progressé de 
3-8 à 52 1-8, et Price a perdu 
5-8 à 36 1-2.

Parmi les services publics. 
Bell Telephone a monte de 1-4 
à 54. Canadian Marconi a mon­
té de 20 cents à $4.60, Texaco 
a perdu 1 1-8 à 45 1-2, et Buil­
ding Products a monté de deux 
points à 24.

Dans le compartiment des 
mines, Dominion Leasehold a 
monté de 26 cents à $1.03. 
Kiena Gold a perdu 55 cen | à 
$4.15, et Roberval a reculé de 
3 1-2 à 22 H-2 cents.

Bourse de New-York
Wall Street, peseeblement 

actif sur le mouvement 
descendent

NEW YORK. — Une baisse 
générale des valeurs sûres, 
combinée à de fortes montées 
de quelques valeurs particuliè­
rement situées, a été la vedet­
te hier, de la plus forte baisse 
que Wall Street ait subie ce 
mois-ci. Les transactions ont 
été modérément actives

U. S. Smelting a monté de 8 
1-4 et United Carbon a avan­
cé de 3 7-8. U. S. Smelting 
était à 87 5-8 en fin de séance.

American Photocopy a per­
du 3-4 à 13 3-4. Curtiss- 
Wright a monté de 1 1-8 à 22. 
Burroughs a monté de 7-8 à 
33 12. American Motors a 
perdu 5-8 à 21 5-8.

General Electric a perdu 1 
1-4, Eastman Koda.. 1 3-8. 
Eastern Airlines 1 1-8. Radio 
Corp. 1, International Tele­
phone 1 1-8, Norfolk & West­
ern 1, et IGM 3 3-8 

General Motors a perdu 1-4, 
Ford 1-2, Chrysler 1-2 et Stu- 
debaker t-8.

Parmi les valeurs canadien­
nes, McIntyre Porcupine a 
perdu 3-8. Aluminium Ltd- 
Dome Mines. Granby Mining 
et International Nickel ont ! 
perdu 1-4. Hudson Bay Mining 
a progressé de 1-4.

A l'American Stock Ex­
change. Canadian Marconi a 
monté de'3 8.

Marché des bestiaux
MONTREAL. — Us prix I 

des veaux étaient en baisse de 
50 cents à SI hier au marché 
à bestiaux de l'est de la mé­
tropole. Ceux des truies ont j 
baissé aussi de $1 tandis que 
les autres bestiaux sc ven­
daient aux mêmes prix que 
lundi.

Les éleveurs ont conduit ce 
matin aux marchés de l'est et 
de l'ouest 111 bovins, 129 
veaux, 50 porcs et sept agne­
aux et moutons.

Us prix des bovins n'ont 
pas été établis. Les bons veaux 
rapportaient de $30 à $35, les 
moyens de $22 à $30. les com­
muns de $19 à $20 et les veaux 1 
de champ de $16.50 à $20.

Us porcs de catégorie “A" 
valaient $28 et les truies de 
$21 a $22.

Il n'y a pas eu de vente d'a­
gneaux. ni de moutons.-------- ■---------

Denrées alimentaires
Cours des denrées transmh 

à Montréal aujourd'hui par le i 
ministère fédéral de l'agricul­
ture.

OEUFS. — Prix de gras aux 
centrales de campagne, ca- j 
geots de bois: extra-gros 50 à 
51; A-gros 49; A-moyen 46 à 
47; A petits 41 à 42; B 35 à 
36; C 31.

BEURRE. — Arrivages cou­
rants, admissible 51 1-4 à 51 
1-2.

FROMAGE — Livré i 
Montréal, ciré, arrivages cou­
rants, québécois blanc 33 1-4; 
coloré. 33 1-2; en gras, qué­
bécois blanc 3 33-4; coloré 34 

POMMES DE TERRE. — 
Québec $1.80 à $1.85 les 75 
Ibs: $1.35 à $1 40 les 50 Ibs: ; 
N.-Brunswick, $1.85 à $2.05 les 
50 livres; .31 à .33 les 10 Ibs: | 
Ile du Prince-Edouard $2.33 
à $2.40 les 75 Ibs; 1.50 à 1 75 
les 50 Ibs; .39 à .41 les 10 Ibs: 
Floride, blanches, $4.50 les 50 
Ibs. i

Montre un prolit pour 1962 ou regard d'une perle en 1961

Canadian Westinghouse. Co. 
Ltd., a annoncé à la fin de la 
semaine dernière une amélio­
ration de ses profits et de ses 
ventes, mais en même temps

Occidental Life 
Insurance Co of C.

$2,000,000,000 d» ventes et un 
encoure d» $12,400,000,000
Les ventes canadiennes d'Oc- 

cidental Life Insurance Com­
pany of California en 1962 
aida la compagnie à dépasser 
la marque de $2 billions en 
ventes totales pour la deuxiè­
mes année consécutive et la 
compagnie avait $12.4 billions 
d'assurancc-vie en vigueur, se­
lon M. Martin Arnovitz, Ageiit 
Général de Montréal.

M. Martin Arnovitz a rappor­
té que la compagnie, dont 
Trans-america est le proprié­
taire. l’an passé augmenta de 
la 10e à la 9e position dans 
l'assurance-vie terme en vi­
gueur dans les E.U. et le Ca­
nada.

Les ventes d'assurance-vie 
individuelles et groupes dans . 
le Canada ont été fixées à 
$192,190.119.

Durant 1962, la compagnie 
dont le siège social est à Los 
Angeles, a doublé son pro- ; 
gramme d'expansion en ou­
vrant 50 nouveaux bureaux à 
travers le Canada et les E.U.

Cours des changes
Afrique du Sud Hand l.SIMi 
Allemagne Deut. Mark .2692

la suspension des dividendes.
Le profil net pour 1962 a 

été de $1.230.6(15 ou de $2.01 
par action, contre une perte 
nette de $2,607,340 en 1961. 
Les ventes au cours du dernier 
exercice ont formé le total de 
$138,793.043. soit une augmen­
tation de 9 p.c.

Même si l'exploitation de 
tous les secteurs de la compa­
gnie s'est grandement amélio­
rée, a expliqué le président, 
M. John D. Campbell, la dette 
à court terme a plus que dou­
blé, et ce fait, ajouté au be­
soin de capitaux pour assurer 
la bonne marche d’un pro­
gramme d'améliorations, a for­
cé les administrateurs à sus­
pendre les paiements de divi­
dendes.

En 1962. la compagnie a ver­
sé un dividende de 60 cts par 
action.

Plus de 70 p.c. des 612.336 
actions émises de la compa­
gnie sont détenues par West­
inghouse Electric Corp- de 
Pittsburgh.

JOHN L. O'BRIEN, C.R.
Le Royal Trust annonce
l’élection de M. John L. 
O’Brien, C.R., à son Conseil 
d'administration, lors de sa 
03e réunion annuelle tenue 
hier à Montréal. M. O’Brien 
est l’associé principal de l’étu­
de légale O’Brien, Home, 
Hall, Nolan & Saunders de 
Montréal, Administrateur 
d’industrial Acceptance 
Corporation Limited, de Merit 
Insurance Company et de The 
Reader’s Digest Association 
(Canada) Ltd., M. O'Brien 
est également premier con­
seiller du Barreau de Mon­
tréal, président du comité des 
finances du Barreau de la 
Province de Québec, membre 
du conseil consultatif de l’Hô­
pital St. Mary’s et gouver­
neur à vie de l'Hôpital Géné­
ral de Montréal.

Great Lakes Power 
gagna davantage

Au cours de 1962, la société 
Great Lakes Power Corpora 
tion Limited a obtenu un re­
venu net de $1,455,588 ou d» 
$1.31 par action, contre $1,155,> 
788 ou $1 06 en 1961.

Le revenu d'exploitation a 
été de $6.250.689, contre $5,- 
729.411 en 1961.

Le président de la société. 
M W. M. Hogg. a déclaré 
qu'un nouveau sommet des 
ventes d'énergie électrique a 
été établi pendant l'exercice.

Angleterre Livre 
Argentine Peso 
Australie Liv. Aust. 
Autriche Schilling 
Belgique Franc 
Brésil Cruzeiro 
Chili Escudo 
Danemark Couronne 
Espagne Peseta 
France Franc 
Hollande Florin 
Italie Lire 
Japon Yen 
Mexique Peso 
New York Dollar 
Norvège Couronne 
Nouv. Zél. Liv. N.Z.

3.0115/16 
.0082 I 

2.42 
.0418

.02165/16' 
.0024 
.37 
.1560 
.0181 
2199 

.2991 

.001730 

.00301 
0869 

1.0711/16 
.1508 

3.01

Bolton,
Tremblay

* COMPAGNIC

SttrutlUnct 
it ffjtton tlt 

porttftuMtj ill 
Particulitrs, 

Corporations et 
Caisses tlt Retraite
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+ 4* +

Imaginez!
+ 4" +

Yoh bureaux 
à Place Ville-Marie* 

à compter 
tie *300*° par main

ï Place Ville-Marie offre maintenant un nombre limité de 
•j- locaux dans l'Kdifice Cruciforme (Edifice de la Banque 
T Royale du Canada) aussi bien que dans l'Edifice Imperial 
ï Oil — et les prix de location sont bien inférieurs à ce que
•J- vous pourriez croire. C’est dans celte agréable ambiance
V que vous trouverez le confort, les services, les comma- 
T. dites, réunis dans un milieu propice au maximum de 
•J- productivité commerciale ou administrative; décor har­

monieux et attrayant, aménagement réalisé en fonction 
X de votre réputation et de votre prestige, ascenseurs ultra- 
-|- rapides, stationnement intérieur assuré par le personnel 

de service, air climatisé. Le hall d’entrée est relié à la 
£ Galerie de Boutiques, aux restaurants, à la Gare Centrale

Î
 ainsi qu'à l’Hôtel Reine. Elizabeth. Vos voisina d'étages 

portent des noms qui figurent au tout premier rang dana 
le monde des affaires, de la finance et des professions.

A elle seule, la modicité des prix de location mérite,
T dès la première occasion, une demande de renseignementa 
T auivie d'une inspection des lieux. Pour faire une tournée 
-{• d'inspection et discuter de vos besoins éventuels, veuille*
T écrire ou téléphoner à M. Ron A. McFarltne, Place 
T Ville-Marie, Montréal 2—8bl-9393.

V
?I
ï

place ville marie
Montreal 2

W©M> 8t Kntpp (Canada) Limited—Entrepren^urt 
* Siège êocial ie P Exposition Universelle de 1967

■! IT Î-T-mI

NOUVELLE ÉMISSION

Slater Steel Industries Limited
(Constituée en vertu des loi» de l'Ontario)

$2,000,000
Debentures à fonda <ramortigscincnt, Série B

(monnaie canadienne)

$1,500,000

Debentures &/\% à fonds d'amortissement. Série C
(monnaie E.-U.)

Datées du 15 février 1963 Echéance le 15 février 1983

J>.s émissions ri-dessus ont été ivndues par souscription privée- 
par 1rs soussignés

Nesbitt, Thomson and Company,
LIMITED
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BOURSE D E TOR ONTO BOURSE DE MONTREAL BOURSE DE NTEW YORK BOURSE CANADIENNE
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Valeurs
Abitlfei 
Abit or 
Ackland or 
Alta DiM 
Alfa Dis vt 
Alla Dis w 
Alta Ga»
Alta Gas pr 
Alt Gas Dor 
Alta Gas w 
Alg Cen 
Ala C pr 
Algoma 
Aijmini 
Alum t pr 
Alum 2 pr 
Analog 
Anfhes A 
Argus 
Arg B pr 
Arg C P pr 
Arg pr 
Arg 260 pr 
Atl Sugar 
AU Sug A • 
AM Sug pr 
Atlas SM 
Auto ri 
Autofab' A 
Autolab B 
Bank ' b| 
Bank NS 
Bartaco 
Bath P A 
Bell Phon# 
Blltmorë pr 
Bow Valley 
Bowater pr 
Bow 5' i pr 
Rraïll 
Br Tank 
Bright 
BA Oil 
RC Forest 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Sug pr 
BC Phono 
BCPh 41«pr 
BCPh S-Npr 
Brown 
Build Prod 
Burns 
Çabol 
Cal Pow 
Can Cern 
Can Cam pr 
ÇCC S ton#
D Sug 
Can Foil A 
Cl Fndry 
C Pack B 
Can Perm 
C Safa 4 pr 
CSL
CSL pr 
Can Wire B 
CAE 
C Brew 
C Brew pr 
CBAL A w 
Cdn Can A 
Cdn Celan 
C CH $1 73 

Chem

Cgm
Ventes Haut Bas Par. Net

133 $41% 41 *41 4V
710 $24':i 24 3 24’
[00 $23 23 23

255 250 250B 213 215 215
200 70 70 70
97ft 57034 28’ r 28*

4 , ‘i

75 3107^ 10714 107a4 
Zt5 3107'J I07'4 107'4 
7?4 790 m 790 4-15
160 320 20 70 4 '#
175 S*/) 60 60 4-1
640 S46'» 46'4 461» 4- '• 

4.116 324% 74% ?4 i — 1.4 
- 125 323 73 23

1J0 $47^4 47% 47%
Z?S 150 150 150
705 1 6 >6 16 — i^
350 IIO'A 10% 10’4 
7’0 S'.l 31 51

\725 33% 8’.i 8'4+'i
55 341 f,l 51
60 351 51 51 - «4

160 318% 18 13 — ’.I
135 371’T 73’? 23%
45 3101' ; 101 101 —1

37507 S37' « 37% 37'4 
770 413 ' 435 1 415 15
----------- 310 310 4-10

140 150
65'4 65% — ’k 
73’ i 73' i »a 

374 375
Pi

14'
17
51

9m i 'i 
isiî 4- %
17 4-1
51 f %
53’ j 4- %

390 —10
235
9?',
30 
14-1 
16%

20
53% — i
97

710 374 
715 3933
460 60

100'310 
3000 1Î3 

758 345’
316 374 
100 375
.25 $51% 51%

3253 354 53%
100 $15 %
150 *’7 
200 351 
175 $53% 53 

3143 400 390
350 285 235 _

2.4 392% 92%
3968 $30 
106.4 $14%

100 $'6% 16%
3717.320% 20% 20%

100 $31% 33% 33’4 -
1147 $20 20

335 $53’4 53%
110 $97 97

10 1105% 105% 105%
250 $13% 13 13% 4- %
-- -- 23’ J 24 4-2

9% 9%— ’A
53 60

2040 $71% 21% 21% 4- *2
620 $34% 34% 34% 4- %

25 $28 j 28' ; 28% 4- %
300 $19% 18’ : 18% — %
495 $27% 27% 273» — %
520 $36 35% 36
810 $21% 21% 21% - 'A
100 $58 58 58
450 $76% 76 76% S

Z10 $95% 95% 95%
50 $53 53 51

255 $13% 13% 13%
12U
8% _ _

5045 $10% ir% 10%
60 $51% 51 41 — %

200 200 194 19$
100 $)?”4 12% 12%

8641 341% 30 30% 47%
150 $37 37 37

«466 $9”: 8% P% — %
Chem w 18124 334 315 325 -^40
CaMifrles linn $7% 7% 7S4 4. >,

850 95 91 94 4.10
140 $P^ 8% ps*
10A 37p 370 370 4-4

Cas ln pr 3504 $7% 7% 7% 4- %
Gas In w 6325 280 270 2"o 4-10

Curt W 
Dredge 
Frbks B

305 $12% 
2400 $9

12% — %
8%

Cdn G Inv 
CG Sec A 
C Husky 
C Hydro 
C lm Bk C 
C Ind Gas 
CIL

•C Marc
Cdn Oil 
CPQ
Cdn Pet pr 
Cdn Tire 
C Utll
C Ut 4% pr 
C Vickers 
ÇWN G 5%
C Weslng 
Cap Btdg 
Col Cell 
Conduits 
Con B idg 
Con Bldg pr 360 38 
Con Bldg w 3648 580 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 

orby vt 
Corhy R 
Çornnat «g 
Craig B't 
Oain RL 
r restbrk 
Crush Int 
Crush pr 
Dis» Seag 
D Bridge 
D Can Gen 
D Dalr pr 
Dem Elect 
Pom El wti 
Pofasco 
Dom Scot 
D Scot pr 
Doeco 
Dom Store 
Dom Tar 
Dom Tekt 
Du Pont 
Easy W or 
Eddy Mtch 
Eqult Lite 
Exaulsite 
Exquisite pr 
Falcon 
Fam Play

110 $47% 42% 47% 4. %
10O $16% 16' ■ 16% — H

2340 $6% 6% 6%
474 $16% 16% 16% % %

1307 $63% 63' ; 63% - %
17T0 $10 9% 9% _ %
200 $14 14 14

1900 460 450 460 413
Z10 $56 56 54

32',4 $?6% 26% 76’'4 - % 
U1 $:’% 11 Y* ■;% - % 
40 $39% 39% 39% 4- % 
50 $31 31 31 4* Vi
53 $85% 84% 85%

727 $?0 , 20 j 20’>
150 321 21 21 — %
115 $25^ 25% 25% — % 
200 370 365 370 4-10

9375 $6 5' j 5% 4- %
300 $9% 8% 8% 4- %

11060 $9% 9 9% 4- %
7% 8 4- %

575 S80 4-5
2470 323% 23% 23% — %

915 $37% 37% 37%
4263 S?0% 20 20' a

275 117% 174* 17% %
Z5S $17 17 17
755 57% 7% 7") -f V*
259 195 195 195 •f 5

75 $15 15 15
7Aft 160 160 100 4- 10

3100 $13% 13'* U% + %
55 $130 130 130

491 $49% 49% 49% 4- ’ >
750 $18% 10% 10% _ '»

10 $118 118 110 __a
30 $30 30 30

735 $13% 12% 13% + %
150 900 900 900
754 $A4% 63% 63% _ 0%
260 $8 8 8
US $49 49 49

Z242 $11 10% 10%
97950 $13% %% 13%

2440 $18% 18% 18% - %
325 $19 18% !8%— V%
123 $42 41% 42
250 $20 20 70
1.40 $37% 32% 32% — %

25 $66 66 66
330 $8'i 8% 8%— %
140 $10% 10% 10% - '4

4847 $56% 55* 1 56% 4- ’ *
505 $18 17% 18
200 $25% 25% 25%-%
100 250 259 250

25 $72 72 72
400 77 75 75

50 $25 25 25
75 $47 47 47

350 $9% 9% 9%
Z5 $25% J5% 25%

900 $7 7 7 4- V
900 340 330 330 —5
100 $20% 20% 2C%
800 $7% 7% 7%
690 $34 33% 33%

10 $100% 100% 100%
26 $11% 11% 11%

100 »t% 7% 7%
710 $29 29 29
153 $67% 67% 67%
200 81 81 81
410 $8") 8% 8%
100 $6 6 6

1850 $17 16% 17
598 $2054 2054 20%
200 $49 49 49
200 110 110 110
Z25 $654 6% 6%
307 $15% 15% 15%
250 $19% 19% 19%

50 $61 61 61
6525 385 360 365

85 $60 69 60
150 $19 19 19
100 $25% 25% 25%
525 $5 j 5% 5%
Z15 $88 87% 88
740 $18 17 11
280 $51 51 51
543 195 190 190

30 $44 44 44
435 $61 60% 60%

1863 310 290 300
120 $151% 151 151%

1956 $41% 415% 41%
400 $15 15 15

4-5
49

4-1

2.4% 75% — % 
415 —10
95

.5% — % 
18 
5%

18% 4-

Fanny F 
Fed Frm w 
Fed Grain 
Fleet Mfa 
Fleetwood 
Ford US 
Fndtn 
Fraser 
Freimen 
Fr p«te pr 
Frosst A 
Fruehauf 
Gatineau 
Get 5 pr 
Gen BaLo 
Gen Dev 
G Dynam 
CMC 
GP Drill 
GS Ware*
G Mack A 
G LPaper 
GL Power 
GNC 280 pr 
GN Cap w 
GW Coal A 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard C pr 
Hawker S 
Hawker rr 
Hayes tl 
H Dauch 
Horne Pf 
H Smith pr 
Hur Erie 
Hur Erie rt 
Imp Life 
Imp Oil 
mo Tob 
Ind Accep 
Ind Min 
Ind Wire 
Inqlis
Inland C pr 
Inland Gas 
Inland G pr 
Int Nickel 
Int Util 
Int Util or 
Inter Fl­
int Stl P 
Inv Svn A 
Jamaica PS 
Jetterson 
Jett Bw 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock wts 
Kelly n a 
Kelvlnalor 
Lebatt 
Lafaron A 
Lakeland 
LOnt Cem 
LOnt c p 
L O Cem w 
Lamb’n L 
Lau F A 
Lau F 6%
Lau F 1.25 
Lau F 2.00 
leiand 
Levy
Levy 2 pr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo or 
LobG 1 pr 
LeNj R pr 
Lob Inc 
Loeb M 
MB PR 
M Leet Mill 
Mass Fer
Me'pC^ rtl ~3Ô0 740 NS 235 4-10
Met Store» 435 $7% 7'« 7%
Met Store p 150 $21% 71% 71%
Met LFor xdlOO $1?% 17% 12%

..............  2471 185 180 180
200 335 385 384 4-10 
150 329% 29% 29% 4- % 
180 $30% 30 30 - % 
100 $40% 40% 40%

9050 $1% 8% 8%
300 $12' 1 12% 12’ î 4- %

4320 $52’-4 5134 57% 4- %
105 $15% 13% 15% 4-%
115 $16 16 16

1930 $76 
115 415 415
TOO 95 94
24.4 $5J4 5%
7.49 $18 18
920 $5% 5’
TOO $18% 18%

J918 $66% 66% 66%—
500 $49% 48% 49
3.40 $40% 50’j 50% 4- %
995 $80 79% 79% — %

3550 165 16.4 165 —5
185 $563$ 56 56 — %
300 $9% 9% 9%— %
740 $5% 4% 5% 4*

+ %

1109 245 245 745
4450 330 320 330

400 $11 11 11
2200 63 62 63

750 $5%
200 $10 
Z55 $15% 
400 $5%
600 285

5%
10
15%
5%

285

5%
10 
15''4
5% 4- N

785 4-4
375 240 240 240
650 $11 10% 11 4- %

9100 75 75 75
200 $33% 33% 33% — %

1490 $16% 16% 16%
200 $20% 20% 20%
315 $20% 20% 20% 4- %
712 $40 40 40
700 $12% 11%
175 $15% 15' ?
250 $11% 11%

$3% 6%
$8% 8%

515

1? - % 
15% 4- % 
11% 4- %
8%
8%- 1

235 *49 49 49 •fl
95 $31% 31% 31'*
25 $32 32 32

600 $9% 9% 9% —-%
400 $17% 17% 17% — ' 4

4026 $22% 22% 22% — 3k»
750 $1? 11% 11% , T n

3599 $ 1 ?% 17% 12% + %
94070 25 24 24

Mid West 
Milt Brick 
Molion a 
Mol son R 
Motion or 
Mon Foods 
Mori Loco 
Moore 
Net Drug
Net Dr pr 
N Groc pr 
Net Trust 
Noranda 
NO NGai 
NQ Pow 
N Phone 
NW Util pr 
Ogilvie 
Ocean Cem 
Ont Loan 
Ont Steel

Snt Store 
shews A 
Ovei land 

Pape Her 
Pb'na
PC Jwl nr 
Phantom 
POW Cnff 
ON G a A

50 $27% 27% 1W
25 $76% 26% 26%

1613 $32% 32% 3234
510 $18% 18% 18*4
215 $31 31 31
775 *9% 9% 9%
710 $87 87 82

1791 $13% 13 13'4
Z 50 $11% 11% 11%

+ %

30 $34% 34% 34%
760 $14% 14 15
900^400 400 4 0
90 $31 31 31 — %

710 474 474 424
494 $21% 21% 21%
375 $7% /% 7 1 4- %

79 $101 101 101
740 500 500 500 4-10

2925 $8% 8% 8%
1145 17 a / 7-1%

Valeurt
ON Gas pi 
ON Gas w

Cgm
Vante* Haut Bs* Fer. Net

200 $90% 89% 19% - % 
7100 80 80 80

100 450 450 450 4-25
150 $9 9 9
25 $50 50 50 — %

725 $9% 9% 9%
305 $5% 495 5% 4- %
200 $23% 23% 23% + % 
1/5 $16% 16% 16%—% 

Rockowr pr 1000 410 410 410 4-10
Rolland A z?S $9% 9% 9%-- $fr -

Rapid Grip 
Reichhold 
Reid Lltho 
Reltman A 
Revelstoke 
Revenue pr 
Rob 2 pr

Rothman 
Royal Bnk 
Royalite 
Russell 
S»L Cem A 
St Maurice 
Salads 
Salads wts 
Sayvetle 
s»v»n Arts 
Shawin 
Snawin A 
b iaw A pr 
Shell Oil 
Snell I wts 
Süvrwd B 
Simpsons 
SKD Mfg 
S'ater SH 
Slat Stl pr 
Somvllle pr 
Southern 
Stafford 
Si Pav 
Steel Cen 
Sfelnbg A 
Suplest ord 
Tamblyn 
Texaco 
Tor Dom 
Tower 
T Fin A 
T Fin S 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trans PPL 
Turnbull 
Turnbull pr 
Un Acc 1 pr 
Un Acc 2 pr 
Un Gas 
U Corp A 
U Corp B 
U Corp p 
U Fuel A 
Un Steel 
Vector 
Vendomat 
Vic G Tr 
Vulcan 
Walk GW 
Wat Equip 
Webb Knp 
Westcoast 
Wcoast vt 
Westfalr 
W Pacitlc 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4’ i pr 
Wstn 6 pr 
West A wts 
White Pass 
Wood J 
Wdwd Aw 
enlth

765 9%

1200
1080

. 9'i
745 $74% /4% 74%
200 $11% 11% 11% - %
200 $13 13 13 —1
225 $15 15 14 — %
‘ 57 55 55 -2

$9% 9>k 9% — % 
90 350 350 350

1220 280 260 280 —10
340 $9% 9% 9% — % 

11015 $29% 29% 29%
85 $29% 29 '~4 29%

720 $44% 44% 44%
4393 $14% 14% 14%
2400 600 600 6C0

72 $13 13 13
160 $31 % 31% 31% 4- %
400 315 310 315
185 $10 10 10
480 $18 17% 17%-%

50 $51% 51% 51%
210 $34% 34% 34% — ’»
210 395 395 395 -5
741 $10% 10%

2981 $19% 19% 19%
150 $20% 70% 20% 4- %
5/0 $17% 17% 17%
940 $18 18 IB — %
183 $45% 45 45 —1%
673 $67' ; 6?% 67% — %
600 700 200 700

4335 $13% 13% 13%
25 $41% 41% 41%

4485 $25% 25 25% 4- %
640 $U% 14% 14
5 no $67* 6%
750 $13 13
7?5 $22% 22% 22% 
125 $50’ j 50’, 50' 1

6% 4- % 
13

400 $9'j
3197 $18% 

100 $30

9% 9'
18% 18%
30 30 4- %

180 $25% 25% 25%
385 $29% 29 29 — %

72 $53 53 53
240 $5% 5% 5% — %
500 12 12 12
250 480 460 460 —30
140 $66% 66% 66%
200 425 425 425 4-5

2455 $59% 59 59 - %
1000 4 8 5 485 48 5 4-5

100 200 200 200 —5
710 $U 13% 13%—% 
250 $13% 13% 13%—% 
290 $38 37% 37% ~ 1/4
225 $17’% 17% 17%

1550 $19% 19 19% 4- %
800 $20% 20 20'> 4- % 
125 $96% 96% 96%

10 1107% 107% 107%— % 
766 $10% 1C% 10%
200 $8% 8% 8% — % 
420 $9% C 4 «% - %

Ahecis 
Arad Uran 
Accra
Advorata
Agnico 
Akaiteho 
Amal Rare 
Anacon 
Ang Rouyn 2000 
Ansll 5000
Area 1075
A Arcadia 144250 
A Arc Bw 16800 
Atl C Cop 
Atlln-Ruf 
Aumaq 
Aunor 
Bankfleld 
Barnat 
Base Mets 
Ba<ka

7ftft 310 310 310 + 10
4216 4*8 

MINES
445 455 + 5

5746 10 11 20 42
1000 6 A 6
9580 4? 49 4?

100 6V5 615 615 -1
12463 54 50 54
7050 49 4! 48

500 14% 14% 14% - %
3633 29 28 28 - %

10 
11
90
72 
32

1100 103 
1000 6%

B Duq
Belcher
Bethlm
Bevcon
Bibis
Bidcop

6500 6
300 375 

3303 22
4190 114 
10 ) 

1CG00 
2330 

500
6120 295 
5238 8

93600
17000

16
40

290
8

18

16
40

293
8

19

+ 1

10% 12

Bordulac
Rouran 
Bralorn* 
Brunswk 
Buff Ank 
Cadamet 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Astoria 
C Dyno 
C Malart 
C N Inca 
Cdn NW 
C Silica 
Candore 
Can-Enn 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cenl Pat 
Cent Pore

7000
6400

7%
4?

2030 640 
100 330 

2900 234

7
42

630
330
225

7
4?

630
330
227

-10
-5

3
4750 8% 8 l"i 4- .
1130 42A 415 4?n -5 
750 $16% 16% 14%
400 175 124 125

296A0
97$

3200
1099
5500

331 ion 
6000 12
1700
5000
1500

10%
8

•5

16
91
45

9
7

100
17
9'%
8

ts

91
45
I
7

100 
12

ts

0O0 6V% 6% 6'/»
C-hMklrk JO7550 14 11 13
Chatter 8000 15% 15 15
Chib M 50 38 31 38
Chimo 3000 49 47 49
Coch Will 250 435 430 430
Coin Lake 3300 24 23% 23%
Comb Mat 2833 21 20 20
Con-Key 24900 10% 10% 10< )
C Brllrk 
C Beta G 
C Caillnan 
Con C Cad 
C Discov 
CG Arrow 
C Halil 
C Marcu»
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nlchol 
C Northld 
C Persh 
C Rambler 
C Regcourt 
Con Shaw 
C Sanorm 
Conwest 
Cop Corp 
Cop-Men 
Courvan 
Cowlch 
Craigmt 
Croinor 
Crowpat 
Daerlnq 
DAragon

11000
2000
1000
500

e’ »
•%
;%
5

6
8%
7%
5

3000 83 81 83
2500 53 5? 5?

13575 29 28 28
1000 ■91 90 90
1757 100 98 90
9950 47 44 47
2300 233 225 225

20000 15 14"7 15

—1

-1
4-2
-J

6% — ’ : 
1% 4 ’ 
7% 4- •: 
S

-3
—2

3000
600
8»6
500

7100
3333
2000

4%
27
10

117
11
50

6
2825 460 
7000 17
1083
1077
500

7%
21
89

4' a 
77 
10 

117 
10 
47 
4 

450 
15% 

7% 
71 
89

325 $19% 19
42500

3000
14500
10400

Deer Horn 178000
D Eldona 
Delhi Pae

2066
5500

18 
I

71 19
21V» 71
68 65 
9 9

73

42 
—5

4%
77 
10 

117 
10 
50 

6 
450 

17 
7%

21 42
89 -1
19

16% 18
8 8

Delnif# 2538 57 57 57
Denison 2490 *13 12% 13
Dicknsn 1500 435 425 428
Dome 720 $30 30 M
Donald# 13300 9% 7% 9
Durama 1030 20 20 20
E Amphl 1000 » 8 8
East Mai 1100 770 260 270
East Sull 1700 205 204 205
Eldar 3000 114 113 114
Eldrich 72000 22 20 21
El Sol
Eureka
Faraday
F’west T
Fatima
Frecorur
Gêitwln
Geco Mine*
Genex
Giant YK
Glenn Uran
Goldale
OF Mining
Goidray
Grandroy
Granduc
Ounnar
Hard Rock
Har-Mln
Hastings
H of Lakes
Hloh Bell
Hollinger
Howev
Hud Bay
tlvdra Ex
Irish Coo
Iron Bay
Iso
J Waite
Jacobus
Java Expl
Joburke
Jonsmlth
Joutel
Jowsey
Keeicv-F
Kerr Add
Kllembe
Kirk Min
Kirk Town
Koran
Lab Min
L Dufault
Lake Ling
L Osu
L Shore
Latin Am
Leltch
Lencourt
Lexlndin
LL Lac
Lorado
Louvicf
Lyndhst
Lynx
Macfie
Madsen
Mallrans
Malarllc
Meneait U
Manoke MS
Marboy
Marcon
Maritime
Martin
Matatch
Meiigml
Maybrun
Mcmtvre
McKen
Mcwat
Merrill
Mela Uran
Min Corp
Min Ore
Monet»
Mt Wright 
Mult'-M 
Murray M 
Nama Cr 
Nat Expl 
Nealon

5500 
12300 

225 
.500 

3925 
4000
1700 7%
2C4 $7 % 
3500 13
1400 $12% 
- 51,

5% 5%
24 22 77

160 160 160
12 12 12
16 14 16
13 12"» 12'

7’ 1 
24% 
13
12%

5
1000 74 74 24
500 16 16 16

1100 26 76 '«6
3500 15 14"i 15
2100 368 360 360

753 94$ 938 949
0400 13 12 12'

7% — 1 
26% 4- ' 
13 4 ’
17% - » 
5 4 1

-10

69000 18%
600 105 

3000 14 14
200 265 265

2935 $24% 24 
400 280 2R0
395 $52% 52 

29 28
39

11500
3000
6000 110 

800 75
21
25
12
9%

17% 17% — % 
97 105 45

14 - V* 
265

24% - % 
280 

52 
28 
37 

110 
75 
21

37
106

73
21
24
12
9%

10 17 17 -1
115 105 115 +5

29 29 29 -1
89 84 85 —6

715 700 700 -15
310 310 310

34 32"i 32%
20 19 18 -1

7200 
36500 

5000 
• M0

14% 13 14%
5% 5% 5%
4% 4% 4% — '

2900 2TB 230 238 4-7
21500

2805
1000
500

9W
135O0

500
5500
7000

11% 10% 11
90 -I

5

14 13
10% 10 
45 
54 

8

45
52

8
885

9
71
II

TOO $14% 14% 14%
1500 ‘ ‘ ‘
4700 

14000 
1000
3600 119 

17500 16
1000 
6000

9
81
37
70

I»

»
’*
36
19% 20 

118 119
13 1$
6 *4

11 ir1 4

Court fournit par la PRESSE ASSOCIEE
Valeurs
Abitibi
Algoma

Cgm
Ventes Haut Bas Fer. Net

655 $42 41% 42 4 %
- - 715 $46% 46% 46%-%

Alumlnl 4164 $24% 24% 24% — %
Alum 2 pr 100 $48 48 48
Ang T 290p 50 $53 53 53
Arg C pr 200 $8% 8% 1%
Asbestos 630 $28 ?7% 27%— %
Atlas Steel 1126 $37% 37% 37%
Bank Mont 502 $65% 65% 65%
Bank NS 180 $74% 73 73 —1
Bang CN 758 $73 73 73 - %
Banq PC 119 $50’.$ 50'.$ 50%-% 
Banq rts 1710 540 540 540
Bell Phon# 2201 $54 33% 53% 4 %
Bow 5pr 100 $50% 50% 50%—%
Brazil 500 400 390 390 -10
B A OU 2395 $30 30 30
BC Forest 300 $14% 14% 14%
BC Pow 625 $20% 20% 20%
BC Phone 275 $53% 53% 53% 4 %
Brown 700 $13% 13% 13% +1
Build Prod 935 $24 22% 24 4 2
Bulolo 100 850 850 8 50 — 30
Can Cem 275 $34% 34% 34%
Can Cem pr 130 $20% 28% 2ê%
C Dom Sug 75 $27% 27% 27% - %
Cl Fndry
CSL
CAE
Cdn Brew 
Cdn Calan 
C Chem 
C Husky

1350 $21% 21% 21%
25 $53 53 51

SB’s 8% 8% 4 %
4160 $10% 10% 10% - %

13116 $51% 50 50% 42%
* $9 9 9 - %

$6% 6% 6’:

1600

no
500

C lmp Bk C 60S $63% 63% 63% 4 %
CIL 100 $14 14 14
ÇJ Pow 2600 $13 13 13 - %
Cl Pow pr 89 $43% 43% 43’$— %
C Marconi 1110 465 440 460 470
Cdn OU 81 $56 56 56 - 1%
CPR 4070 $26% 26% ?6’'4
Cdn PH pr 200 $11% 11% 11%
Cent Del im 865 060 865 M
Coghlln 
Col Cell 
Con MS 
C Glass 
Coronation 
Diet Seag 
D Bridge 
D Coal nr 
D Fndry 
D Glass 
D Llm» wt 
D Store* 
Dom Tar 
Du Pont 
Dupuis A 
Eddy M 
Falcon 
Fam Play 
Fleetwood 
Fndtn 
Fraser 
Fr Pete pr 
Gatineau 
Gat 5 pc pr 
GS W pr 
GL Paper 
Hawk Sid 
Hollinger 
Home A 
Horne Pf 
Hud Bay 
Imp 0*1 
imp Tob 
Ind Arrep 
I Brpnj# pr 
Int Nickel 
Int UtU 
Inter PL 
Jamaica PI 
Lebatt 
Lau Fin A

$5% 59$ 5% 4
$5% 5% 5% 4 %

1425 $23% 2*1% 23%
150 $42 42 42
150 $7% 7% 7% 4%
440 $49% 49’ 7 49' ,
675 $18% 18% 18% - %
700 $7% 7% 7%

SO $64% 64% 64%
445 $90 89% 90
500 225 225 225 -10

1200 $13% 13% 13%
1634 $18>/4 18% 18% — % 

80 $42'4 42 42
700 59% 9% 9%
150 $32% 32% 32% — %
540 $56 55% 56 + %
300 $18 18
445 $25 25

$9% 9%

100
600

425 
300 $26 
175 335

18 
25

. 9% — %
25% 26 

335 335 —5
515 $34 33% 23%

50 $100% 100% 100%
120 $87 87 87 47%

1250 $17 16% 16% + ’x
200 $5% 5% 5% -k %
900 $24% 24 24% f %
200 $1?% 123$ 174»- % 
300 195 195 196 +5
100 $62' 4 5? v62 — %

1138 $41% 41% 41%— %
240 -$15% 1$% 16%
|76 $?6 ?6I4 25%—%
'0 $76% 26% 24% 4 %

2750 $66% 66'7 66%
210 $49 49 49 4- %
440 $79% 79% 79% — % 

675

10 10 — ' 
10% 10%
90 90 —1
66 70 -2
28 30 -2

102 102 42
6% 6%

6 6
370 370 -5

21% 22 4 %
1C5 114

5' 7 5V$ 5%
7% 7 7 - V$

16 
40

Black Bay 345C0 14% 13*) 14 4 %

2000
9850
1500

T4000
3500

600

— 1
41
— 7
4 % 
—1

60S tllH 11% 11H 4 % 
JOOO 120 115 115
Tooo

New Aiger 5500 
New Ath 1500 
Newconex 100 
Nconex wts 300 
N Goldvue 34575 
N Harrl 1000 
New HOSCO 42100 
Newlurd 1.600 
Newnor 5500 
New Rouyn 42500 
N Senator 8500 
Nickel MS 
Nick Rim 
Nisto 
Norgotd 
Noriartlc 
Nor metal 
N Coldstrm 2718 
Northgete 6350 
N Goldcrt 
N Rank 
North Can 
Norvali»
Obaska 
O Brien 
O’Leary
Ooemiska 
Orchan 
Grenada 
Ormsby 
Osiske 
Paramaq 
Patino 
Peymatt 
Pc# Expl 
•eriess 
Pick Crow 
Pltch-Or#
Pow Rou 
Preston 
Pro* Air 
urdex 
Que Chib 
Que Lab
Q Mattgml 

UaT

41
— % 
43

-10
41%

19'$-1 
71%
67 4-1

9 - %
23% — %

O Meta
Qunston 
Quemont 
Radiore 
Raglan 
Rayrock 
Realm 
Rio Algom 
Rio Rup 
Rix Athab 
Roche 
Pock win 
Rowan Con 
Ryanor 
San Ant 
Sand Riy 
Satellite 
Sheep Cr 
Sherritt 
Sima 
Silvmaq 
Stl Miller 
Slscoe 
Starratt 
Steelov 
Sleep R 
Sturgeon 
Sud Ccn 
Sullivan 
Taure 
Teck-H 
Temag 
Territory 
Thom L 
Tombill 
Torbrlt 
Torment 
Towag 
Trans Res 
Tnbag 
Trin Chib 
U Mining 
U Asbestos 
Un Buffad 
Un Keno 
Un Fort 
Upp Can 
Urban Q 
Vandno 
V'Olam 
Werner 
W Malar 
West Mines 3400 

• ••me rts 3979 
W Surf I 1075 
Willrov 7700 
Wiltsey 70100 
Wr Harg 7205 
Yale Lead 500 
Yk Bear 200 
Young HG WOO 
Zenmac 6600 
uiapa 14250

4500
5500
6200

100
1000
3653
3000

320
7100

11500
5540
7500

19000
479

7700
1000

20200
1115
5000
3700

900
33000

7000
1700

53500
3000

975
4300

z2?
'00

1400
1750
1000
5327
1000
5500
1000
6000
4000

11500
10331

2000
3500

700
4610

150
19800
27934

400
700

1000
3740
1000
7000
1260

13800
1515
600

3000
2300
1000
1000
2000
3000

650
5200

500
1000
714
700
705

1000
2500
2100

13000
15050
2500

72100

$9%
$15%
$16%
$20%

9' 4
15%
16%
20%

9'4 — %
15% - % 
14%
20% + %

5% 5 5 - %
32 32 3?

490 490 490 +10
110 110 110 -*-5

6' ) 5% 6 +1%
8 8 8 -1

144 135 139 -2
17% 16 16% + %
17 16
17 16 17 +1%
8% 8 8% —J

34 34 34
19 18 18 -1%

6 5% 5' ) -1
7 6 7 + %

18% 16 18 +1
295 295 295 +2

45 45 45 +1
530 500 530 +40

20 70 20
35 34 35

250 744 250 -fié
12 17 12
5% 5%

65 55
11 11 

496 490
735 226

11 11 
74% 74 
4? 40'j
18% 17% 

710 775
13
11
22
58
«%

13
11
17%
58
t

49 40
•35 «3
97 90
11 10% 
23 23
6 5

14% 14% 
19 89
14 13%

$10% 10% 
39 39
50
||
11

$13
6

50
83
11
12%
6

27% 27 
6% 6% 

16 15
8 7%

13% 13 
39 34

5 5
15% 15 

120 120 
293 290
530 530

27
32

195
7
4%

25%
30%

195
7
4%

496 490
27% 27") 
9% 9

170 170
30 28

169 167
74 74
12% 12 
77 70
60 80 
38 38
74% 74% 
11 10% 
1? 17
80 78
18 18 
18’j 18%

385 375
63

000
1?

159
22

5
175

63 
795 

12 
155 

22 
4% 

165 
13% 12
10 9' ,

320 315 
20% 14 
17 17

160 160 
19') 19 
97 91

9 9
115 114

» 7%
24 
18

28
19

—1 
— %

42 
—1 
—1 

24% - % 
12
9% - %

1000
17900
3000
2500
2000
1650

7J0
39150

2500 
5000
3000 11% 11% 11%-1

300 $27% 27") 77% + %
1900 650 645 650 -5
500 9 9 9 4 %

10O0 16% 16 ) 16%-1
SCO 290 290 790 —8

17000 31 29 31 41
500 140 139

10500 13 1?
23000 5% 5

150 165 165
4400 171 118

9% »%

HUILES
Almlnex 13400 263 255
Am Leduc 2000 5 3
Ang U Dev 27000 33% 30%
Asamera 2000 117 117
Bailey SA 400 960 9 50
“ •• *• — 420 25

1400 108 
7300 5
42CO 

700

Ball 5% pr 
Ban*f 
Bata 
Caialta 
Cal Ed 
C OH ids 
CS Pete 
C Delhi 
Cdn Dev 
C Ex Gas 
C Homestd 
C LI Pete 
Cenl Del 
Charter OU 
f Dragon 
c Mic Mac 13308 400 
C West P 
Dome Pet»
Duvan

25
103

S
15

300 121 
1750 390 
2637 310 

900 355 
1600 110 
1283 98
1000 15
2070 865 
4800 120 

500 7

$70% 20’i 
121 
380

139 -1
12%-1% 

5
165
121 4-4

♦%

18% 11% 18% - %
13% + % 
10

-1 
-1 
-1%

45
53
8

1060 885 886 885
3000 9% 9% 9% 4 %
3530 $491* 49% 49% - 
9800 32 31 32 4 %
600 2.1% 23% 23% 4 Vi

SOTO 56 55 56
6500 9 9

Dynamic
Fargo 
Glacier 
Gr Plein»
Gridoil 
Home A 
Home B 
H B OU G 
long Point 14500 
Medal 
Mldcon 
Mill City 
Nat PH#
N Font 
Northca!
NC Oils 
Northld 
Pac Pete 
Pac Pc*» w 600 
Pemoil 17125
ermo 2000
hlllipa 2000
Place 1200
• ovo Ga» 

Quontg 
Sarc.ee 
Secur Fn

300 
355 
108 
95 
15 

860 
115 

7
385

220 230 230
800 $12% 12% 

2M>0 9 8’ 7
1000 20'; 20’1
400 260 260

33000 13% 17
100 812% 125$ 

93700 55 32
615 $12% 12% 
781 $12% 12% 
901 $18% 15% 

16 15

44
-5
-5

-1

45

1100
4500

11000 
Ml '•

4000

743 24? 24?
24’ j 24"i 34% — %
21 21 21 + 1

259 209 209 -4
26’ : 26 26 + %
20 18"i 19", — ',

137 136 136 + 1
20 11 11 -2

$12% 1? 12 + %
669 640 660 420

49 48 48 -1
31 31 31
19 18 19
54 54 54

158 154 154 -S
3250 2?
8400 124 
8650 695

—5

41%

South U 1000 12"i 12"i 12’
Spooner •700 11 10 10
Stanwcll 6500 32 32 3?
Trans C*n 2000 65 65 65
Triad OH 900 169 167 167
Union OH 125 $11 11 11
Unlspher 42000 36 32 36
U Canso vt 3499 162 13C 162
Un Oils 1700 139 138 139
Wsburne 1500 IS IS 15
W Decalta 14025 133 130 132
Van Can 4000 A 5":• 6

Valeur»
L St L 
MB PR 
Maritime
Mais F

Vente» Haut 
TOO $36 

1525 $22% 
T 365 $21% 

2019 $17%
Massey rts 31629 75
Miron 6 or 1300 $17 
Motion A 1275 $30 
Molson B 100 $30 
Mont Tryst 125 $9? 
Moore Corp 515 $57% 
Noranda 670 $32% 
NS t P 1170 $73
Ogilvie 2125 $13%
Ogilvie pr 40 $38 
Pac Pet# 3940 $12% 
Penman» 75 $36
Placer 1325 $28%
Pow Corp 4550 $8%
rice Br 1375 $36% 
QN Ga* 1225 $7%
QN Gas pr 180 $90 
Que POW 575 $35% 
Que Phone 50 $45 
Rolland A 700 $9%
Royal Bank 501 $74% 
St L Cem A 675 $%
St L Car A p 10 $102' • 
Salada F 1060 $9%
Shawin 4034 $29%
Shell OU 295 $14% 
Shell In pr 68 $28 
Sicard 6 pr 1500 $?i 
Simpsons 775 $32 
Steel Can 1432 $19% 
Sle'nbg A 200 $?) 
Texaco C 250 $45% 
Tor Dom ?9S $62% 
T Fin A 500 $13% 
Tr C Corp 3910 $11% 
Tr Can PL 085 $25% 
Tr M» r*i_ 3% $14%
Un Steel 
Walk GW 
Webb Knp 
Weston A 
W'eston B

760 $5%
1735
3000 700 
500 $19% 
100 $20

Bas
36
22%
21%
12%
24 
11% 
29% 
30 
91 
5? 
32% 
23 
13 
38 
12 
36
*8%
8%

36%
7%

90
35%
45
9%

74%
15-

102%
9% 

79 4 
%% 
20 
21
31%
19%
20
45%
62’ 7
13%
11%
25 
14%
5%

59
TOO

19%
20

Cgm 
Fer. Net 
36 
22%
21% — % 
12 1 
24 
1?
29% - % 
30 - %
91 —|
52% 4* % 
32% 4- % 
23
13% 4 % 
38 -w % 
12 
36
28’ 7 - % 
8% 4- % 

36’2 — % 
7%

90 —1 
35% 4- ’ • 
45 -4
9% ~ % 

74% - % 
15 - %

102%- % 
9%

79%
14%
21
21
31%
19’4 
20
45%-Hi 
62% 4% 
13%
11% - % 
25% 4 % 
14% 4 % 
5% — % 

59', — % 
200

19% 4 % 
20

Fonds Mutuels
Oflr# Den»

All Cdn Com 9 06 9 93
All Cdn Div 6 40 7 01
American Growth Fd 8 to 8 94
Beaubran Corp 33.04 35.87
Canada Growth Fd 4 86 5.31
Cdn Investment Fd 10.31 H 31
Cdn Trusteed Fd 4 6! 5.04
Canafund 42 80 44 94
Champion Mutual Fd Cda 5.83 6 41
Commonwealth Inti 8 P? 9 66
C. I. Leverage 7 40 8.11
Corporate Investor» 10 18 11.12
Div Inc Shr Serv B 4.78 4 71
Div Inc Shr Ser A 30.80 —
Dominion Equity 1870 19 10
Dreyfus Fd Inc 15 99 17.39
European Growth Fd 663 7.27
Federated Growth 4 73 5.17
First OH and Ga* 4*4 .8 07
Fond* Cnllectif A 6 30 6 «4
Fonds Collectif B 5 so s 85
Fonds Collectif C * 19 6 n
Group Inc 3 s» 91
Growth OH and Ga« *'•* m 07
Investor* Growth Fd 6 H 7 79
Investors Inti Mutual 4 n 4 ’n
Investors Mutual Cda 1? *i 114»
Mutual Accumulating 3 65 3 99
Mutual Income Fund S ?5 5 74
North American Fd Cd» 10 79 lire
One William Street Fd 13 46 14 ’i
Prêt et Revenu Mutuel 6 1 6 88
Provident Mutuel Fd 4 8$ 5 7?
Putnam Growth Fd 1% 9 ’0
Radisson 4 63 5 09
Regent Fund 5.91 6 46
Research Investing 10.19 11.14
Savings Invest Mut Cd» 6 11 6 98
S-curltle* Fund 1273 13.91
1962 Exec Fd Cda 5.31 5 54
Television Electronic»
Timed Investment Fd 6 ?5 6 94
United Accum. Fd 6 C6 6 62

EN MONNAIB AMER IC A 'N E -
Affll Inc 7.81
American Bus Shares 4.00
Boston 9.29
Bullock 12.69
Keystone Cust B-3 16,17
Keystone Cuts B 4 10.06
Keystone Cust K l 9.15
Keystone Cust K 2 
Mass inv Gromtn stk 
Wellington 14.25

55 —1
11 — % 

Oft —5 
??A -9
U
24%
40' 1 —1% 
IR — %

775

Titres au Comptoir

— %

17% -3%
58 —1
•% - %

49 +1
•75

97
10’% - 
33 4- %

6 4- %
14% 4 % 
89 -1
13%
10%
39 -1
50 —1
05 4-1
11
12% - % 

6
37% — % 
6%

15 -1
7% -1 

13 - %
36 43

5
15") + % 

120 +3
79?
530 -5 
26% -1% 
30%-1% 

195
7
4%

498
27% 41% 
9 -1

Anglo Cen Tfl A 
Banque dEpargn»
Banque d’Eton de Que .. 
Br Nfld Coro .. . ... 
Canadien Javelin — 
Can Sud OU 
Ot Pouv B. St L 4% Pfd
Clelrion* ------
Corp d'Expen Flnen ... 
Credit St-Leurent A 
Crown Life
Dupul* Frer» Pfd $20 PV ,
Great West LU» ...........
Guar of N.A. .........
Industrial LH# (New) .......
Le Prévoyance ..............
Le» Prévoyant» ...............
la Solidarit# ...............
London Life
Northern Tel Cnv Pref . 
aciflc Ga»
Shawinlpen Rts
Soc d’Admln et Fid Nw
Trust Gen du Cd» .......

Off»» Drm 
<4 51

. 160 

. *9 

. 315 

. 11 

. 14 

. 1$
. 514
. 16

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

170 
28 

167 
74 
12 
70 
•0 
38
24%— % 
10%
12 -1 
79 -1
18
18% 4- % 

380 
63 

79.8 
17 

157 
22 
5

169 -4
13% 41 
9’)

320 4 5
17 -7
17 42

léh
19’,
91

9
114 -1

7%- %
24
19 4- %

-2

4-1
-1
-1
—2

-1

4 % 
+ 1

Mardi
20rr
01 1

loin
100.3

10uf
^ 9

lOfrn 10%
4 9« 0

Lundi I! ! 100 4 09 0 88 7 0*0
Sem. oess 01 0 100 1 89.3 88 5 94 0
Mm* D*S% 80.4 109.1 09 J 00 8 94.6
Ann. oe«.s. 76 0 101 2 0* 1 86 0 91 4
1962 haut 79.4 102.2 09 ? 08.5 94 6
19*2 has 76.1 96 7 88 ; 85 9 91.3
19ft1 haut 70 7 103 7 08.2 06 3 03 i
1961 Bas 75.9 95.5 14.5 •3.0 90.1

Moyennes à N.-Y.
Mardi
Lundi
Srm. pass. 
Mois pas». 
Ann. pass. 
1962 Haut
1962 Bas 
961 Haut 

1961 Bas

30ln
363.1 
364.5 
358 6
357.2
374 8
377.1
285.8
384T 130!S 148 9 269 9 
319.5 112.2 111.1 219 4

American Stock 
Exchange

cour» fourni» par 
LA PRESSE CANADIENNE

1%
27%
11%

258 —6
S

33% 43% 
117 -1
960 —1.8

25 - % 
108 4 7

5
15 -1%
30% -

121
185 
305 
355 
108 -2 
95 
15 

860 
120

7 - %
393 45
230 

12%
9

20%
260

13
12H

33% -22% 
12% 4 % 
12%
15%
15 -1’$

Valeur* Vente* Haut 
Bell Phone 4'K) 50

7100 
200 
200 

2200 
4fVY>
2600 
4100 

100 
4:0 
200 
100 
100 

1200 
100 
200 

2100 
6700 

100 
700

Brazil 
BA OH 
Bunk HUI 
CS Pete 
C Jevelln 
Cdn Marc 
Creole 
Crown CP 
Dev Pal 
Hollinger 
Imp Oil 
lmp Tob C 
In» N A 
Jupiter 
L Shore 
Massey P 
Mead John 
Min Coro 
Molyb C

Bas
50

3%
27%
11%

10%
4%

38 •
13%

11-16
22%
38%
13%

101% 100% 101 - %
4%
3%

il%
18%
14

%

4%
3%

11%
18
14

Nat Rub 
NJ Inc 
Pac Pela 
Pac Petc 
Pantenec 
ow Corp 
ratt'l
Preston 
Srufrv R 
Sher Wm» 
So Pen O 
Technclr 
Tr-Conf wt 
Wr Harg

500 $0% 49% 50% 4»
500 79% 29% 79% 4

11%
6' 1

1300 .11 
W 900 6’

700 9-16

11%— ' 
6’ a

7O0
100
200

3900
700
900

9200
600

3700

8%
31%

7%
11%
f.0%
34%
10%
34%

15-16

8*
31%

7%
11%
79
34%
10
34%

%

TOTAL DES VENTES » 1,W,000.

Valeur»
ACF Ind 
Addres^ 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 
Am Tel 
Am Tob 
Am»ted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armttg Ck 
Babcock 
Balt Onlo 
Beth steel 
Boe-ng 
Borden 
Borg War 
Bos Ed'.aon

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
Cgm 

Net
4 %
- %

Vente» Haut Bas Fer. 
1800 84 83% 84
4300 53% 52% 52% - 
1300 11 11 11 

14700 1 7% 16% 16 « 
5700 1178» 17’4 173a 

5700 47 46% 47
54% 57 
22’a 21 
65

14300 
57900 
3100 
6 ICO 
2000 

13300 124 
184CO 
1200 
3800 
.8900 
1200 
1600 
2000 

30400 
103C0 
Il 200i9no

53% 
21% 

65 65
13% 13% 13% 
50% 50 50%

123% 123% 
29% 29 29'a
32% 31% 31% 
45% 45 
55% 55 
72% 72 
48 • 43% 48% 
31% 31% 31% 
32% 3?’a 32% 
~ 37N

375

— % 
4 %

— V)

4 %

38"
38’

45' 1 - 
55% - 
72'.

41 a 43'
39 38%

Brnswk xd 23200 17% 17
Bury Erie 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Can Dry 
Cdn Brew 
C PR 
Case Jl 
Caler Tr 
Ce

1900 
3300 

28500 
61 COO 

2300 
1300 
4900 
1500 

34000 
9600 
4100 
4000 

51100 
4?0O 
3100 
2400 

14900 
1700 
7»0O 
4100 
6800 
2600 
1000 
7000 

200 
200 

3000

16
13% 13%
27* a 29% 29% 
34

37-
37%
43%
38%
17%
17
13'

32% 33% 
12% 12% 

2322 
9%

24% 24% 24% 
mm 9 a9% 9%

Cclanen#
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Svc 
Clavite 
roca Cole 
CBS xd 
Coml Soly 
Con Edi»
Container 
Ton Can 
Con OH 
Conw S xd 
Corn Prod 
Crane Co 
Crane Co 
Cr Zell
Curtis* Wr 75600 
Deere 3400
Dis» S xd 200 
Dome M 1200 
Douglas 4800 
Dow Chem *530 
Du Pont 3000 245 
East Kod 
Eaton Mfg 
El Auto L 
El Paso 
Firestn 
Ford
Fruch Tra 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
Gen Mills 
GMÇ
Gen Tire 
Gltdden

36% 35% 35%
39 "4 38% 38%

• 56% 56%
93% 9T j 9?’4
61 59% 50%
41 40% 41
94% 93 , 94%
49% 43% 49%
'’r ■» 25% 75%
0e 1 j 08 00
76% 25% 25%
45% 44% 44%
561 j 56% 56%
36% 36 363»
54 53% 53%
49% 49 49%
49"• 49 49%

49 , 49 49%
22 20% 22
60% 6C 63
45% 45% 45")

î%% 27% 28
271 a 26% 26%
59> 3 59 59%

4 %

4 % 
4 % 
4 % 
— %

— %

4 % 
— ' 4
— ' a

- %
— %
4 â*

— ’a
— ’'4
— %

— % 
— A4

41%

9000 117
3300 35%

100 52
6400 19
4100 35%

25600 43%
9400 2S"4

22900 ?7‘ i
9500 78%
5100 83
4200 33%

40600 62%
12100 22%

200 40 «

— 4»
—1-t
- %

243% 744%
116 116 
34% 34%
52 52
18% 19 4

35% 34% 34%— 
43% 43%- 
26’ ; 27% -4- 
26’ j 27% 4 
77% 77%-1 
02’; 83 
3%
6

33
62%

40% •

8 44
4 33 

10.26 
13.91 
17.65 
10.99
9 99 
5.^9 
« 44

15.53

165

13ft 
11% 
% 1
19 

$ $
1/

13% 14% 
. 170 200
. 20 - 
. 77$ 8M 
. 190 —
. 270 —
. 240 —
. 93 —
. 60 —
. 335 350
. 22 23
. 19 19%

00 70
. 3’% 39
. 39 41

15rr ISut fOstk*
132 0 147 6 250 7 
132.1 143 9 259 9
130 3 143 6 286 7 
125.4 141 0 253 4 
175.8 142.6 261.7
131.0 143 9 767.5
97.0 H0.3 2'VI.I

Rapport géologique
M Rene Lévesque, ministre 

des Richesses naturelles de la 
jrovince df Québec, vient d'au- 
.onser la distribution d un nou­
veau rapport géologique intitu­
lé: "Rapport préliminaire sur 
une partie du canton de Gren­
ville, comté d'Argenteuil". Cet 
ouvrage fait suite à une étude, 
conduite sur place par A. R. 
Philpotts, du service des Gîtes 
minéraux.

Cette région, à laquelle on 
accède facilement par la route 
et le chemin de fer, couvre ap­
proximativement 30 milles car­
res et se situe à près de 59 
milles à l'ouest de Montreal.

Son sous-sol précambrien est 
constitué de roches métamor­
phiques de la série de Gren­
ville recoupées par des roches 
rie la série de Morin et par 
d'autres intrusions dont la com­
position va du granite à la dia- 
tase et à la pyroxenite méta­
morphique. Des dépôts du ple­
istocene: sable, gravier et ar­
gile, couvrent une bonne partie 
du territoire.

On a remarqué un peu de 
magnétite, de graphite, de mi­
ca et de chalcopyrite. La sye­
nite est exploitée depuis asser 
longtemps en construction et 
comme pierre a monuments; 
deux carrières de ce matériel 
sont encore exploitées.

On peut obtenir un exemplai­
re de ce rapport (R.P. No 4671 
et de la carte qui l'accompa­
gne, à l'échelle de 1,000 pieds 
au pouce, au prix de 50 cents, 
en s'adressant au ministère des 
Richesses naturelles à Québec, 
ou aux autres bureaux de ce 
ministère a travers la provin­
ce. ^_______

Rapports financiers
Mexican Light and Power 

Co. Ltd, 25 cents Paction pn 
vilée, 1er mars, inscription 21 
février; 25 cents Paction pri­
vilégiée. 1er ntai, inscription 
16 avril; 25 cents Paction pri­
vilégiée. 1er août, inscription 
16 Quillet; 25 cents Paction 
privilégiée, 1er novembre, 
inscription 16 octobre.

egq» 
Fer. Ne*
50 4 %
3% - % 

27%
11%— % 

3% 3 9 16 3 9.% —3-16
10% 10%- 

4 4% 4 0*
37*4 38 -t- %
13% 13%
11.16 11-16—6 
27’. 27% 4 % 
30% 38%—% 
13% 13%

4% —
2%

11%
11% 4 H 
14

% 4-16

Cours des huiles
Ctiur» «oorim par 

Hugh Mackey A Ce
Offre Dam

Aiftske v Pire   — *0
Pefinerie* PFD .
Anaconda   •
Bashaw ............................. 2%
Plue Crown ........................ 23
Cdn Fortune .................... ?
Ca*»l#   T’
Cieybar   10
Commend OH   2*
New Dom Minerai» . . .. 7
Cdoran   1%
Getrway   1%
Kenare   1%
Leduc Calmar .................... 3%
Mm»   29
Mill Creek .................... 6
Monfcrav ...................... 23
N Richfield ..................... 2%
Nth Continental» ............. %
New Ridgeway ................. 6
Nuco   0
Ranchman» ........................ 1
Sage   30
Sasfex ............................... *
Share ............................. î
Silver Cltv ........................ 2
Turner Valley .................  —
Western Warner ................ 4%

100
9
2%

27%
3

70
15
45
11

7
7
2
3%

32
7

27
7%
1
7%
5
9

35
9
2%

20
5%

Nat Pt 1300 1 15-16 1 15 16 1 15-16 -1-16

8% 4 % 
31% - % 

7%
11%- % 
79 —1
34", - % 
10% + % 
34% - % 

% 41-18

Moyennes de Toronto
Mardi

rOlh 
594 8$

2900
9? 6?

ISbm
190 51

ISwe
114 19

594 63 93.57 190 73 114.55
609 79 91 90 196 86 113.96

Mois pass 590.32 85 ’7 196 93 117 49
619 71 19 33 700 79 128 60

196? haut 629 06 104 30 216 90 • 31.2*
196? Bas 503.17 M.3! 171 59 89.51
ICM haut 670 40 9 7 15 216 4? «19 9.*
1961 bas 523 69 80.09 161 42 00 83

Mines Hors-Listes
C. E. LESLIE A 

Montreal Stock Exchange —

711) 21% 41% 
171 122 41
685 690 -10

-7
430
—1

TOTAL DES VENTES ; 3,625,000.

Aisab . ..
Aconit 
Aconlc VTC 
Amal Mng 
Amer Chlb 
Amerlc . .. 
Arnore 
Ass Dvp 
Atlas Chlb 
Bald Mfn 
Beaup Hgg 
Black Hawx 
Burnt HUI 
Braeemat 
Cuvier 
dauphin 
E Ventura» 
>arn»y
riaspe CPP 
Gibson . ..

Offre Dem 
5

CO. Membres 
Canadian Stock Exchange

4
3

10
5

7 
6

20
8

Galloway 
jlancona 
Gr Nrh Dv 
Hucamp 
Hull Iron

Offre Dem.
- 43

79
40
30

37
50
40

— 25 imp Min 2 4
— 1% indépendant 4 6
10$4 12% kenmac — ?

1 3 Kukatush . 4% 4
10% 17% .un Echo 16 19
14 17 .aka Chib .. 10
20 23 V0ain Oka 20 30
11 14 Martin Bird 7 4

4 6 Matt Ex 25 30
25 30 Milado 70

$ 10 N Ass Dvp 1ÏS 125
4(1 47 N Giancona 4 5
20 75 N Miller Cp 10 1$
30 31 Nafi Mal 10 13
t 8 Y Ler.e 

Nlpiron
A
7

*
t

N. Expl .. 
Norgu# 
Oxlend 
Olympia 
N Pascal!! 
°lne Pt 
3uedon 
iueio
Rusty Laka 
R and Mal 
ieaway 
St «ude 
Sf Helen 
Scott Chib 
Spring Pql# 
Starlight 
Sullico 
Valmont 
Wm. Ley» 
Young Dave

Offre
65

7
7

85
1004
*6
40
13

5
1

7

2':
3
1

15

Dem
75
9
4
5

95
11%

$
8

50
16

7
5
6
4
5
1%
9*4
6 
3

11

Valeur»
Goodrich 
Goodyear 
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor R 
Gulf OH 
Homstk xd 
Hud B M 
Interlake 
Int Bu»
Int Harv 
Int Nick

Vente» Haut 
41%

Cgm
Bas Fer. Net

8100
7900
1100
6000
7700

10300
3900

300
600

34%
17%
45
49
41%
49% 
48 ;
26%

48
34%
17%

48'
40% 
49’ ,

10700 418<4 
3000 55%
6400

Int Pttp xd 12500
Int Tel 
Johns M 
Kennecot 
Korvettr 
Lib McN 
Litton
Mad S Far 
Marath OH 
Marsh Fld 
Martin 
Merck 
Mpls Hon 
Minn MM 
M nn Ont 
M*nn Ont 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward 
Nat Aviat 

Cash 
Dost 

Gyp*

Nat
Nat
Nat
NY Cent 
NY NH 
Nor Pac 
Outb Mar 
Park# Da 
Penn PR 
r^osi Cola 
Pfire r 
Phelps D 
PhHco 
Philip Mor 
Pit Plato 
ro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub Stl 
Pey Tob 
Roval Out 
Sears P 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Socony 
South Pac 
Sperr R 
Std Brand 
Std Cal 
Std Ind 
Std NJ 
Stud Pack 
Sun OH 
Texaco 
Te* G Sul 
Textron 
Thlokol 
T idowt 
Timken 
Twent C 
Un Carb 
U»d A*rr.
Utd Corp 
US G VP*
US Pub *d 
US steel 
Vanad Co 
Walkers 
W Un T»l 
Wesths El 
Woolwth

5600 
3900 

11900 
22800 

L 310 
34300 

1300 
2900 

300 
17900 

4300 
4200 
5500 
2600 
2600 
4100 
1700 
7400 

800 
2000 

5400 
3100 
7100 

100 
3400 
4300 

14800 
10600 
67M 

18700 
1500 

23900 
1900 
2900 
5 T00 
4200 

18100 
8500 
9700 

18200 
15600 
7300 
8600 
27C0 
9VM)
7900 
6300 

33500 
1400 
5500 
7000 

30700 
24000 

800 
12000 

6960 
2300 
4100 
5600 
15*1 
1500 
??n0 1 
éseï 

10700 
3600 
4'ftO 

.149*1 
12*1 

300 
H200 
1?<wi 
5800

61% 
30 
46' «
47%
70%
30%
13
67%

2%
46
35% 
21% 
85% 
91' ; 
59% 
20% 
20% 
10H 
53% 
34% 
26% 
74

24'
44%
17%

1%
44%
15
25%
16
49%
51%
57
31%
74%
37
74%
28%
64%
37%
39
39%
46%
787»
36%
12%
38%
62%
30
14%
66% 
64% 
53’/4 
60 

7% 
46% 
62% 
15% 
32% 
27% 
71
55% 
25% 
69’ 4
50%

«%
01%
44%
4’%
14’ j
*5 4
31
*i
65%

48 - %
34'/4 + ’,4
17%
44 , — % 
43% — ' ? 
40% — % 
49'j — % 

48% 48% — % 
76% 26% — % 

414% 414'7 —3% 
54% 55%
61% 6’% — % 
29’, 29%
45% 45%—1% 
47% 47% — % 
79 70% 4- %
29% 29% -f % 
12% 12%
60% 61% % 

? ? - % 
45% 45% - '. 

35% - % 
21 — % 
05%-- % 
9t% 4- % 
59 _ %
20% 4- ' ■ 
20% 4- ’ a 
10% — '.4
53
34 — %

26' 7 26% — %
73% 74
, 74% 24%— 
43% 44 — "4
17% 17% 4- % 

1%
43% — % 
14% 4- % 
25% - % 
15% 4- % 
49% 4- % 
51% 4- % 
57
31 - %
72% —1%

35%
21
IS'4

29
20
10%
52
33%

1% 
43% 
14% 
25% 
15% 
48% 
50% 
56% 
30% 
72' '?
56% 36% - %
73% 
28% 
63% 
37 
38'<
39% 39»» 
45% 45%-

73% — 
28% - % 
63% -1 
37% +1 
30% — ’'4

78
35s*
11%
38%
61%
29%
14%
65%
63%
53
59%

7»»

78%
36 - %
110k— % 
38% - % 
61% — % 
29%
14% — % 
65% —1%
64
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46% 46% — %
61% — %
15
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61'
14%
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26%
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28% 25% 
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50

«' : 
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« %-- ’
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TOTAL DES VENTES : 4,130,009.
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Mai 117% 117% 117% 117% IIP-»
Juil 118% 110% 118% 110% 118%
Sept 117% 117% 116% 116% 117%
Dec 114% 114% 114% 114% 114%
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Dumont 4000 21
Equity Exp 1000 
Fab
For Pow 
Ft Relianc 
Fox lake 
Fundv 
G Autotron 
Glen lake 
Gold Age 
Int Helium 
Int Dredg 
Jubilee 
Klena 
Lobiaw A 
Loblaw B 
Lmoside
e*e|trans -----
M Hygrada 1000 
Marchent 8150 
Maisval
McIntyre 
Midepse 
Merrill 
M.onpre 
Mt Pleast 
MR Dalr.e*
Native M 
Mistango 
N Forma 
McKinney 
Nfld Light 
NW Amul 
Nocana 
NA Rare 
Norac
Ooem Expl 12000 
Pa Inv 200
Pat Silver 2300

220 235

II
5

18
450 $37% 37% 37% 

57CO TO 17

43
41

—I

n

Valeurs Vantes Haut
Pitt Gold 4^00 4 ,
orcupme 9000 4 ,
Uue (.mb jjO 23 
Que Cobalt 1100 330 
Que Lab 3000 6
Que Oil 2200 3%
Que Smelt 2000 ’3 
Red Crst 3500 4%
Robervl 127500 28 
St L Colum 300 440 
St Law Div 2600 105 
Silvr Sum 37200 57
Sauc Dev 3000 19
Shop Save 505 $6 ,
SHv Rrq 26550 64
S Dufault lOCfi * 
SC Pow 4 pr 24 $115% 
Spartan 2400 68
Tache 3500 1
Talisman 5100 IOO

15500
590

1%

Bas Fer.
4 4 .
4% 4%

23 23
300 300

5 5
3% 3%

13 13
4 4’ 1

22% 22% 
440 440
105 105
86 87
18 18
4% 6%

61 64
• 8

115% 115% 
66 46
10 10
95 9»

8 8
4 A

68 69

Cgm
Net

—30 
—2 1

—1

4 %

9
30
70
23
49

3000 11
100 450 
100 

6000 
2000 
3500 380
3175 184 
1000 25
100 190 

1500 11
3425 320 

40150 4®9 
100 *“ 
200 

1000 
6500

10 
10 

450
19 19
21 19

7% 7
375

41

476

450

41

189 
74

190

2450

500
4450
2150
500

13000
28500
6700
1500

175
6000

41000
4850

$8"»
$8%

3%
11
59
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9
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Moyennes de Monlréal
45<n 1 Ju» fba 03ee >r»

*%rHI n, » 114 7 124 3 11» 6 1A1 7
119 1 114 o 1?4 6 110 7 103 3
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Dow Jones
ouv Haut Bas Perm Cam

39 Inds 48» 75 690.51 683.73 686 83 -2 13 
20 C ter 154 09 154.91 152 80 153 64 -0.74 
15 UtHIt 136 63 137.18 135.67 136.26 -0 83 
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Tib Expl 
Titan
Un Obalskl 
U Prin 
Val Oar 
»n D Hot 

V. tola 
Westeel 
Western Hel 
Westville 
Woods Mfg 
York Spec

TOTAL DES VENTES : 
Industriels : 158,000/
Mines et Huiles : 944.300.

The Chartered Institute 0!
Secretaries of Joint Slock 

Companies and other 
Public Bodies

La prochaine assemblée, qui 
sera la "soirée des étudiants" 
aura lieu au Mount Stephen 
Club. 1440, rue Drummond. 
Montréal, jeudi le 21 février 
1963, à 6h 30 p m. Le conféren­
cier sera M. Guy Roberge, pre­
sident du conseil d’administra­
tion de l'Office National du 
Film. Tous les membres, les 
étudiants et leurs invités seront 
les bienvenus.

A. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeur»

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-|aeque» 
Montréal — VI. 4-2886

Achats et ventes d'obligations
Gouvernements — Municipalités — Commissions 

scolaires — Institutions relifjieuses 
Services Publics — Corporations

CRÉDIT QUÉBEC INC.
COURTIERS DE PLACEMENTS 

Choix exceptionnel d'obligations d* tout repos.

132 ouest, rue St-|*cques Tel. Victor 9-53(1 
MONTRÉAL

ACTIONS et OBLIGATIONS

Craig, Forge! & Cie Liée
AGENTS DE CHANGE

Bourse de Montrée!
Membres des { Bourse Cenedienne

204 ouest, rue Notre-Dame — Tel.: VI. 9-6263 
Montréal 1

Un exécuteur testamentaire 
compétent, permanent 
et responsable

SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE 
10 ouest, rue Seint-Jacques—Montréal 
113 rue Saint-Pierre—Québec

ft

fS

ÉPARGNEZ $100 - $300 - $500

sur l’impôt cette année
____

Participez des maintenant à un Plan d’Epargnc-Relraite Canada Trust.

★ Vos dépôts sont déductibles de l’impôt dans les limites prévues 
par la loi.

★ Les intérêts composés ne sont pas taxables.
★ Il n’y a pas de régime de paiements rigide à suivre.

★ Il n’y a pas de commission de vente.

Obtenez notre nouvelle brochure afin d'avoir tous les détails.

CONTRIBUANT A ASSURER L’AVENIR DU PUBLIC

CANADA TRUST gf™|?SES
éJI OUEST, (OUI. DORCHISTIR, PR t S UNIVERSITÉ PLUS 
MONTRÉAL, QUÉ, Tél. UN t-t7ll LONGUES

Heures — lundi i vendredi — de Oh. a.m. à 4H.30 p.m.
FDl-îdJ
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Au gré du SPORT
<> Par JEAN-PAUL COFSKY

Jean Béliveau 
de la tête des

Dans le Big Four cette année
La venue Je Jackie Parker aux Argonauts de Toron­

to va causer beaucoup de problèmes à tous; et par ce 
"tous” je veux naturellement dire les Tiger Cats de Ha­
milton, les Rough Riders d’Ottawa et . . . MES Alouettes! 
J’en ai vraiment le coeur déchire car j’ai cru pour un ins­
tant qu’il atterrirait au stade Molson. Parker a toujours 
été le joueur que je considérais — avec des milliers d’au­
tres amateurs de football — comme l’athlète le plus com­
plet du Big 1-our! Or me voilà pris entre deux feux, MES 
Alouettes et MON Parker, les deux dans la même ligue. 
Quel dilemme! Ou jeter mes sympathies? de qui célébrer 
les vertus? facile lorsque Parker et ses Argos démantibule­
ront les Tiger Cats ou les Rough Riders, mais lorsque face 
a face avec les Alouettes, la première course de Parker 
me rappellera scs exploits de 54-55-56, alors qu’il prenait 
plaisir a nous ravir la Coupe Grcy presqu’a lui seul, quelles 
seront mes réactions? ce sera l’impasse ... la tentation de 
trahir, soit l’un soit l'autre . . . voilà certes qui me fait 
changer d’idée à propos des parties milles que je détes­
tais jusque là!

Ça commence toujours comme ça...
Dany Machado, poids moyen du Vcne/uela, est sur le 

chemin des épaves! Un autre boxeur bientôt rejoindra 
les milliers d’autres, qui après une brillante carrière dans 
ce dur métier sont pris en flagrant délit de faire du 
"Shadow Boxing” en . . . lisant leur journal, sur la rue en 
marchant, en accordant une interview ou encore parlant 
tout seul, faisant une marche dans le premier parc public 
rencontré, en attendant l’heure d’aller rêver aux anges 
dans une chambre des quartiers généraux de l’Armée du 
Salut. En deux mots il est a son tour en train de réussir sa 
carrière en devenant, comme 80% de la profession, à leur 
retraite, "punch drunk”. La nouvelle nous provient de 
Georgetown, Guinée Anglaise. Après son dernier combat 
ou il a été proprement knockouté il a fallu, loirsqu’il a re­
pris scs sens, DIX personnes pour le traîner hors de l’arène 
et le ramener à son vestiaire. Il voulait tout simplement 
continuer le combat prétextant qu’il avait l’avantage! La 
prochaine fois qu’il montera dans une arène de boxe, il fau­
dra probablement DIX INFIRMIERS pour l’en faire des­
cendre!

La parenté est arrivée ...
Ce soir le Canadien rencontre les Maple Leafs de To­

ronto dans leur antre, au Maple Leaf Garden. Pour au 
moins un joueur du Canadien, c’est une bonne nouvelle. 
Jacques Plante a toujours dit que c’était l’endroit où il 
préférait jouer. Pourquoi? c’est son secret. Cependant cet­
te année le destin a commencé par le gifler dès la partie 
d’étoiles qui a eu lieu à cet endroit. En moins de 20 minu­
tes de jeu les Leafs lui ont enfilé quatre buts à la queue 
leu leu et Jacques en a certes gardé un mauvais souvenir. 
Récemment encore, alors que le Canadien était de passage 
dans cette ville, qui lui est si soudainement devenue inhos­
pitalière, il a vu les hordes de Leats lui en déposer quatre 
ou cinq derrière le dos avant qu’il ait pu secouer tous 
les svmptnmes de son asthme agayant. Et ce soir il fera 
face une fois de plus à ceux que, dans le passé, il a presque 
considérés comme de gentils petits cousins. La lutte est ser­
rée; le Canadien ne mène que par la marge d’un point sur 
let Leafs; espérons que cet malpolis de Leafs redeviendront 
de bons petits enfants; la parenté est en ville!

Bobby Hull, du Chicago, 
vient de commencer une pous­
sée semblable à celle qui lui 
a permis d’égaler le record de 
50 buts en une saison l'an der­
nier.

Même s’il est prêt à en ac­
corder tout le crédit à scs 
compagnons de ligne, il n’en 
reste pas moins que c'est lui 
qui accomplit l'exploit.

Ainsi, à la mi-saison, cette 
année, Hull occupait le 9e 
rang chez les compteurs avec 
seulement neuf francs buts. Il 
en a présentement 28 à son 
crédit à la suite d’une poussée 
qui lui a rapporté 12 buts et 
cinq aides au cours de ses huit 
dernières joutes.

L'an dernier. Hull occupait 
la 30e position avec seulement 
13 buts à Noël. Et. à la date 
correspondante en 1962, il en 
avait réussi 35, en route pour 
le record de 50 buts. Si la 
course semble plus lente, cet­
te année, elle suit toutefois la 
même direction.

Gordie Howe, sur un pied 
d’égalité avec trois autres jou­
eurs en 2e place des comp­
teurs, accuse également un re­

tard en comparaison de l’an 
dernier. Ses 58 points sont 
inférieurs aux 68 amassés à la 
même période, l'année derniè­
re.

De même. Andy Bathgate, 
du New-York, est en retard 
sur sa production de 1961-62 
et est maintenant en 7e place 
avec 55 points, comparative­
ment à la tète du classement, 
l’an dernier, a cette époque.

Entre temps, Johnny Bucyk, 
du Boston, continue de domi­
ner la liste des compteurs 
avec 59 points. Jean Béliveau, 
des Canadiens, Frank Mahov- 
lich, du Toronto, et Murray 
Oliver, du Boston, sont égaux 
avec- Howe en 2e place.

Glenn Hall, du Chicago, de­
meure au premier rang dos 
gardiens de but avec sa moy­
enne de 2.34 points alloués 
par partie. Jacques Plante le 
suit a 250.

Enfin, Détroit a remplacé 
Chicago comme équipe la plus 
punie du circuit avec un total 
de 726 minutes lorsque Howie 
Young a établi un record, la 
semaine dernière, à l’aide d'u­
ne série de punitions qui a

porté son total à 210 minutes. 
11 devance ainsi la fiche de 
Lou Kontinato qui avait passé 
202 minutes au penitencier en 
1955-56.

I.F.S GARDIENS DE BUTS
PJ Pc ill Mov.

Hall, Clhca^o 53 121 4 2.2B
DeJordv, Cnicago 4 :o 9 2.50
Totaux. Chicago 56 131 4 2.34
Plante, Montréal 42 95 4 2 26
Manlhgo. MU 14 42 0 3.00
Wakelv, ‘MU 1 3 0 3.00
Totaux, Montréal 56 140 4 2 50
Bower, Toronto 33 88 0 2.67
Simmons. Tor. 23 62 0 2.69
Totaux. Toronto 56 150 0 2.68
Sawchuk. Détroit 35 83 3 2.37
Baar.en, Detroit 13 40 0 3.07
Rlggin, Détroit 9 22 0 2.44
Totaux. Detroit 54 145 3 2.C9
Worsley, N*. York 52 173 1 3.33
Paillé, N. York 3 10 0 3 33
Pelletier. N Y. 2 4 0 2.00
Totaux. N York 55 137 1 340
Johnston, Boston 36 147 1 4 08
Perreault. Boat. 22 85 1 3 RI
Totaux. Boston 57 232 2 C07

PUNITIONS 1 
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On fera demain l'inauguration 
du salon provincial du yachting

Le 4e Salon provincial du 
yachting, au Palais du com­
merce à Montréal, du 21 au 26 
février, présentera la plus 
grande exposition de bateaux, 
de moteurs et d’équipement 
de marine jamais réunis au 
Canada

M. G. W. Thompson, prési­
dent de Allied Boating-Cana- 
da, commanditaire du Salon 
du yachting, rapporte que les 
ventes de bateaux, moteurs et 
équipement de marine ont at-

Player en tête
DUNEDIN, Floride — Gary 

Player et Arnold Palmer sont 
demeurés aux deux premiers 
rangs chez les meilleurs ga­
gnants de bourses de la PG A.

Player a amassé *18,702 en 
six tournois, en comparaison 
de $J7.100 par Palmer en 
cinq compétitions.

Jack Nicklaus vient au troi­
sième rang avec un total de 
S 13.865.

i Cary Player $<8,7022 Arnold Palmer 17.100
3 Jack Nicklaus 13,865
4 Bill (’asper Jr 10.987
5 Don January 9.980
« Jack Burke Jr. 9.540
7 Tony I.ema 8.781
8 Gcne Littler 6.823
f> Phil Hodgers 6461

J0 Bob Kosburg 6.284

Albert Rolland, premier Canadien français 
à détenir le poste de président de l'ARCG

Les meilleurs golfeurs pro­
fessionnels en Amérique se 
disputeront la plus forte bour­
se jamais offerte dans un tour­
noi canadien, soit $50.000, lors 
de l’omnium canadien l’été 
prochain. L’association royale 
canadienne de golf a annoncé 
cette bonne nouvelle lors de 
sa réunion annuelle dans la 
métropole

Albert Rolland, le nouveau 
président de l’association et le 
président du tournoi en 1962, 
a rendu la nouvelle publique 
après avoir rencontré les re­
présentants de la maison Sea­
gram. qui est étroitement liee 
a cette classique depuis 1936. 
L'omnium canadien aura lieu 
cette année au club Scarbora 
de Toronto du 3 au 6 juillet.

T . augmentai ion de la bourse 
fait du tournoi l'un des plus 
riches au monde.En 1936 la 
bourse globale n'était que de 
$5.000. Soulignons que la no­
mination d'Albert Rolland 
comme président de l'associa­
tion sera populaire au Québec. 
Il est le premier Canadien 
français à remplir cette fonc­
tion

‘‘Nous sommes heureux de 
la collaboration apportée par 
la maison Seagram qui accepte 
rie porter la bourse à $50,000 
sans tirer aucun profit de l'é­
vénement L’omnium canadien 
est maintenant un tournoi de 
première qualité", de dire 
Rolland.

La coupe d’or Seagrams, em­
blématique de la suprématie 
du gof professionnel au pays, 
sera de nouveau à l’enjeu. Ted 
Kroll de Fort Lauderdale, Flo­
ride, a gagné la coupe l'an 
dernier en jouant un total de 
278. soit dix sous la normale 
sur le parcours du club Laval- 
sur-le-Lac II y a deux ans la 
bourse avait été portée à 
$30.000 et elle est de nouveau 
augmentée de $20.000 ce qui 
devrait contribuer à persuader 
les grands noms du golf amé­
ricain do s’inscrire.

L’Association royale cana­
dienne de golf est une organi­
sation qui ne vise aucun profit. 
La recette de l’omnium eana 
dion sert à promouvoir le golf 
dans les rangs amateurs et ju­
nior. Avec cet argent il est aus­
si permis d'envoyer dos repré­
sentants canadiens dans des 
compétitions internationales 
comme ce fut le cas pour les 
championnats mondiaux chez 
les amateurs au Japon. Gary 
Cowan, un Canadien, avait 
alors dominé le classement in­
dividuel.

T.'association a procédé à l'é­
lection de ses officiers. Albert 
Rolland devient président et 
W. Arthur Johnston de Winni­
peg, premier vice président; R. 
Brure Forbes do Brantford, 
deuxième vice-président. Les 
nouveaux-venus comme gou­
verneurs sont D.C.L. Jones, de 
Calgary; Andrew Cunningham, 
de Halifax; J W. Abbott de

Winnipeg et Guy Rolland de 
Montréal.

Phil Farley, un bon joueur 
amateur, sera le président de 
l'omnium canadien comme re­
présentant de l’association. 
Farley a terminé en deuxième 
place à trois reprises dans le 
championnat amateur cana­

dien et comme le meilleur 
amateur dans l’omnium cana­
dien a sept reprises. Farley 
était le président du tournoi 
lors des compétitions à Wes­
ton. Ontario en 1955; à Bea- 
consficld de Montréal en 1956 
et à Kitchener-Waterloo en 
1957.

teint l’an dernier au Canada 
$250,000,000. Plus de 40,000 
moteurs hors-bord ont été ven­
dus sur le marché, soit 5 p.c. 
de plus qu’en 1961 et le plus 
haut record de ventes depuis 
1959.

Outre de luxueux bateaux 
de croisière d’une valeur de 
$35,000, des bateaux de plai­
sance, des bateaux à voile, des 
moteurs in-bord et hors-bord 
et des accessoires de tous gen­
res, le 4c Salon provincial du 
yachting aura en montre une 
cabine spatiale du projet Mer­
cury, identique à celles utili­
sées par les astronautes amé­
ricains l’an dernier. C'est la 
deuxième fois seulement qu’u­
ne cabine spatiale est exposée 
à l'extérieur des Etats-Unis.

Le Salon du yachting, re­
haussé par la présence de Mlle 
Yatching 1963, une charmante 
montréalaise de 22 ans, Loui­
se Boucher, présentera aussi 
toute une variété d'équipe­
ment de sécurité nautique ex­
hibé par la Canadian Boating 
Federation, la Canadian Pow­
er Squadrons, la Canadian 
Waterski Association, le mi­
nistère du transport et la fé­
dération des clubs nautiques.

Les modèles les plus ré­
cents et les plus intéressants 
en montre au Salon compren­
dront entre autres, le premier 
Dynel de fabrication standard 
en fibre de verre, un bateau 
de croisière de 28 pieds de 
long, à voile et A moteur qui 
est le premier du genre en 
Amérique du Nord; le Flying 
Wedge, un bateau rapide, fa­
briqué tout spécialement pour 
le ski nautique; le premier ca­
noe fait d’une seule pièce 
d’aluminium sans rivets, au 
Canada, une conception nou­
velle de dock flottant en alu­
minium. Le retour à l’usage 
du bois dans la fabrication de 
plusieurs bateaux sera aussi 
a remarquer.

En tout, une centaine de ba­
teaux seront exposés pendant 
les six jours du Salon provin­
cial du yachting.

BOSTON Brulns 4°.0
NEW YORK. Rangers 48S
TORONTO. Maple Deaf» 588
MONTREAL. Canadiens 590
CHICAGO. Black Hawk» 6>9
D ErrR OIT, Red wings 125

Au centre l.-C.
Que font les jeunes gens et 

les jeunes filles? Us aiment 
aller danser. Pourquoi ne pas 
se diriger vers le Centre des 
loisirs de ITmmaculée-Concep- 
lion? Danse tous les samedis 
soir à 3h. 30, dirigée par l'or­
chestre ’’The Impata’s Music 
Makers".

A toutes les semaines, con­
cours de danse, prix de présen- 
sc, ainsi qu'artistes invites. Cor­
diale invitation a tous. Entrée 
$1.00.

Dans les cadres du carnaval d'hiver du centre des loisirs 
de ITmmaculée-Conccption, les jeunes joueurs de 
hockey du centre et de la métropole préparent une 
réception enthousiaste à l’intention du joueur-étoile 
des Canadiens: CILLES TREMBLAY. 1,000 petits 
hockeys-souvenirs seront distribués aux enfants qui 
porteront le chandail no 21. Les enfants ont donc 
rendez-vous au centre Immaculée-Conception vendredi 

soir 22 février à 7h,30.

J.P. Lalonde, président du 
Comité du Centre culturel et 
sportif des métiers de la cons­
truction, annonce la nomina­
tion de Jean-Paul Blanchette 
au poste de maître nageur à 
la piscine de ce centre, situé 
au 2275 est, boulevard Saint- 
Joseph, qui ouvrira ses portes 
bientôt. Jean-Paul Blanchette 
fut champion du Canada dans 
le 200 verges d’eau, en 1961.
Il a participé à de multiples 
compétitions, tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis. Il est égale­
ment le frère d'Yvon Blan­
chette, lui aussi ancien cham­
pion, présentement maître 
nageur au Centre Notre-Dame.

AVIS D'APPLICATION POUR 
CHANGEMENT DE NOM

I Avis est, par les présentes 
donné que "Israël Danovitch", 

I administrateur des cité et dis- 
j trict de Montréal, s'adressera a 

la législature de la Province de 
Québec, au cours de sa prochai­
ne session, pour demander 
l'adoption d'une loi changeant 
son nom de Israel Danovitch à 
Irving Dannv.

DATE A MONTREAL, 
ce 13 lévrier, 1963 

RUDENKO &- GROSS 
Les procureurs du requérant
Province rtr Québec, district de 

Montréal. COfll SI PF.R1FI HI . No 
*0-207. — FIDELITY COLLECTION 

1 CO. LTD., Demanderesse, vs \.
| CHASLES. Defendeur. Le 1er Jour 

de mars 1963. à 2 hrrx do l'aprés- 
| midi, au domicile du dit Defendeur, 
j au No 2026, rue I.etourneux, en l.« 
rlté de Montréal, seront vendus, par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du dit Defendeur saisis en 
eette cause, constatant en : TV Ci.F. 
et meubles de menace. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. J.-P. LAC- 
ZON. H.C.S., VI. 9-2636. Montreal, 
19 février 1963.

Le championnat 
de patinage à 
Cortina, Italie
DAVOS, Suisse — L'Union in­

ternationale de patinage a dé­
cidé hier de présenter les cham­
pionnats mondiaux de patinage 
artistique 1963 à Cortina, D’Am­
pezzo, Italie, tels que prévus 
malgré l’absence d'une équipe 
de l'Allemagne de l'Est.

On a douté que les champion­
nats auraient lieu à la suite du 
refus du gouvernement italien

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 594 263
BRITISH TRADERS INSU­
RANCE COMPANY LIMITED, 
corps politique et incorporé, 
avant son bureau chef à Hong 
Kong, son bureau chef pour 
le Canada à Toronto, province 
d’Ontario et sa principale 
place d’affaires pour la pro­
vince de Québec dans les cité 
et district de Montréal, et Al, 

demanderesses, 
vs

BAZAAR’S LIMITED, corps 
politique et incorporé, ayant 
sa principale place d’affaires 
à Brantford dans la province 
d’Ontario,

et
CONKLIN’S & GARRETT LI­
MITED, corps politique et in­
corporé ayant son bureau 
chef et principale place d’af­
faires dans la cité de Brant­
ford, province d’Ontario, et 
JOHN MacDONALD, de Ville 
St-Laurent, district de Mont­
réal,

défendeurs. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

JOHN MacDONALD de compa­
raître d'ici un mois.
Montréal, 15 février 1963.

André NOEL,

Record féminin
PERTH, Australie — La Ja­

ponaise Satoko Tanaka a éta­
bli un nouveau record féminin 
mondial pour les 110 verges, 
sur le dos, en un temps de 
1:10.2 au cours des champion­
nats australiens de natation.

de faire exception au ban gé­
néral de voyage non essentiel 
pour les Allemands de l’Est 
chez les membres de l’OTAN.

On s’attend à ce que la déci­
sion du conseil aboutisse au re­
trait d’autres équipes du bloc 
soviétique au tournoi de Cor­
tina.

9
CITÉ DE 

MONTREAL

député-protonotaire. 
NSEY.----------------

Provlncf de Québec, district de 
Montréal. COl’R DF MAGISTRAT. 
No 539-971. — M. ADELSON SONS 
LTD., Demanderesse, vs GERMAIN 
JEAN, Défendeur. Le 1er jour de 
mars 1963. à 2 hres de l après-midi. 
au domicile du dit Défendeur, au 
No 5706. 7e \venue, en U cité de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du dit Défendeur saisis en retic 
cause, ronsistant en : TV R.( A. 
Victor et meubles de ménage Cou 
ditlons : ARGENT COMPTANT. J.-P. 
LALZON, II.C.S.. VI. 9-2636. Mont­
réal, 19 février 1963.

Province de Quebec, distrirt de 
Montréal, COVR DE MAGISTRAT. 
No fill-917. — FIDELITY COLLEC­
TION co LTD*, Demandereue, va 
JACQUES ABBOTT. Défendeur, le 
1er Jour de mars 1963. à I lue de 
Laprés-mldl. au domicile du dit Dé­
fendeur. au s.» ir>:>, nu Minier, en 
la rlté de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du dit Defendeur saisis en 
cette rausc. consistant en : TV et 
meubles de ménace. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. J.-P. LAU- 
ZON. II.C.S . VI. 9-2636. Montreal, 
19 février 1963.

! Mes TANSEY. DeGRANPRE, 
DeGRANPRE, BERGERON 
& MONET, Avocats,

! 276 ouest, rue St-Jacqucs, 
j Montréal. P. Q.
Procureurs de la demanderesse.

Province de Québec, district de 
Montréal COUR DI MAGISTRAT, 

1 No 687-715. — FIDELITY COLLEC- 
I ion co. LTD.. Demanderesse, vs 
ARMAND LFRl-VM. Defendeur. Le 
1er jour rie mars 1963. a 2 hres de 
l'apres-midi. au domicile du dit 
Defendeur, au No 2081. rue Mont­
gomery, en la cité de Montréal, se­
ront vendus, par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du dit Dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : TV Marconi et meubles 
de ménage. Conditions : \RGE.NT 
COMPTANT. J -P. LAI /.ON. II.C.S., 
VI. 9-2636. Montréal. 19 février 1963.

Province de Québec, distrirt de 
Montréal. COUR DI MAGISTRAT, 
No 624-796. — ROLLAND 1IFRFRT 
LUMBER INC.. Demanderesse, vs 
ARM \ N I) PION “DECORATIVE 
STONF RFG'D,” Défendeur. Le 1er 
mais 1963. a 10 hres de l'avant-midi, 
au lieu d'entrepôt des effets du 
Defendeur, au No 4 est. rue Notre- 
Dame. ch. loi, en la cité de Mont­
réal. seront vendus, par autorité de 
Justice, les biens et effets du Dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : téléviseur, etc., saisis 
au No 69.T*. rue llirnam. à Mont­
real. dit district. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. G. ROSE. II.C.8., 
UN. 1-5473. Montreal. 19 février 1963.

Province de Québec, distrirt de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
581-602. — COMITE CONJOINT DES 
Ml I n.RN ht I \ t O N s l Kl t I ION 
DF MONTREAL, Demanderesse, vs 
ALBERT TREMBLAY, Défendeur.
I. c 1er mars 1963, a 11 lues de 
l'avant-midi, au domicile du Défen­
deur. au N'o 9033, 8e Avenue, en la 
cité de St-MIrhel, district de Mont­
real. seront vendus, par autorité de 
Justice, les biens et effets du Dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sist.toi on : mrulilrs do inon.iço, otc.
C onditions : ARGENT COMPTANT.
II. RIVET, II.C.S.. I N 1-6945. Mont­
réal. 19 février 1963.

Province rie Quebec, district de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 693-223. — COMITE CONJOINT 
DES METIERS DF ! \ CONSTRUC­
TION DF MONTREAL. Demande­
resse. vs MARTIN MENGE8, Défen­
deur. Le 1er mars 1963. à 10 hres 
de l'avant-midl. au domicile du Dé­
fendeur, au No 5692. rue Des Era­
bles. en la rlté dr Montréal, seront 
vendus, par autorité de Justice, les 
biens et effets du Défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : meu­
bles de menace, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. I! RIVET. 
H t.S.. UN. 1-6945. Montréal, 19 fé­
vrier 1963.

RACCORDEMENT 
DES DRAINS

-____ PRIVES
7“Tr

Avis est par les présentes donné. 
»*n vue du pavage, fjue les proprié­
taires qui désirent construire des 
branchements privés rie régout à la 
ligne de leur propriété et faire le 
raccordement drsdits drains de­
vront, dans un delai rie 5 jours A 
compter de la publication du pré­
sent avis, en faire la demande par 
écrit en l'adressant à la division 
des eaux et de l'assainissement, 7(>0 
est. rue Craie afin d'obtenir les 
permis nécessaires à cet effet, four 
les rues dont les noms suivent;
EGOUTS:
RUE DESMARTEAU, de U me de 
Teck A la rue Sherbrooke 
AVENUE II AMELIN, du boulevard 
llenri-ltourassa en gagnant le nord 
(RUE ST-IIUBERT, de la rue Craig 
au boulevard Dorchester 
(RUE ST-HUBERT, de la rue De- 
mnntignv à la rue Ontario)

I e tout conformément aux règle­
ments nos 352 et 686 concernant les 
égouts.

LE DIRECTE! R DES TRAVAUX 
PUBLICS 
L. L'Allier.

Service des Travaux-publics 
Edifice Jacqucs-Viger.
.Montréal, le 20 février 196.1.

Province de Québec, distrirt de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 446-1.33. — THE SHERMTN-WIL- 
LI\MS (O. OE CANADA LTD.. De­
manderesse, vs ROGER BINETTE, 
Défendeur. Le 1er mars 1963, A 2 
hres de l'après-midi, au domicile 
du Defendeur, au No 728. rue Hloom- 
( • ld, en la cité «• Oui " mont, dis­
trict de .Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du Défendeur saisis en 
cette cause, ronsistant en : meu­
bles de ménage, etc. Conditions : 
\RGENT COMPTANT. G. ROSE, 
II.C .S.. UN. 1-5173. Montréal. 19 fé­
vrier 1963.

Toronto cède 
cinq joueurs 
pour Parker

TORONTO —La direction de. 
Argonaut» de Toronto a annon­
cé aujourd'hui qu'ello avait 
cédé cinq joueurs en échange 
du joueur étoile Jackie Parker, 
des Eskimos d'Edmonton.

Dans le but d'acquérir le, 
services du fameux quart-arriè- 
re, les Argos ont échangé lo 
joueur de ligne et botteur Bill 
Mitchell; les arrières défensifs 
Jon Rechner, Mike Wicklum et 
Joe Mernandez ainsi que l'ai­
lier défensif Zeke Smith.

Les deux équipes, qui ont ter­
miné la saison en dernière posi­
tion dans leur ligue respective, 
ont conclu leur transaction hier 
soir, mais les Argos n'ont pas 
divulgué les noms des joueurs 
impliqués dans ce marché 
avant que les intéressés no 
soient avisés.

Il est évident à la suite do 
cet échange de joueurs que les 
Eskimos d'Edmonton visaient è 
renforcer leur équipe pour lei 
années à venir. Des cinq jou­
eurs qu'ils ont acquis, Mitchell 
est le seul qui jouait régulière­
ment avant le début de la sa!, 
son dernière. Quant i Hernan­
dez, un produit de l'université 
d'Arizona, il est passé aux Ar- 
gos au début de la saison 1967. 
Wicklum appartenait au Toron­
to depuis 1961 mais il fut blassé 
dès le début de sa carrière avec 
les Argos et il n'a pas évolué 
régulièrement avant l'annéo 
dernière. Quant à Rechner et i 
Smith, ils sont tous deux pas­
sés aux Argos vers lo milieu do 
la saison dernièro.

Lew Hayman, directeur gé. 
rant des Argonauts, s'est dif 
très enchanté de cette transac. 
tion. Il a précisé que la trans* 
action était inconditionnelle et 
qu'aucun montant d’argent n'é. 
tait entré en ligne do compte.

CANADA
PROVINC E de QITIBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 593 476

G W E N N E T H ELIZABETH 
GLEDHILL, opératrice de ma­
chine à adresser, des cité et 
district de Montréal, épousa 
dr Robert Roger Fauteux, as­
sistant contremaître des cité 
cl district de Montréal, et 
présentement de lieux incon­
nus,

demanderesse,
vs

ROBERT ROGER FAUTEUX. 
assistant-contremaître, de» ci­
té et district dr Montréal, 
présentement de lieux incon­
nus,

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

ROBERT ROGER FAUTEUX, do 
comparaitre d’ici un mois. 
Montréal, le 15 février 1963.

Raoul CREVIER, 
deputé-protonotaire. 

Mes HYDE & AHERN.
214. rue St-Jacques Est, 
Montréal. P. Q.
Procureurs de la demanderesse.

$50.000. Voilà le montant-record de la bourse à l’Omnium canadien de 1963. On 
voit ici. signant les détails de l’entente, assis, M. Charles R. Bronfman, de la maison 
Seagram, et A. Rolland, nouveau president de l’Association royale de golf du Canada.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 559-303. — MO GOLDKAIB. De­
mandeur. t% GEORGE A. MORTON, 
Defendeur. Le 1er Jour de mars 1963. 
à 3 hres de l'aprés-mldl. au domi­
cile du dit Defendeur, au No 366. 
rue Congrégation, en la cité de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du dit Défendeur saisis en cette 
cause, consistant rn ; TV et men­
hirs dr menage. Conditions : \R-
GRNT COMF1 % NI l.-P. LA! ZON, 
H.C.S., VI. 9-2636. Montréal, 19 fé­
vrier 1963.

Province dr Québec, district dr 
Montréal. COI K DE MAGISTRAT, 
No 6S8-II5. — JEAN H O T LE, De­
mandeur. vs A. BKLAIR, Défendeur. 
Le 1er mars 1963. k 10 hres de 
l'avant-midl. au domicile du De­
fendeur, au No 545, 23e Avenue, 
app. 2. en la cité dr I.achine, dis­
trict dr Montréal, srrnnt vendus, 
par autorité dr Justice, les biens 
et effets du Défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : télévi­
seur et meubles de ménage. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. J.-B. 
OSTIGL Y, H.C.S., 697-3953. Pointe- 
Claire, 18 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montreal. (OCR SUPERIEURE. No 
571-847. — THE RIG “A" COMPA­
NY LIMITED. Demanderesse, ss 
JOHN DON II D m ILBON, Défen 

| deur. l e irr Jour de mars 1963, à 
?h.30 de l'après-mldl. au lieu d'en­
treposage du gardien, au No 6395. 
Côte-de-Llesse, à DorvaL district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du Defendeur saisis en cette cause, 
consistant rn 1 Falcon Station- 
Wagon, licence 88907-X 1962. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. J.-G. 
DION, H.C.S. Montréal, 19 février 

, 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 672-924. — CAN AMERICAN AL­
TO LEASE AND RENTAL LIMITED, 
Demanderesse, vs MLLE SHLRLEY 
E. DURANT, Défenderesse. Le 1er 
Jour de mars 1963. à midi, au dn- 

! mirilr du dit Defendeur, au No 
1815, rue Egan. rn la cité de Mont­
réal. seront vendus, par autorité de 

j Justice, les biens et effets du dit 
; Défendeur saisis rn cette cause, 
consistant en TV R.C.A. Victor et 
meubles dr menagr. Conditions : 
\RGENT COMPTANT. J.-G. DION. 
H.C.S. Montréal, 19 février 1963.

Province dr Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 692-370. — GERM\IN FILIAULT, 
Demandeur, vs ROLAND DE8LAN- 
HES, Défendeur. Le 1er Jour dr 
mars 196.3. 8 midi, au domicile du 
dit Défendeur, au No 12211, rue 
Désaulnlrrs. rn la cité dr Montréal- 

! Nord, seront vendus, par autorité 
dr .liistlre, 1rs biens et effets du dit 
Défendeur saisis en cette cause, con- 

j slstant en : | Chrysler, licence 697- 
503 Que. 1962: TV Marconi et meu­
bles de ménage. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. GILLES MALO, 
H.C.S. Montréal, 19 février 1963.

Province de Québec, district d« 
Montréal, ( 01 R DI MAGI8TR AT, 

(No 697-529. — CORPOR 5TION DE 
| GAZ NATUREL DU QUEBEC. De­

manderesse. vs LOUIS FERKO- 
VITCH. Défendeur. Le 1er Jour do 
mars 1963. a lh.3» de l'après-midi, 
au domicile du dit Defendeur, au 
No 6910. rue ( hampagnrur. app. 2, 
en la cité dr Montreal, seront ven­
dus, par autorité dr Justice. 1rs 

' biens rt rffrts du dit Defendeur 
saisis en cette cause, consistant en : 
meubles dr ménage. Conditions s 
\RGENT COMPTANT. J.-G. DION, 
H.C.S. Montréal, 19 février 1963.

Province d»* Québec, distrirt de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 

t. — BP CANADA LIMITED, 
Demanderesse, vs JACQUES M MI­
TE!.. Défendeur. Le 1er jour de 
mars 1963, a II hres de l'avant-midi, 
au domicile du dit Défendeur, a 
Ville d'Anjou, au No 7063. rue 
R heaume, district de Montréal, se­
rrant vendus, par autorité de Jus­
tice. les biens rt elfets du dit Dé­
fendeur saisis en cette cause, ron­
sistant en : i camion Dodge 1956, 
licence FK-1093 62; l camion Che- 
vrolet, licence EL-1518 62: TV Syl- 
\ania et meubles de ménage. Con­
ditions : \ RGEN'T COMPT ANT. G.
MALO, H.C.S. Montréal, 19 février 

: 1963.

Province de Quebec, district do 
Montréal, COUR St PLRILl RE. No 
588-289. — FERNAND t HARPEN- 
TIER. Dmiandcur, vs GAETAN ROY, 
Défendeur. Le 1er Jour dr mars 1963, 
a II lires de lai an t-midi, au liru 
d'entreposage du gardien, au No 
.*813. rue ( hariand. rn la cité do 
Montreal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effet» 
du dit Défendeur saisis en retta 
cause, consistant en : TV Fleet- 
wood et meubles de ménace. Condi­
tions \ RG EN T COMPTANT. A, 
SELINGER, H.C.S. Montréal, 19 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, district de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
593-24». — ARMAND FAUTEUX, De­
mandeur. vs RAYMOND GERVAIS. 
Défendeur. Le 1er mars 196.3, a 10 
hres de l'avant-midl, au lieu d'en­
trepôt. au No 5385, rue Drake, en 
la cité de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du Défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : un ca­
mion Chevrolet 1954, portant llcen- 

! ce No FV-1596 P.Q 1962 Conditions : 
\RGEN'T COMPTANT. R. I tCHAN- 
CK. H.C.S.. UN. 1-9873. Montréal, 

I 19 février 1963.

Province de Québec, district d* 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 147-312. — QUEBEC CREDIT & 
ACCEPTANCE CO., Demanderesse, 
vs RITA DAIGLE, Défenderesse. Lo 
1er Jour de mars 1963. à 3 hres do 
I apres-tnidi, au domicile du dit Dé­
fendeur. au No 2036. rue St-AnSré, 
en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, le» 
biens et effets du dit Défendeur 
saisis en cette cause, consistant en : 
TV Electrohome et meubles de mé­
nage. Conditions : ARGENT ( OMP- 
TAVr. J.-P. LAUZON, H.C.S,, VI, 
9-2636. Montréal, 19 février 1963.

Province de Québec, district d« 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 695-457. — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD., Demanderesse, v» 
MARCEL PARENT, Defendeur. Lo 
1er Jour de mars 196.7, à midi, au 
domicile du dit Défendeur, au No 
11015, rue London, a Montréal-Nord, 
district de Montreal, seront vendus, 
par autorité de Justirr. les biens et 
effets du dit Défendeur saisis en 
«etle cause, consistant en : TV Mar­
coni et meubles de ménage. Condi­
tions : ARGENT COMPTANT. I.-P, 
LAUZON. H.C.S.. VI. 9-2636. Mont- 

i réal, 19 février 196.7.

Province de Québcr. district de 
Montréal, COUR DI MAGISTRAT, 
No 698-156. — CHATEAU STORES 
LTD Demandereue, t KEITH 
HOOTHMAN, Defendeur, le 1er Jour 
de mars 1963, a 1 hrr de l'après- 
midi. au domicile du dit Défendeur, 
au No 2030 ouest, ru»* Itroadivay, 
app. 6, en la rlté de Montréal, se­
ront vendus, par autorité de Jus- 

! tire, les biens et effets du dit Dé- 
j frndeiir saisis en cette cause, ron- 
I sistant en : TV Fleetwood et men- 
i blés de ménage. Conditions : AR- 
I GENT COMPTANT. V SELINGER, 
J H.C.S. Montréal, 19 février 1963.

Province de Québec, distrirt 
Montréal, COUR DE MAGISTRJ 
No 695-451. — FIDELITY COLLI 
TION CO. LTD.. Demanderesse. 
JEAN MEILLEUR. Défendeur. 
1er Jour de mars 1963. à l hre 
l'après-midi, au domicile du dit I 
fendeur, au No 6730. rue ( hate|« 
app. 3. en la cité de Montréal, 
ront vendus, par autorité de ,lt 
tire, les biens et effets du dit f 
fendeur saisis en cette cause, rc 
slstant en : meubles de mena 

i Conditions : ARGENT COMPT\s 
J.-P. LAUZON. H.C.S., VI. 9.’6 
Montréal, 19 février 1963.
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Jim Trimble devient l'instructeur des Alouettes

Gérard‘Gerry* 
Gosselin

L'affaire Eddie Powers ne confirme-t-elle pas la pa­
gaille que nous dénonçons depuis longtemps au niveau de 
l'autorité de la ligue Nationale de hockey. Ne met-elle pas 
aussi en lumière une déclaration du président Campbell 
qui, craignant une ingérence des autorités civiles, a déjà 
déclaré, à peu près ceci: "Cela ne regarde personne, car la 
ligue, c’est notre affaire". Peu importe que les joueurs ou 
les spectateurs en souffrent ou en subissent un préjudice. 
Cela n’a pas d’importance.

• • •
Une centaine d’athlètes, les meilleurs du monde, sont 

les outils de cette grande "affaire”. On s’en sert pour faire 
de l’argent. On ne se préoccuppe pas de faire respecter des 
règlements devenus inutiles. Ces joueurs auraient droit à 
un minimum de protection, dans l’exercice de leur mé­
tier. Les grands de ce monde sont entourés de prévenances. 
Les chefs d’Etat ont une garde secrète. Les premiers magis­
trats sont accompagnés de policiers. Mais les vedettes du 
hockey, autres héros des foules, sont à la merci d’un coup 
de bâton, d’un coup de patins, d’un croc-en-jambe.

• • •
Une ligue bien organisée, comme dans bien d’autres 

sports, ne devrait-elle pas assurer un système de protection 
jalouse autour des valeureux jeunes gens qui la font vi­
vre! Faut-il qu’à chaque saison, les joueurs de hockey, 
doivent commencer leurs activités dans la sombre appré­
hension de blessures éventuelles, et dans la crainte conti­
nuelle de voir leur carrière écourtée par des attaques bru­
tales, sauvages, presque criminelles de la part de pseudo- 
joueurs tolérés, absous et par le fait meme encouragés par 
les autorités de la ligue.

• • •
Qu’attend-on pour chasser définitivement et à jamais 

des joueurs comme Howie Young et Reggie Fleming? Un 
reste de décence ne fait-elle pas monter le rouge au front 
de ceux qui tolèrent les comportements de joueurs du ca­
libre de ceux mentionnés ci-haut? Us ne portent, c’est 
évident, l’uniforme de la ligue Nationale qu’en raison de 
leurs exploits de brutalité. Il ne sert à rien de mâcher les 
mots et de voiler la vérité. C’est un fait.

• • •
Après qu’il eut abandonné le hockey, le vétéran et an­

cien fameux joueur des Bruins de Boston, Bill Cowley, 
avait déclaré que certains clubs assignaient des missions 
de destruction à certains de leurs joueurs. On leur donnait 
l’ordre de mettre en échec les meilleurs joueurs des clubs 
adversaires. On se rendait ainsi moralement responsable 
des accidents éventuels. L’autorité qui tolère ces pratiques 
est également responsable, en droit. Si tous les joueurs 
blessés avaient le courage de poursuivre la ligue, la bruta­
lité cesserait.

• • •
On n’a jamais entendu le président de la ligue Na­

tionale protester contre une sanction de deux ou de cinq 
minutes imposée à un joueur qtii venait d’en envoyer un 
autre à l’hôpital pour un mois. Combien d’adversaires Ho­
wie Young a-t-il gravement blessés depuis le début de la 
saison? Encore la semaine dernière, sa sauvage attaque con­
tre Red Kelly força ce dernier à l’inaction et l’obligera 
à porter désormais un casque protecteur.

• • •
N’importe quelle personne ayant l’usage de faculté» 

normale» comprend le manque de proportion entre les ac­
te.» de rudesse et le» sanctions imposée», ce qui dénote une 
suprême indifférence au sort de ceux qui sont les victimes. 
Campbell, qui se croit infaillible, avait fini par insuffler 
cette mentalité à certains de se» arbitres, contre le juge­
ment général de millier» de spectateurs.

• • •
TI y a troi* ans, à Chicago, pendant les éliminatoire», 

Jean Béliveau avait été blessé par Murray Balfour. Aprè» 
la partie et avant qu’il ait pri» connaissance du rapport 
officiel du médecin et de la gravité de la blessure, Camp­
bell, en plein hall de l’hotel Lasallc, à Chicago, soutint 
avec véhémence et ex-cathedra que la blessure de Béliveau 
était insignifiante. Peut-on trouver meilleure preuve de 
mauvaise foi? Non seulement il donnait l’absolution à 
l’agresseur, mais il condamnait le joueur du Canadien de 
simuler des douleurs qu’il jugeait insignifiantes.

• • •
Il n’est pas surprenant que certain» de scs officiels 

aient calqué leur conduite et leur attitude sur celle de 
leur» patrons. On leur a tellement dit qu’à partir du pre­
mier coup de sifflet, ils étaient comme les capitaines de 
bateau, maîtres après Dieu, et le» juges de dernier ressort 
et de dernier appel, qu’il leur arrive souvent de faire de» 
erreurs sans qu’il» s’en aperçoivent et qu’ils soient injus­
te» «an» le vouloir. Ils sont des miroirs fidèles du patron, 
arrogant, suffisant, et issu de la cuisse de Jupiter.

• • •
A force de s’admirer mutuellement et de se copier, il 

n’est pas étonnant que Powers, un beau jour, se soit cru, 
comme dans la fable, l’égal de son maître. Il était rendu 
à ce point de perfection qu’il ne pouvait plus prendre d’or­
dre de personne. Ce conflit ne pouvait se résoudre que par 
la disparition de l’un des deux. C’est Campbell, il va san* 
dire, qui est resté. Il aura son tour. Dans le» circonstances, 
le spectateur n’est meme pas tenté de verser un pleur. Si 
le» protecteurs du jeu rude et de» règlements de broche de 
foin commencent à se détruire entre eux, c’est la meilleure 
façon d’en espérer l’élimination jusqu’au jour où une au­
torité plus consciente de ses devoirs, veillera mieux à la 
bonne conduite de tous se» athlètes, sur la glace et partout, 
de façon à ce que ce sport revienne à l’idée que le public 
s’en fait: un spectacle pour gentilshommes.

Le trophée O'Keefe en jeu au tournoi 
provincal de curling» à Québec

Quatorze régions du Quebec 
se disputeront le fameux tro­
phée "O'Keefe Golden Bout", 
emblème du championnat pro­
vincial pour le "Curling Mixte", 
dans la vieille capitale, du 2(1 
au 23 février prochain alors 
que le Carnaval .'era en plein 
essor. Inutile d'insister qu'i| 
règne actuellement une activité 
fébrile chez tous les amateurs, 
et les champions de chaque 
club ayant déjà décroché un 
premier trophée régional 
O'Keefe, pratiquent avec assi­
duité pour remporter de nou­
veaux honneurs à Québec.

Les équipes actuellement en 
liste pour représenter les diffé­
rentes régions sont: Club de 
Curling Fleur-de-Lis, (Pilote) 
Don Bradley — région Québec- 
Ouest; Club de Curling Matane. 
(Pilote) Rodrigue Côté — ré­
gion bas St-Laurent; Club de 
Curling Laurcntidc. 'Pilote) 
Emile Moreau — région de la 
Mauricie: Saguenay Country 
Club, (Pilote' Frank Dagg — 
région Saguenay Lac St-Jean;

Club de Curling Sigma, (Pilote) 
P. Tremblay — region territoi­
res du Nord-Ouest; Club de Cur­
ling Huntingdon. 'Pilote» Geor­
ge Renaud — région Sud-Ouest; 
Club de Curling Canada Paper 
(Pilote) Docke Doucet — ré­
gion nord des cantoas de 'Est; 
Club de Curling Sherbrooke, 
'Pilote Albert F. Ross, région 
sud des cantoas de l'Est et 
les quatre régions du district 
de Montréal; Club de Curling 
Town of Mount Royal (Pilote) 
John Philips — region Mont­
réal-Centre; Club de Curling 
Hudson, (Pilote) George Smart 
— région du Lakeshore; Club 
de Curling Rosemère (Pilote) 
Don Long — région des Lauren- 
tides; Club de Curling Aviation 
Royale Canadienne (St-Huberf, 
(Pilote), John Sandilands — 
région de la Rive-Sud.

Les Montréalais représen­
tés par des rinks du Hudson 
Curling Club, Rosemère Curl­
ing Club, Town of Mount Roy­
al Curling Club et le RCAF 
Curling Club de Saint-Hubert,

* Une confession de Ted Workman
* Choix qui réjouit tout le monde 
*Un professeur de jeu agressif
* Ce qu’il pense de Sandy Stephens

Par Jean-Paul COFSKY
Enfin tou» les espoir» «ont permit aux partisan* de* Alouette* ! Le choix du 

nouvel instructeur de l'équipe de football de Montréal a été annoncé hier: |IM 
TRIMBLE ! De l'avis de tous les journalistes réunis hier à une conférence de presse, 
qui pour une fois n'avait pas Fair d’un caucus d'entrepreneurs de pompes funèbres, 
les réactions de tout le monde furent à peu près les mêmes : Trimble est l'homme 
qu il fallait. Des anciens joueurs aussi célèbres que Tex Coulter des Alouettes et de 
Red Storey, ex-étoile des Argonauts de Toronto étaient d'accord pour célébrer les 
vertus dynamiques de l'cx-instructeur des Tiger Cats de Hamilton, nouveau venu au 
sein des Alouettes avec tout son bagage de trucs et mystifications à la Houdini pour 
remporter les honneurs d'une joute de football. Et Dieu sait qu’il en a fait voir de 
toutes les couleurs aux Alouettes avec ses Tiger Cats de Hamilton depuis deux ans.

Une confession de 
Ted Workman

Ted Workman qui présidait 
à la conférence de presse n'a­
vait qu’une confession à faire 
à tous au sujet de Trimble: "Il 
n'y avait plus qu'une solution 
de dire Workman; si vous ne 
pouvez vaincre un adversaire, 
engagez-le pour qu'il fasse par­
tie de votre organisation! C'est 
ce que j'ai fait, pardon, ce que 
moi ET LE COMITE DES DI­
RECTEURS ont fait!"

A partir d'hier, Jim Trim­
ble, ex-iastructeur des Tiger 
( ois de Hamilton, est le non 
vcl instructeur des Alouettes 
de Montréal et l'homme en 
charge du personnel égale­
ment. En deux mots il cumu­
lera les fonctions de Perry 
Moss limogé et de .1.1. Albrecth 
qui s'occupait du personnel et 
du recrutement (les joueurs. 
On sait que Jim Trimble a, 
partout aux Etats-Unis, ses 
entrées libres et qu'il a su 
par le passé découvrir de réel­
les vedettes qui ont fait les 
beaux dimanches des Tiger 
Cals.
Jim Trimbl* et les journaux

Il est un point qu'il faut sou­
ligner immédiatement, c’est 
le succès qu'a tout de suite 
connu le nouvel instructeur 
comme orateur.

En fait il a plus parlé de 
football en l'espace de 15 minu­
tes que son prédécesseur ne l'a­
vait fait en trois ans! Trimble 
a déclaré: "Je suis réellement 
fier d'être le nouveau pilote 
des Alouettes de Montréal. 
L'escouade des Alouettes et la 
cité de Montréal ont deux 
points en commun: le dyna­
misme. J'essaierai donc de me 
tenir a la hauteur des deux.

Trimble parla football
"Ce que je veux des Alouet­

tes, c'est du football agressif, 
du football offensif. NOUS 
avons tous les ingrédients pos­
sibles avec les joueurs actuels 
pour atteindre les plus hauts 
sommets!" Probablement par 
superstition il n'a pas mention­
né une seule fois l'expression 
"Coupe Grey", mais l'espoir 
d'une telle conquête flottait par­
tout dans l'air avec chacune de 
ses paroles. "Vous avez la plus 
excitante formation de demis 
au cham parricre que l'on puis­
se désirer dans le duo de Clark- 
Dixon. Je n'ai jamais vu de 
toute ma carrière d'instructeur 
un duo aussi parfait pour se­
mer la terreur chez l’ennemi.

Ils ont la puissance nécessai­
re à bousculer tout adversai­
re qu’ils rencontrent sur leur 
chemin; ils ont de plus cet 
atout si précieux d'être égale­
ment une couple de lièvres 
qu'on ne peut rejoindre si on 
ne les arrête pas sur le coup; 
finalement ils peuvent capter 
une passe d'une main experte 
et sure en aucun temps. Je 
vous avoue qu'ils m'ont donné 
la frousse plus d'une fols lors 
des rencontres Hamilton-Mont- 
réal”. ’

.. .Et les Tiger Cets 
meintenent?

A quelqu'un qui lui deman­
dait ce qu'il adviendrait des 
Tiger Cats maintenant, Trim­
ble ne s'est pas embarrassé 
d'une telle question: "Je crois 
que dorénavant ils auront la 
chance d'embaucher un pilote 
qui parviendra à vaincre Bud 
Grant et scs satané.» Blue Bom­
bers!" Parlant de ses anciens 
protégés les Tiger Cats, Trim­
ble a rajouté: "Ua raison pour 
laquelle Hamilton a battu les 
Alouettes l'an dernier était sû­
rement que nous avions des 
joueurs plus expérimentés à 
toutes les positions. La moin­
dre petite erreur et des vété­
rans de la trempe de Patter­
son. Newman, Barrow ou Karcz 
la mettait à profit.

Ce que les Alouettes ont 
besoin, c’est un peu plus de 
confiance en leur talent, de 
la tenue professionnelle et un 
peu plus de raffinement dans 
•je choix de leurs jeux. Je crois 
qu'il vaut beaucoup mieux 
avoir trois ou quatre jeux- 
clés seulement, qu'on peut ac­
commoder à toutes les sauces, 
que des multiples de jeux qui 
sement la confusion autant 
chez notre propre équipe que 
chez les adversaires.
Ce qu'il pansa da Stephen»

Trimble a déclaré que San­
dy Stephens était probable­
ment le meilleur quart-arrière 
recrue qu'il lui ait été donné 
de voir dans le football cana­
dien. "Certes il a commis des

se promettent de livrer une 
chaude lutte aux autres ré­
gions de la province et s'il 
faut en juger par l'enthousias­
me qui se reflète sur toutes 
les figures, l’on peut s'atten­
dre à des joutes très contes­
tées.

Il est bon de noter que les 
dépenses de voyage à Québec 
sont une gracieuseté de la 
Brasserie O'Keefe Liée,, ainsi 
que les différents prix et tro­
phées distribués lors des fina­
les de chaque Bonspiel régio­
nal.

La carrière de Jim Trimble
— Né i McKeesport, en Pennsylvanie.
— Il s'inscrit A l'université de l'Indiana où il projette de 

devenir médecin.
— Il s'y distingue comme bloqueur en 1939, 40, 4L
— Durant la guerre, il sert dans la Marine, obtenant une 

commission d'officier commandant.
— Après la conflit mondial, il devient assistant Instruc­

teur à Indiana pendant qu'il prépara ta maîtrisa.
— En 1946, il passe é l'université de Wichita, où en 1948, 

il devient instructeur-chef et directeur de l'athlétisme.
— Il devient assistant-instructeur des Eagles de Philadel­

phie en 1951 puis l'innée suivante on te nomme coecb 
en chef. Il conserve ce poste pendant quatre ans.

— C'est en 1952 qu'il est nommé l'instructeur de l'année, 
alors qu'il ast le plut jeune coach de la ligue Nationele.

— Let Eagles finissent au deuxième rang, trois années 
de suite, sous ta direction.

— En 1954, c'est lui qui dirige le club professionnel de 
l'Est au Professionnal Bowl,

— Il est embauché par les Tiger Cats de Hamilton en 
1956 et en 1959 la direction lui fait signer un contrat 
de cinq ans.

— Trimble, son épousa et tes six enfants demeurant è 
Burlington.

— H posséda de» investissements financiers è Hamilton.
— L'an dernier, on lui attribue le trophée Annit Stukus 

décerné au meilleur coach dans le football canadien.
— 19 FEVRIER 1963: INSTRUCTEUR-CHEF ET RES­

PONSABLE DU PERSONNEL DES ALOUETTES DE 
MONTREAL.

erreur*, comme celle de fai­
re des passes qui étaient sûres 
d’étre interceptées, mais en 
général il s'est montré à la 
hauteur de sa bonne réputa­
tion qu'il avait acquise chez 
les universitaires américains. 
Chez les professionnels... ça 
prend plus que ça, il faut polir 
son travail à la perfection ... 
avec l'aide et la compréhen­
sion de ses coéquipiers. Nous 
y verrons!”

Stephens m'a prouvé qu'il 
pouvait réussir des passes lon­
gues et précises; mais je sais 
qu'il peut courir encore mieux 
qu'il ne peut passer. Je vous 
dirai donc tout de suite que 
l'accent, à l'offensive sera mis 
sur les jeux au sol, avec des 
jeux facultatifs dans les air 
qui, je crois, laisseront l'ad­
versaire un tant soit peu per­
plexe! Car n'oubliez pas une 
chose: le football à succès con­
siste à attaquer, attaquer, atta­

quer tout en décevant l'enne­
mi par nos formations nou­
velles." A cette remarque de 
Trimble, tous ensemble les 
journalistes ont voulu savoir 
si scs tactiques de Tan der­
nier contre les Alouettes, alors 
qu'il avait semblé se moquer 
des règlements en employant 
quatre bloqueurs au lieu de 
cinq et se servant de Dave 
Viti, ailier à la place d'un 
bloqueur, tout en se réser­
vant le privilège de s'en ser­
vir comme ailier supplémen­
taire. toutes ces tactiques dis- 
je ETAIENT BIEN LEGALES. 
"Elles n’allaient pas contre les 
règlements bien sûr d’avouer 
en riant Trimble... mais di­
sons qu'elles étaient “sur la 
clôture!” La seule raison pour 
laquelle les journalistes arrê­
tèrent de l'interroger et lui 
de répondre fut l'heure de 
tombée (dead line) qui appro­
chait, trop rapide!

Ligue de hockey Nationale
LE CLASSEMENT

1 C P N Pp Pc Pt*
Chicago 56 27 15 14 160 131 68
Montréal 56 23 15 18 179 140 64
Toronto 56 27 20 9 177 150 63
Détroit 54 24 17 13 140 145 59
New-York 55 16 29 10 160 187 42
Boston 57 12 31 14 169 232 38

LE CLIMAT SPORTIF CE MATIN : 
Le Bai-Canada envahit le Haut-Canada

CHASSE ET PÊCHE

On augmente le loyer des terrains privés 
mais il n'y a rien pour le grand public

QUEBEC (DNC) — Le cabinet provincial a adopté hiar un 
arrêté ministériel haussant la prix de location da territoires 
aux clubs privés da chasse et de pêche.

Le ministre, M. Bona Arsenault a expliqué que cette mesu­
re, qui pourrait enrichir le trésor provincial d a 5600,000 è 
$1,000,000 par année, avait comme but principal de forcer cer­
tains grands clubs privés è remettra à la province un* partie 
de leur territoire dont pourront jouir un plus grand nombre 
d'amateurs.

M. Arsenault a précisé que son ministère songeait è exiger 
que le» clubs privés aient un membre par milia carré da ter­
ritoire.

A compter du premier janvier 1964, les prix uniformes de 
$10 par milia carra seront haussés jusqu'à un maximum de 
$5$ pour un territoire de 175 à 200 milles carrés.

Voici le tableau des nouveaux prix de location;
Pour la Chasse 

par année
Territoire de 0 « 25 m.e. $10.00 du m.c.
Territoire de 25.1 à 50 m.e. $20.00 du m.c. 
Territoire de $0.1 à 75 m.c. $30.00 du m.c. 
Territoire de 75.1 à 100 m.c. $35.00 du m.e. 
Territoire de 100.1 è 125 m.c. $40.00 du m.c.
Territoire de 125.1 à 150 m.c. $45.00 du m.c.
Territoire de 150.1 è 175 m.c. $50.00 du m.c.
Territoire de 175.1 è 200 m.c. $55.00 du m.c.

Pour la Pêche 
par année 

$10.00 du m.e. 
$20.00 du m.c. 
$30.00 du m.c. 
$35.00 du m.c 
$40.00 du m.c. 
$45.00 du m.c. 
$50.00 du m.c. 
$55.00 du m.c.

Le tarif minimum pour un territoire de pêche sera da $100. 
par année. Cette mesure ne s'applique pas cependant aux ama 
teurs sportifs (les outfitters) qui continueront è payer $10. le 
mille cerré.

H y a actuellement plus de deux mille clubs privés de chas­
se et de pêche dans la Québec et ils couvrent un territoire de 
27,000 milles carrés.

L'arrêté ministériel précise que ces territoires se trouvent 
dens les dictricts les plus rapprochés, laissant ainsi très pau 
da terrains accessibles au grand public et qu'il est urgent d'amé­
nager certains territolras dans les districts populeux pour être 
mis è le disposition du public, sou» forme de parcs, réserves eu 
ergenisatieni sportives licenciée».
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Jim Trimble, le nouveau coach de» Alouette».

Nighbor, le premier gagnant 
du fameux trophée Lady Byng

PEMBROKE, Ont. PC — 
L'une des présentations les 
plus inusitées d’un trophée 
dans les annales du hockey 
eut lieu à Ottawa, par une 
chaude soirée de printemps en 
1925.

Lady Byng, Tépouse du gou­
verneur général, envoya un 
message à Frank Nighbor, fa­
meuse étoile des Sénateurs 
d'Ottawa. M. Nighbor pourrait- 
il passer à Rideau Hall quand 
ça lui conviendra?

Lorsque Nighbor arriva chez 
le gouverneur général, lady 
Byng le fit passer dans un sa­
lon où se trouvait un gros 
trophée déposé sur une table. 
Elle demanda à Nighber si la 
Ligue Nationale de hockey ac­
cepterait le trophée pour être 
donné annuellement au joueur | 
affichant le plus bel esprit 
sportif au cours de la saison.

Nighber dit que la ligue se­
rait certainement enchantée.

“Alors, dit lady Byng. je pré­
sente ce trophée à Frank Nigh­
ber pour avoir été le joueur 
le plus sportif de la saison 
192o ",

Personne ne s'est plaint de 
la façon un peu arbitraire dont 
le trophée avait été attribué 
par lady Gyng. Au contraire, 
l'année suivante, les rédacteurs 
sportifs choisirent encore 
Nighbor comme joueur méri­
tant le trophée.

“Aujourd'hui, avec le tro­
phée, on donne $1.000, dit 
Nighbor. mais je n'échange­
rais pas le mien pour $10,000, 
ajoute-t-il en montrant le tro­
phée miniature que lady 
Byng lui remit, il y a 38 ans. I

Nighbor. âgé de 78 ans pe-j 
sant 160 livres, a une exeellen- ; 
te mémoire et se rappelle ces 
jours d'autrefois alors que les 
nouvelles du hockey faisaient 
manchette en première page; 
qu'il gagnait S7.UOO par saison, 
ce qui semblait être fabuleux 
et que seule la patinoire de 
Toronto était couverte de gla­
ce artificielle.

Avec Toronto
Né à Pembroke. Nighbor 

commença a patiner a Tàge 
de quatre ans et. à 15 ans. il 
était en vedette sur une équipe 
senior qui ne perdit qu'une 
partie en doux ans. F.n 1909. il 
joua pour Port Arthur et de­
meura là deux saisons avant 
de signer pour Toronto dans 
l'ancienne Association natio-j 
nale du hockey.

Comme recrue, il compta 23 
buts en 20 parties. Mais Nigh­
bor se fit surtout connaître 
comme artiste du poke-chesck. 
Avec son bâton, il "balayait" 
la glace et empêchait l’adver­
saire de passer la rondelle.

A la fin de cotte saison, la 
Ligue du Pacifique fit une en­
tente avec la Ligue de l'Est et 
vint chercher des joueurs dans 
Test. Frank Patrick, des Mil­
lionnaires de Vancouver, vint 
chercher Didier Pitre a Mont­
réal et Nighbor a Toronto, l'n 
an plus tard les Millionnaires ; 
remportaient la. coupe Stanley.

Fin 1915. à cause de sa mère 
malade, Nighbor demeura dans 
Test el joua pour les Sénateurs 
d'Ottawa que dirigeait Tommy 
Gorman.

Nighbor jouait au centre. Lui 
et Joe Malnne, au cour» de la I 
saison de 1916 17, comptèrent : 
chacun 41 points en 20 parties 
régulières.

Alors qu’il était avec les Sé­
nateurs. ces derniers remportè­
rent quatre fois la coupe Stan­
ley. Le soir de la dernière vic­
toire pour la coupe Stanley, en 
1927, la femme de Nighbor lui 
donna un fils et ce dernier (ut 
appelé Frank Stanley Nighbor.

Trophée Hart
C'est en 1924 que le trophée ; 

Hart fut attribue pour la pro- 
micro fois au joueur le plus j 
utile à son équipe. C'est Nigh-I 
bor qui en fut le premier réci­
piendaire même s'il n'était que I

le 12e meilleur compteur de la 
ligue avec seulement 10 points. 
Mais son jeu défensif avait per­
mis aux Sénateurs de rempor­
ter le championnat de la ligue.

Durant la saison de 1928-29, 
il se blessa à une jambe et dut 
subir une opération Celui que 
l'on appelait la "Pèche de Pem­
broke" commença alors a dé­
cliner "Puis Conn Smythe of­
frit $50,000 pour mon contrat. 
Je n'en pouvais croire mes 
oreilles", dit Nighbor.

Nighbor joua pour les Maple 
Loafs, mais trouva que les jeu­
nes étaient un peu trop rapides 
pour lui. Smythe lui révéla 
alors qu'il l'avait engagé pour 
en faire un instructeur, mais

Nighbor dut refuser l'offre à 
cause de sa femme qui se mou­
rait de tuberculose a Ottawa.

Ce fut la (in de Nighbor dan» 
la ligue majeure. 11 dirigea par 
après les Bisons de Buffalo 
qu'il conduisit a deux cham­
pionnats. Ensuite, il dirigea les 
Tecumseh de London pour unn 
saison, puis se retria du hockey 
définitivement.

Lancé dans l'assurance, il 
prit sa retraite, il y a 18 mois. 
Il s'intéresse toujours au hoc­
key et voit les joutes à la télé­
vision.

Nighbor fut le 12e joueur de 
hockey à être admis au Temple 
de la renommée du hovkey in­
ternational.

Transmissions automatiques
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Trafic à la frontière La réunion de l’OTAN

Le prince Albert lance un appel à une coopération canado-belge

OTTAWA. — Le nombre 
des véhicules entrés au Cana­
da des Etats-Unis en novem­
bre dernier s’e.st élevé à un 
total de 1.180.200, soit une di­
minution de 2 p.c. sur le chif­
fre de la période correspon­
dante en 1061, révèle le bu­
reau fédéral de la statistique.

Ce nombre comprend les 
véhicules canadiens revenant 
des Etats-Unis, nombre qui a 
baissé de 5.5 p.c. à un total de 
809,246 alors que le nombre 
des véhicules américains en­
trant au Canada avait aug­
menté de 2.1 p.c. à un total 
de 571,004.

(hangera-l'On la 
Cité d'Ottawa en 
District d'Ottawa!
OTTAWA — L» maire 

Charlotte Whitton a laissé 
entendre hier que le gou­
vernement fédéral songe é 
assumer l'administration de 
la Cité d'Ottawa et a établir 
une capitale fédérale sous 
forme de district selon la 
formule adoptée é Washing­
ton, capitale des Etats-Unis.

Alors que la Régie de 
contrôla de la ville ne s'en­
tendait pas sur le nom é 
donner é une nouvelle rue, 
le maire a dit que puisque 
la régie ne pouvait s'enten­
dre sur une question de si 
peu d'importance, "il n'est 
pas surprenant que les au­
torités fédérales soient prê­
tes a demander é la cham­
bre de s'emparer de nous". 

Elle a ensuite ajouté: 
"Quel que toit le résultat 
des élections, je croit que 
tout les partit sont d'ac 
cord".

Le gérant général de la 
Commission nationale de la 
capitale, M. Eric Thrift, a 
déclaré qu'il n'était au cou­
rant d'aucune proposition 
de la sorte, mais que la déci­
sion serait prise par les au­
torités fédérales et non par 
la commission.

OTTAW'A — Le commodore 
de l'air William M. Lee, di­
recteur dea relations publiques 
pour l'ARC, a été nommé chef 
des relations publiques pour la 
réunion ministérielle de l'O­
TAN qui aura lieu pendant la 
semaine du 19 mai i Ottawa.

Il est âgé de 38 ans et origi­
naire d'Hamilton, en Ontario. 
Le commodore I^-e fait partie 
de l’ARC depuis 1943.

Exercice “Golf Club”
OTTAWA — Plus de 1,200 

hommes des forces armées ca­
nadiennes et américaines pren­
nent part à un exercice anti­
submersible de deux semaines 
qui a débuté hier dans l’Atlan­
tique.

L’exercice, qui porte le sur­
nom de Golf Club, a été orga­
nisé par l’amiral John H. Si­
des, commandant en chef de 
la flotte américaine dans le 
Pacifique.

Les forces de la marine amé­
ricaine, de la marine cana­
dienne et de PARC sont mon­
tées à bord de 150 navires, 
submersibles et avions, pour 
cet exercice.

Le Jeune commerce
WTNDSOR, ONT. Il n’y a pas 

de place pour l'antiamcricanis- 
me ou l'anticanadianisme sur 
le continent nord-américain, a 
déclaré, lundi soir, le président 
de la Chambre de Commerce 
des Jeunes du Canada, qui par­
lait devant environ 450 mem­
bres de 40 chambres du jeune 
commerce du Canada et du Mi­
chigan, à un ralliement inter­
national.

Il a dit aux délégués que 
dans le Jeune commerce cana­
dien, plus de la moitié des 
membres étaient de langue 
française.

"Vous avez l'espace, les matières premières, la main-d'oeu- 
vre et surtout l’énergie créatrice, la volonté de construire. Vous 
avez des capitaux qui veulent s’associer avec d'autres capitaux 
et des chefs capables qui ne refuseraient pas une certaine co­
opération. Nous, de notre côté, nous avons l’industrie dans le 
sang

C'est en ces termes optimistes que le prince Albert de Liè­
ge, frère du roi des Belges, a invité hier le Canada à envisager 
une étroite coopération industrielle avec la Belgique, toujours 
en quête d'oeuvres nouvelles à réaliser.

Le prince Albert, qui dirige en ce moment une mission 
économique belge en tournée au Canada, prenait la parole de­
vant les membres réunis des Chambres de commerce belgo- 
luxembourgeoises au Canada et district de Montréal.

C’était là la seule allocution publique du prince qui est le 
président de l’Office belge du commerce extérieur, sorte d’ex­
trapolation du ministère du même nom. M. Maurice Brasseur, 
ministre du commerce extérieur et de l’assistance technique 
était présent. Il est arrivé hier soir dans la métropole pour ac­
compagner le prince dans la partie québécoise de sa tournée 
canadienne.

VOCATION PARTICULIERE

Le prince Albert a souligné que la Belgique, de par sa si­
tuation géographique a toujours joué un rôle particulièrement 
actif sur les marchés extérieurs. Le frère du roi des Belges a 
rappelé que pour la Belgique il fallait "exporter ou mourir"

Ce défi à la mort économique, la Belgique l’a relevé. C’est 
ainsi qu’en chiffres absolus, ce “minuscule pays d'Europe” com­
me le désigne lui-méme le prince de ce pays 320 fois plus petit 
que le Canada, se classe au 9ème rang quant aux exportations. 
En chiffres relatifs, c’est-à-dire par rapport au revenu national 
“il est de loin le premier”.

Au Canada, plus particulièrement, la Belgique se classe im­
médiatement après les Etats-Unis et la Grande Bretagne parmi 
les pays ayant réalisé des investissements. Sur le plan de l’im­
port-export, la Belgique laisse au Canada une balance avanta­
geuse pour ce dernier pays.

C’est ainsi qu'en 1961, la Belgique a importé du Canada, 76 
millions de dollars de marchandises et lui en a vendu pour 45 
millions. En dépit de ce boni de 31 millions en faveur du Cana­
da, le prince Albert a affirmé que la Belgique est encore prête 
à importer les nouveaux produits que voudrait exporter le 
Canada.

UNIR LES VOLONTES

Le prince de Liège a résumé brièvement les réalisations 
d’importance de l’industrie belge dans des pays étrangers. Il a 
rappelé que le métro de Paris avait été construit par un groupe 
belge Les tramways du Caire, de Buenos-Aires et de Rosario, les 
premiers chemins de fer de Chine et du Brésil, sont également

Ü
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Un premier contact (renversant!) 
du prince Albert avec la neige

Le prince Albert de Liège

l’oeuvre des Belges. Sur le plan de l’industrie chimique et pé­
trochimique, les réalisations sont également nombreuses.

Du point de vue développement et reconversion régionale, 
le prince Albert a tenu a souligner l’expérience acquise par la 
Belgique qui a mis sur pied, en 1959, un plan de quatre ans vi­
sant ce but. Dans cet ordre d’idée, la Belgique, "qui est, vous le 
savez, un pays de libre entreprise", n’a cependant pas hésité 
à faire appel aux techniques modernes d’une saine planification.

Le royal conférencier a fait remarquer qu’au Canada, on a 
compris que ’l'industrialisation est une lâche qui réclame la 
collaboration de tous les intéressés”. C’est ainsi que "vos diri­
geants, vos syndicats, vos hommes d’affaires veulent édifier 
une puissante industrie secondaire et ne négligent aucun effort 
en ce sens".

L’expérience belge sur les places internationales, celle qu’a 
acquise la Belgique en matière de reconversion et de développe­
ment, et le "vouloir” canadien, semblent, au prince de Liège, 
devoir permettre les plus grands espoirs en une coopération 
fructueuse pour nos deux pays.

Le prince Albert de Liège 
fut visiblement étonné d’ap­
prendre ce qu’il pouvait en 
coûter à la ville de Montréal 
pour l'enlèvement de la neige.

Durant son entrevue offi­
cieuse dans le bureau du mai­
re Jean Drapeau, le prince a 
demandé à celui-ci: "Quels 
sont les crédits que vous con­
sacrez pour l’enlèvement de 
la neige 7"

"Cette année, a répondu M. 
Drapeau, nous avons autorisé 
des crédits de l’ordre de $8,- 
000,000.”

“Oh! $8.000,000! Vous avez 
entendu cela? a demandé le 
prince en se tournant du côté 
de l’ambassadeur de la Bel­
gique au Canada, M Guy Dau- 
fresne de la Chevalerie.

En se déplaçant d’un en­
droit à l’autre hier à Mont­
réal, le prince héritier de 28 
ans, a eu l’occasion de se ren­
dre compte par lui-même des 
problèmes que peut poser pour 
la circulation une bonne bor­
dée de neige, comme il en est 
tombée une en matinée.

Au cours de sa conversation 
avec le maire à l’hôtel de vil­
le, le prince Albert a demandé 
si la ville avait étudié la pos­
sibilité de chauffer certaines 
rues principales pour y faire 
fondre la neige.

"Dans les circonstances ac­
tuelles, a fait remarquer M. 
Drapeau, ce serait une entre­
prise trop dispendieuse."

Lieu de l'Expo
Après la cérémonie de la si­

gnature du Livre d’or, M. Mau­
rice Brasseur, ministre du 
commerce extérieur et de l’as­
sistance technique de la Bol 
gique, qui accompagne le prin­
ce, s’est enquis de l’endroit où 
serait aménagée la foire inter­
nationale.

"C’est là quelque chose que 
voudraient connaître les jour­

nalistes a commenté M. Dra­
peau, voyez, ils sortent leur* 
crayons maintenant.

"Oh cxcusez-moi, a dit la 
ministre du cabinet de Bel­
gique. je ne savais pas que 
l’endroit n’etait pas encora 
désigné.”

Université
Plus tôt dans la iournée, la 

prince Albert de Liège s’est 
rendu à l'université rie Mont­
réal où il fut accueilli par la 
recteur, Mgr Irénée Lussier.

On a fait visiter l’immense 
bibliothèque rie l’université 
au prince et on lui a fait ren­
contrer ensuite une cinquan­
taine d’étudiants et de profes­
seurs belges.

Mgr Lussier a souligné qu'il 
existe une communion spiri­
tuelle entre le Québec et la 
Belgique qui partagent una 
communauté de langue et da 
culture. Il a formulé l’espoir 
qu’il se produise de plus 
grands échanges d’étudiants 
entre la Belgique et le Canada 
français.

En honneur de la visite du 
rince, l’université avait hissé 

e drapeau tricolore — noir, 
or et rouge — de la Belgique.
r,
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Les rayons alpha
TOUSTON, Texas. — L’uni 

versite d’Ottawa a réalisé des 
progrès scientifiques dans l’u­
sage des rayons alpha pour | 
l’analyse microscopique rie.oriÿ 
cellules, a déclaré hier le Dr 
Leonard Bélanger, directeur 
du département d’histologie et 
d’emhrlologie de la faculté de 
médecine de l'université d’Ot­
tawa, qui avait été invité à 
l'université Rice, afin d'y ex­
pliquer quelques-unes des re­
cherches qu’il poursuit à Ot 
tawa.

T,e conférencier a dit qu’il , 
utilise des particules alpha, .«7 
omises par des substances ra­
dioactives, et que ces rayons , ^ 
permettent d'effectuer au SU 
plan microscopique des exa JjfJ 
mens sur les cellules, du gen ,vV> 
re de ceux aux rayons X qu’on 
fait subir aux humains.

Progrès de l'industrie
TORONTO — M Cari A. 

Pollock, président de l'Asso­
ciation canadienne des fabri­
cants, a déclaré que les par­
tis politiques "devraient nous 
dire nettement et de façon 
positive comment ils se pro­
posent de faire progresser la 
montée et la prospérité de 
l'industrie canadienne et l'en 
-omble de l'économie dans les 
mois et les années à venir".

Prenant la parole devant les 
membres du club du Board of 
Trade de Toronto, M Pollock 
a déclaré que les Canadiens 
doivent être prêts à s’adapter 
aux changements internatio­
naux et à les rendre avanta­
geux pour eux.

B a ajouté' "Nous aurons 
fort à faire avant de pouvoir 
dire que nos exportations de 
produits finis ont atteint un 
niveau satisfaisant, mais nous 
y arriverons”.

Mystère à éclaircir
VANCOUVER — Le dégel 

aéra le signal du début d’une 
des plus grandes operations 
entreprises dans le Nord par 
la gendarmerie canadienne. On 
tentera alors d’éclalrrir le mys- ; 
1ère entourant la disparition 
d'un jeune Français, Henri 
Meriguet.

Ce jeune homme de 20 ans, : 
étudiant originaire de Haute- i 
Savoie, a disparu en août der­
nier alors qu’il faisait de l'au- 
to-stop à son retour d'un voya­
ge au Klondike, où son grand- 
père avait fait fortune.

T.e jeune homme arriva à 
Quebec a la fin de juillet et 
partit en autobus pour White 
horse. 11 mit une lettre à la 
poste, le 27 août, à Dawson 
City. Le 29 août, un ami le 
reconduisit aux ationls de Whi­
tehorse, sur la route de l'A­
laska. On ne l'a pas revu de j 
puis.

AVIS DE DÉCÈS
CREV1F.R — A Ste Anne de Bel 
lc\ue„ le 18 février 1963, à 
1 âge de 90 ans. est décédée 
Lconie Lalonde, épouse de feu 
Emmanuel Crevier, demeurant 
au 31 rue Perrault. Les fitné 
railles auront lieu vendredi le 
22 courant. Le convoi funèbre 
partira du salon J. S. Vallée 
I.tee, no 107. rue Ste-Anne, pour 
se rendre à l'église Ste-Anne 
de Bellevue, où le service sera 
célébré à 10b Et de là au ci­
metière du même endroit, lieu 
de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans au­
tre invitation.
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MEILLEURE QUALITÉ 
AU PLUS BAS PRIX
SATISFACTION 
ARGENT REMIS

CAMISOLES El 
CALEÇONS THERMAL

CAMISOLES ATHLETIQUES
Tricot filet (mesh)

Chaque
piece 1.99

Tricot de coton. Ca­
misoles sans man­
ches, coutures ne 
s’effilochant pas, le 
tout renforcé de ny­
lon. Bonne longueur 
de camisoles. ‘Blanc’ 
en P.M.G.

ROBES DE CHAMBRE
RAYONNE SOYEUSE

Ui 14 l/.J 15 155 16 16J 17 17s

32 W' \y V' w Ss

33 \s V/ SS \s L/ ss V/ Ss

36 \y V- ss SS \s V ss ss

35 \s \s V/ V ss v/

ORD.
5.00
Chacune

Ord. 1.25 ch.

1.00 Ord. 14.95 
et 16.95 0.95

CHEMISES DUPUIS "LIFETIME"

Coton tricot thermal qui isole 
du froid tout en conservant la 
chaleur naturelle du corps. Idéal 
pour le «port et travail exté­
rieur Caleçons taille élastique, 
jambes longues. Camisoles enco­
lure ronde, manches courtes. 
BLANC. P M C», et EXC». (Cami­
soles — 32 à 44. Caleçons).

CALEÇONS SUPPORT 
ATHLETIQUE
Coton peigné, forte 
texture maillé 
(mesh) et ajourée. 
Ceinture élastique 
résistant au lavage. 
Insertion élastique 
aux jambes. Très 
aimé pour le sport 
ou le travail. Blanc 
en P.M.G.

Ord. 1.75 ch.

1.29
3 pour 3.50

DUPUia — RF.z-nr.-t'HAVssEK. 
RAYON »:o

Modèle h col châle, 3 poches, 
ceinturon lâche pour nouer. Cou­
pe ample et confortable. C'est de 
confection canadienne. Tissu soie 
rayonne souple, de bonne pesan­
teur â motifs fantaisie de tons 
contractants : bleu, rouge, vert, 
gris, dans le groupe.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE, 
RAYON «Z#

Belles chemises blanches en 
broadcloth “ Sanforized ", Col 
tenant (fused), manchettes 2- 
façons se portant boutonnées ou 
avec boutons de manchettes. Po­
che poitrine. Le col et les man­
chettes sont garantis pour la du­
rée de la chemise. Consultez le 
tableau pour encolures et lon­
gueurs des manches.

10.
la boite de 

3 CHEMISES

DlPt’IS — RKZ-niS-CtlAUSSEK, 
RAYON «0

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS % 865 EST, RUE STE-CATHERINE MONTREAL TftiPHONIQUfl VI. 2-6171 r" VI. 2-5151


